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LES 


GRAVEURS 


DU    XIX"  SIÈCLE 


CHERRIER  .  graveur  sur  bois. 


Illustrations  diverses. 

Bois  pour  :  Histoire  de  Napoléon  de  Norvins,  Napoléon 
en  Egypte,  Voyage  dans  la  Russie  méridionale  et  la  Cr 
Les  Français  peints  par  eux-mêmes,  etc..  etc. 

/.-/  Seine  et  ses  bords  ,  par  C.  Nodier,  vignettes  par  Mar- 
vin   Foussereau  :  Paris,   Everat  imp.  1836,  in-8.  (Un 

autre  volume  du  même  genre,  La  Saône  et  *>:■<  bords,  a  des 
bois  gravés  par  Porret.) 

La  vignette  de  Grandville  pour  la  Physiologie  de  la  Poire, 
par  Peytel    lequel  fut,  par  la  suite,  guillotiné). 

Vignette  de  Gigoux  pour  le  titre  du  journal  le  Vert-Vert. 

Vignettes  romantiques  de  Johannot  pour  Les  Rebelles 
sous  Charles  V,  du  vicomte  d'Arlincourt  ;  Les  deux  Frères, 
conte  créole,  de  M^1,  Bernard;  Résignée,  de  G.  Drouincau  ; 
Une  heure  trop  tard,  d'Alphonse  Karr;  La  vieille  Fronde. 
d'Henry  Martin.  1832;  Contes  bruns,  pur  une  tête  à 
F  envers ,  lK'ii;  Le  Barbier  de  Louis  XI,  de  Gordelier 
Delanoue.  1830;  Le  Lit  de  camp.  1831  :  —  de  Gigoux  pour 
La  Strega,  d'Ernest  Flouinet;  —  d'Eugène  Forest  pour 
Le  Trappiste  d' Aiguebelle ,  de  Dambel  ;  Les  Papillotes, 
de  Jean-Louis  ;  —  de  Lécurieux  pour  Un  mauvais  Ménage, 
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de  Pons  ;  Devant  la  cheminée,  de  Marco  de  St-Hilaire  ;  — 
d'Aug.  Bouquet  pour  U  Elysée-Bourbon  ;  —  de  Jules  David 
pour  Mine  de  Medicis  par  Lottin  de  Laval  ;  —  de  Bécœur 
pour  Le  Crapaud,  roman  espagnol  de  Félix  Davin. 

(Se  reporter,  pour  plus  de  détails,  au  livre  de  M.  Champ- 
fleury  sur  les  vignettes  romantiques.) 

Vignette  de  Gavarni  pour  le  Journal  de  l'Académie 
d'Horticulture,  de  Lautour-Mézeray,  insérée  dans  le  N°  de 
la  Caricature  du  20  octobre  1831.  C'est  un  petit  chef-d'œuvre 
comme  gravure  sur  bois. 

Vignette  de  Johannot  pour  Ten-tête  du  Charivari.  (Au 
sujet  des  vignettes  du  Charivari,  voyez  plus  loin  le  cata- 
logue de  Daumier.) 


CHEVAUCHET,  graveur  sur  bois. — Illustrations 
pour  le  G  il  Lias  de  Gigoux ,  Y  Histoire  populaire 
de  Napoléon  de  Marco  de  Saint  -  Hilaire  ,  Les 
Français  peints  par  eux-mêmes ,  Les  Etrangers  à 
Paris,  le  Bobinson  Crusoê  traduction  de  Pétrus 
Borel  5  les  Scènes  populaires  d'Henry  Monnier , 
etc. 


CHEVIN  .  graveur  sur  bois. 

1.  Galerie  des  Femme*  de  George  Sand,  24  portraits 
gravés  sur  acier  par  Robinson  ;  et  vignettes  de 
Français,  Nanteuil,  gravées  parChevin.  Bruxelles. 
1843 ,  in-4. 

2.  La  Morale  en  action,  ou  les  bons  exemples, 
publiée  sous  les  auspices  de  M.  Benjamin  Deles- 
sert .  120  bois  d'après  Jules  David ,  par  Ghevin  ; 
1842,  in-8. 


CHEVRON. 


CHEVRON  (J.),  buriniste  contemporain,  élève 
dp  V.Vibert. —  Le  Baiser  de  Judas,  d'Ary  Scheffer 
(Goupil  éd.).  —  L'Assomption,  du  Guide. 


CHEVRIER  (Jules),  graveur  à  Teau-forte  con- 
temporain .  né  à  Chalon-sur-Saône  en  1816,  mort 
en  1883.  Il  ne  se  mit  à  l'eau-forte  que  vers  1871. 

1.  Douze  eaux-fortes  par  Jules  Chevrier,  Cadart, 
1872.  Titre  et  douze  pièces. 

Ces  eaux-fortes  avaient  paru  en  partie  dans  les  albums 
des  aquafortistes  :  Bacchante  ivre  (premier  état,  avant  la 
draperie).  Nature  morte,  etc. 

2.  Les  Amoureux  du  Livre:  sonnets,  fantaisies, 
par  Fertiault ,  avec  seize  eaux-fortes  de  Chevrier. 
Paris.  Claudin  .  1877,  in-8. 

Dans  la  plupart  de  ces  illustrations  on  voit  des  rats  qui 
folâtrent  avec  des  livres.  Les  rats ,  il  est  vrai ,  sont  des 
«  amoureux  du  livre  »,  mais  d'une  singulière  façon.  L'on 
ne  voit  pas  en  quoi  ces  bibliophages  peuvent  symboliser  les 
bibliophiles  ! 

3.  Ex-libris  Jules  Chevrier.  1876.  (Un  livre  et  une 
palette,  sur  lesquels  se  prélassent  deux  rats.) 

Encore  des  rats  !  Ils  font  peut-être  bien  au  point  de  vue 
pittoresque  ;  mais  au  point  de  vue  bibliophile  ils  sont  bien 
peu  orthodoxes.  Est-ce  pour  laisser  manger  nos  livres  aux 
rats  que  nous  les  payons  si  cher?  (4) 


(1)  Il  est  à  remarquer  qu'aujourd'hui  les  vrais  bibliophiles  s'efforcent 
de  contaminer  le  moins  possible  leurs  livres  par  l'apposition  de  leurs  ex- 
libris.  Ils  ont  donc  des  ex-libris  aussi  petits  que  possible  :  en  général ,  ce 
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4.  Chalon-sur-Saône  pittoresque  et  démoli,   texte 
et  eaux-fortes  par  J.  Guerrier.  Quantin ,  1883. 

.1.  Chevrier  avait  fondé  à  Châlon  un  musée  dont  il  était 
le  directeur. 

CHIEN-CAILLOU.  —  Voyez  Bresdin. 

CHIFFLART  (Nicolas- François),  peintre  et 
graveur  à  Peau-forte ,  né  à  Saint-Omer  en  1825 , 
grand  prix  de  Rome  en  1851.  Il  recherche  les 
effets  violents  de  muscles,  et  vise  Michel-Ange. 
C'est  un  but  élevé. 

1.  Œuvres  de  M.  Chifflart,  grand  prix  de  Rome, 
publié  par  Alfred  Cadart,  3,  rue  St-Fiacre,  1859. 

Album  do  20  pièces,  dont  16  photographies,  2  eaux-fortes 
originales  (L'Affliction  :  —  La  France  libératrice,  1859) . 
une  eau-forte  par  Soumy  d'après  Chifflarl  {La  Morte),  et 
une  lithographie  originale  (En  faction  :  guerre  d'Italie). 

2.  Douze  eaux-fortes  par  Chifflart  (Cadart  éd.). 

Titre  et  douze  planches  petit  in- 't. 

Hercule,  la  Justice,  la  Méditation,  Nymphes  e1  peintre  . 
Femme  posant .  Paysages,  Études  d'hommes,  etc. 


sont  de  simple^  filets  d'encadrement  entourant  leur  nom.  On  les  fait  faire 
par  son  relieur 

Les  non-bibliophiles  ont  des  ex-libris  gravés  gigantesques,  où  ils  étalent 
des  blasons,  des  chiffres,  des  emblèmes ,  des  devises,  des  rébus,  des  sujets 
de  genre  :  placards  qui  encombrent  toute  la  garde  des  volumes.  On  devrai! 
se  garder  de  déposer  ces  choses-là  sur  des  livres  précieux. 

Considérons  l'ex-libris  comme  un  aréomètre  servant  à  titrer  le  degré  de 
force  bibliophilique  de  son  possesseur,  et  formulons  un  axiome  à  la  Balzac  : 
La  valeur  d'un  bibliophile  est  en  raison  inverse  de  ta  dimension  de  son 
ex-libris. 


CH1FFLART. 


3.  Improvisations  sur  cuivre,  quinze  eaux-fortes 
parChiftlart  (Cadart  éd.).  Titre  et  quinze  planches 
petit  in-i  ou  in-fol. 

planches  avaient  d'abord  paru  séparément  dans  les 
Aquafortistes:  Académie  d'homme,  Feuille  de  croquis ,  la 
Justice  sur  un  piédestal.  Génie  planant  sur  Paris,  Angé- 
lique, Persée,  Salvator  Rosa  chez  les  bandits,  Combat 
contre  des  tigres,  la  Fortune,  la  Justice,  Homme  devant 
un  tombeau  antique,  la  Vendange,  la  Poésie  et  Pégase, 
Nymphes  tirant  de  Parc,  les  Récompenses  du  Salon  (pièce 
allégorique  el  satirique).  Il  y  a  des  collections  sur  papier 
du  .lapon,  sans  la  lettre.  Elles  ne  valent  pas  les  épreuves 
isolées  des  Aquafortistes,  avec  la  lettre. 

4.  Eaux-fortes  diverses  :  titre  pour  l'Illustration 
nouvelle,  3mc année  (Cadart  éd.,  1876).  etc.  —  La 
Mélancolie;  Le  Passé  :  L'Arte  {L'Art). 

5.  La  Chanson  de  Roland  (Maine  éd.).  douze 
eaux-fortes,  ébauchées  par  Chifflart,  terminées  par 
Foulquier. 

Ghifflard  a  dessiné  sur  bois  une  illustration  des  Tra- 
vailleurs de  la  mer  de  Victor  Hugo. 


CHIMAY  i  Madame  TALLIEN.  depuis  princesse 
DE  .  —  Portraits  de  trois  enfants  dans  un  ovale. 
C.  princesse  de  Chimay,  6  septembre  1816;  litho- 
graphie in-8  imprimée  chez  Engelmann. 

CHOFFARD  (Pierre-Philippe),  1730-1809.  Le 
dessinateur  ornemaniste  par  excellence  ,  le  com- 
positeur ingénieux  et  élégant,  le  graveur  brillant, 
précis,  nerveux,  de  tant  de  cartouches,  d'adresses, 
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d'encadrements,  d'ex-libris,  de  cartes  de  visite 
que  se  disputent  aujourd'hui  les  collectionneurs 
d'estampes  du  xvme  siècle  ,  Choffard  ,  en  qui  les 
bibliophiles  saluent  l'auteur  des  fleurons  et  culs- 
de-lampe  de  maint  livre  aujourd'hui  célèbre  ,  des 
Contes  de  La  Fontaine  ,  édition  des  Fermiers 
généraux,  des  Métamorphoses  d'Ovide,  1767-1771. 
des  Saisons  de  Saint-Lambert .  du  Jugement  de 
Paris,  de  V  Histoire  de  la  Maison  de  Bourbon,  du 
Voyage  a  Naples  de  Saint-Non .  etc.,  Choffard, 
disons-nous .  appartient  au  xix(>  siècle  par  la  fin 
de  sa  carrière.  Il  se  survivait  à  lui-même,  comme 
Moreau.  comme  Saint-Aubin,  comme  Debucourt. 
Ils  étaient  comme  des  épaves  <l<i  L'art  du  xvnr9 
siècle. 

Gomme  il   existe   un   catalogue    raisonné    de 
l'œuvre  de  Choffard  (') ,   nous   nous  bornerons  à 


(1)  Ce  catalogue  se  trouve  dans  l'ouvrage  suivant 

Les  Graveurs  du  XVIIIe  siè'ic ,  par  le  baron  Roger  Portalis  et  Henri 
Beraldi.  Paris,  Morgand  et  Fatout,  1S80-18S2  :  six  parties  en  trois  forts 
volumes  in-8  Dictionnaire  alphabétique  comprenant  mille  noms  do  gra- 
veurs, et  donnant  des  notices  a necdo tiques  sur  tous  les  graveurs  de  quelque 
importance,  avec  l'indication  de  leurs  oeuvres  ;  catalogues  des  œuvi 
Aliamet,  Alix,  Anselin  ,  les  Audran  .  Baléchou  ,  Beauvarlet ,  Bervic, 
Carmontelle  ,  Cars,  Cathelin  ,  les  Chéreau  ,  Choffard,  Cochin  ,  Copia, 
Dambrun,  Daullé,  Debucourt.  Delvaux ,  les  Drevet ,  Duclos,  Duflos, 
DuplessiBertaux.  Fessard,  Ficquet,  Elipart,  Gaillard.  Gaucher,  deGhendt, 
Guyot,  Halbou  ,  Helman ,  Henriquez ,  Janinet,  X.  de  Launay,  Le  Bas, 
Le  Beau,  Le  Mire,  Lépicie,  Le  Prince,  Le  Vasseur,  Le  Veau,  M""  Lingée, 
Longueil.  Marcenay,  Martini,  Masquelier,  Massard.  Miger,  Moreau  le 
jeune,  Née,  Ponce,  Prévost,  Roger,  les  Saint-Aubin,  Sawirt ,  Schmidt , 
Sergent,  les  Tardieu,  Wille,  etc.,  etc. 

Le  catalogue  de  Choffard   est  arrête  au  chiffre  de  8~0  articles.    Nous 
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signalpr  ici  brièvement  les  pièces  gravées  par  lui 
postérieurement  à  1801. 

Pièces  diverses. 

L'Oraelt  ants,  d'après  Touzé.  in-fol.,  1803. 

ml  de  la  République.  P.  P.  Chof- 
fard  f.  L'an  IX.  ln-8.  (Cette  petite  pièce  est  une  étiquette 
pour  l'Eau  de  la  Paix  de  Claude  Brun  et  Comp.  distillateurs 
à  St-Marcellin ,  Isè 

le    Victor   et  Joseph   Chaulier,   fabricants  de 
i  Marseille,  an  XI  ;  avec  une  très  jolie  petite  vue 
du  port  de  Marseille. 

Encadrement  d'un  portrait  do  Napoléon  h'r.  présente  à 

S.  M.   I  par  M.   Vivant-Denon.  C.  Monnet  del. 

\ul)in  effigiem.  Helraan  sculp.  (Choffard  en  a  fait  l'eau- 

forl 

lillons  des  cotons  filés  de  la  manufacture 
■s  Arpajon ,  1H08. 
pour  Idylles,  par  Berquin  .  d'après  Monsiau  ,  1802, 
in-12;  pour  G  '    Piano-Forte,  composée 


croyons  que  rien  n'y  a  été  omis  d'important,  surtout  pour  les  pièces  signées. 

_   rie  de  pièces  dont  il  sera  toujours  difficile  de  savoir  le 

■  le  nombre  :  ce  sont  les  ornements  non  signés  gravés  par  Choffard 

pour  Babel  et  pou  _  Ce  sont  aussi  les  encadrements  de 

'le  portrar  gaiement  non  signés  :  bien  souvent  on 

;ans  une  guirlande,  dans  un  motif  de  ces  encadrements 

I  imme  graveur,  et  l'on  se  demande  s'il  n  en  a  pas 
u-forte.  Ce  qui  n'aurait  rien  d'étonnant ,  puisqu'on  voit 

Bonvenl    quatre   artistes  collaborer   à   une   même   estampe.    Cochin  .    par 
exemple  n  du  sujet.  Saint-Aubin  en  gravait  l'eau-forte, 

I I  planche  à  Choffard  qui  y  gravait  à  l'eau-forte  un  encadre- 
ment de  sa  composition ,  après  quoi  il  repassait  la  planche  à  de  Longueil 
qui  parachevait  le  tout  au  burin.  Et  ce  n'en  était  pas  plus  mal  !  On  conçoit 
qu'il  n'est  pas  toujours  possible  d'affirmer,  quand  on  se  trouve  en  présence 
de  telles  planches,  que  Choffard  y  a  coll 

Pour  ajoutés  après  coup  aux  figures  de 

Gravelot  pour  Corneille,  encadrements  très  élégants,   qui  ne  sont  pas  cata- 

f.es  Graveurs  'lu  XVIII*  siècle,  il  n'y  a  pas  de  doute.  Il  faut 

les  restituer  à  Choffard.  On  pourra  les  inscrire  au  catalogue  sous  le  n°  8T1 . 

N         ne  voyons  pas  d'autres  rectifications  pour  le  moment. 
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et  dédiée  par  D.  Steibelt  à  Madame  Bonaparte  ;  pour  Douze 
nouveaux  quintetti. . .  par  Luigi  Boccherini. 

Fleuron  de  titre  pour  Histoire  de  la  mesure  du  temps  par 
les  horloges,  de  Ferdinand  Berthoud,  1802.  Ce  petit  fleuron 
offre  aujourd'hui  cet  intérêt,  qu'il  donne  une  vue  du  palais 
des  Tuileries,  maintenant  détruit. 

Tète  de  page  pour  Notice  historique  sur  VArt  de  la  Gra- 
vure, pur  P.  P.  Choffard,  1804. 

Sept  fleurons  d'après  Garnier  sur  les  titres  des  Œuvres 
de  Racine,  Paris,  Le  Normant,  1808,  et  six  figures  pour  le 
même  ouvrage. 

Deux  tètes  de  pages  pour  un  livre  in-  i  :  on  y  voit  Napoléon 
dans  une  maison  de  campagne,  ou  à  une  halte  de  chasse  (?); 
gravées  par  Duplessi-Bertaux  et  Choffard  ,  1806. 

Le  Cabinet  de  Basan  ,  petite  estampe  en  forme  de  tète 
pour  un  in-4. 

Tête  de  page,  aux  armes  impériales,  pour  un  livre  in-fol., 
180Ô. 

Fleuron  de  titre,  aux  armes  impériales,  1805. 

Frontispice  d'un  ouvrage  de  médecine  (?),  in-8,  1802. 

Trois  figures  de  Garnier  pour  Atala  el  René,  de  Chateau- 
briand ,  Paris.  1805. 

La  Religion  présente  à  de  jeunes  enfants  la  Morale  de 
l'Evangile,  sur  laquelle  l'Apologue  repu,,,/  quelques  fleurs, 
vignette  d'après  Monnet.  1802. 

Vignette  de  Monsiau  pour  Les  Jardins,  de  Delille ,  1801. 

Vignette  de  Moreau  pour  La  Piété  filiale,  romance  de 
Dubos  jeune. 

Etc. 


CHOLET  (Samuel),  a  gravé  pour  l'Univers 
pittoresque,  pour  les  Galeries  de  Versailles,  etc. 

Brevet  de  franc-maçonnerie  :  Ali  G.\  <ln  fi.  . 
À.\  deZ.\,  in-fol..  Samuel  Cholet  M.  inv.  et  se. 

C'est  fort  laid. 


CHOLLET  (A.-J.),   graveur  au  burin  et  à  la 
manière  noire. 
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1.  Pièces  diverses. 

Vignettes  d'après  Desenne  et  autres.  —  L'Orphelin  , 
d'après  Roehn  ,  1822.  —  J'ai  perdu  !  d'après  Roehn  ,  1824. 

—  Galilée  en  prison,  d'après  Laurent.  1827.  —  La  première 
Cause:  La  Sœur  de  Charité ,  d'après  Duval  Le  Camus.  — 
Bons  Conseils  ;  Mauvais  Conseils  ,  d'après  Compte-Calix. 

—  La  Tournée  pastorale ,  d'après  Decoëne.  —  Pense-t-il  à 
moi  l  d'après  Devéria.  —  L'Attente  au  bal ,  manière  noire. 

—  La  Demande  en  mariage,  d'après  Geirnaerdt,  manière 
noire.  —  Léontine  Fay  dans  le  rôle  de  Malvina  ,  manière 
noire  d'après  Dubufe  —  Ferdinand-Philippe,  duc  d'Orléans, 
d'après  Henri  Scheftér,  manière  noire. 

2.  La  dernière   Cartouche  ,    d'après  H.   Vernet; 
in -fol. 

Grand  sucres  de  popularité.  Comme  exécution,  c'est  le 
triomphe   des   formules   toutes   laites  :   telle   recette   pour 

iver  1>'-  terrains,  telle  autre  pour  les  pantalons  et  les 
habits .  tell.-  autre  pour  les  chairs,  telle  autre  pour  les 
fonds,  ''ic.  Tout  est  réglé  d'avance  comme  «  la  cantate 
n"  2  : 


CHOMETON  (Jean -Baptiste),  né  à  Lyon  en 
1789. 

Estampes  diverses. 

Louis  XVIII ,  profil  :  Je  connais  la  conduite  et  les  mal- 
heurs de  ma  bonne  ville  de  Lyon,  etc.,  dessiné  et  gravé  par 
Chometon. 

Lithographies  :  Henri  IV  et  ses  entants;  Monsieur  l'Am- 
bassadeur, êtes-vous  père?,  in-fol.  expose  au  Salon  du 
Louvre  à  Paris  en  lsl'.t.  —  Portrait  de  Chometon,  mars 
1819  à  Lyon.  —  Etc. 


CHOUBARD.  graveur  au  pointillé,  Empire  et 
Restauration, 
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Pièces  diverses. 

Bernadotte,  maréchal ,  et  Désiré  (sic)  Glary  son  épouse. 

—  Louis  XVIII.  —  Plusieurs  portraits  des  membres  de  la 
famille  royale.  —  Estampes  du  genre  le  plus  pitoyable  : 
L'Adoration  des  Mages,  Jésus  et  les  Docteurs,  d'après 
Chasselat  ;  —  Les  Nymphes  de  Galypso,  d'après  Landon  ; 

—  La  Chanteuse  de  village,  La  Danse  imprévue.  —  Tant  va 
la  cruche  à  l'eau...,  2  p.  d'après  Busset.  —  Le  Lendemain 
de  noces,  d'après  Mallet;  etc.,  etc. 

Inutile  d'insister  :  c'est  lamentable.  N'oublions  pas  cepen- 
dant une  certaine  Histoire  de  Geneviève  de  Brabant,  d'après 
Hubert.  Il  faut  vraiment  avoir  vu  cela.  (*) 


CHOUBRAC  (Léon),  né  à  Paris  le  17  novembre 
1847,  mort  à  Paris  le  5  avril  1885. 

S'est  formé  seul.  A  débuté  par  quelques  dessins 
dans  le  Titi\  en  a  donné  d'autres  dans  le  Chat 
noir  et  dans  une  plaquette  publiée  par  Monnier  : 
Folles  de  leur  corps  ;  la  couverture  de  cette  pla- 
quette est  également  de  lui. 

A  fait  de  très  nombreuses  affiches  illustrées  : 
plusieurs  sont  signées  de  son  pseudonyme  H  ope. 

1.  Industrie. 

Aux  Buttes-Chauinont  :  jouets  d'enfants.  —  A  la  Capitale. 

—  Au  Tapis  rouge  :  100,000  jouets.  —  Grande  manufacture 
de  chaussures,  A.  Fretin.  —  Galabre  Mouysset.  —  Calabre 
Joubert.  —  Crème  Liebig.  —  Cartes  à  jouer.  —  Spongia-sel. 

—  Grand  Café  parisien.  —  Etc. 


(1)  Nous  consacrons  un  article  à  Choubard,  et  nous  avons  omis  Charon! 
Charon  aurait  cependant  le  droit  de  réclamer,  car  enfin  ses  innombrables 
pointillés  ne  sont  nullement  inférieurs,  comme  horrible,  à  ceux  de  Choubard. 

Charon,  pardonnez-nous  !  La  justice  parfaite  n'est  pas  de  ce  monde. 


CHOUBRAC.  15 


2.  Théâtres. 

La  Fille  du  Diable.  —  La  Tour  de  Xesle.  —  Quatre- 
Vingt-Treize.—  Le  Ménétrier  de  Meudon.—  La  petite  Fée. 

—  Fanfan  la  Tulipe.  —  Le  Droit  du  seigneur.  —  Les 
Pommes  d'or.  —  Madame  Thérèse.  —  La  San-Felice.  — 
Denis  Papin.—  Le  beau  Nicolas  .—  Les  Nuits  Ou  boulevard. 
Garibaldi.  —  Hoche.  —  La  Cellule  n»  7.  —  Kléber.  — 
Claude  Gueux.  —  La  Dame  au  domino  rose.—  La  Famille 
Calas.  —  Les  Pavillons  noirs.  —  Madame  Bomface  :  etc. 

3.  Spectacles  divers. 

Hippodrome,  splendide  palais.  —  L'Hippodrome  vu  en 
ballon.  —  Courses  en  chars.  —  Courses  à  pied.  —  Nouma- 
Hava.  —  Pezon  :  Brutus  et  Flambeau.  —  Cirque  Cotrelly. 

—  Ménagerie  des  frères  Laurent.  —  Mme  Vaughan ,  char- 
meuse de  pigeons.  —  Le  Docteur  du  Diable.  —  Albany.  — 
La  famille  Berland.  —  Valentino  :  la  femme  à  trois  jambes 
et  deux  corps.  —  Panorama  de  la  prise  de  la  Bastille.  — 
Eden  oriental.  —  Le  dernier  jour  de  Pompei.  —  Miss  Nelly 
Edith.  —  Ida  Washington.  —  The  marvellous  Renads.  — 
MartinettTs  variety  Troupe.  —  La  famille  Cadas.  —  Expo- 
sition des  arts  incohérents  de  1884.  —  O'Torra.  —  Les  Fous. 

—  L'Homme  tatoué.  —  Palace-Théâtre  :  bal.  —  Bougival  : 
bal  des  Canotiers.  —  Cirque  Fernando  :  bal  masqué. 

Concert  des  Ambassadeurs.  Élise  Faure  :  L'attrap'ra. . . 

irap'rapas.  —  Libert  :  Le  Pantalon  de  Casimir.  —  Réval 

-•■s  cavaliers.  —  Dasca's  family.  —  M.  et  M""  Alfred.  — 

Le  Gommeux,  par  Libert.  —  Les  frères  Killino.  —  Libert  : 

J'suis  d'Carpentras.  —  L'Amant  d'Amanda,  par  Libert. 

Alcazar  d'été.  Dimanches  et  fêtes  ,  matinées  à  2  heures  : 
tous  les  soirs,  à  8  heures.  (Une  des  meilleures  affiches  de 
Choubrac.)  —  Grandes  luttes  à  main  plate.  —  Charley  H. 
Austin  .  le  premier  tireur  du  monde.  —  La-  é -ou-  u  ?  ,  cri 
populaire  lancé  par  Melle  Demay.  —  Mason  et  Dixon.  — 
Marie  Futlais.  —  Armand  Ben.  —  Fifres  et  Tambours.  — 
Ohé  les  chicards!  —  Monsieur  Boniface .  chanté  par 
Demay. 

Fnlies-Bergère.  Exercices  aquatiques:  Lore-Ley  et  James. 

—  Le  Tatoué.  —  Bals  masqués,  parés  et  travestis. 
L'Horloge  :  Théâtre  Rigolo  par  la  troupe  Martens.  — 

Folies -Rambuteau  :  entrée  libre.  —  Concert  parisien  : 
La  Famille  Bidard  (celle-là  est  célèbre  :  le  jour  oii  les 
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dictionnaires  de  synonymes  mentionneront  les  équivalents 
Bidard,  Veinard  ,  Choubrac  sera  immortalisé).  —  Concert 
du  XIXe  siècle  :  les  Martinettes.  —  Boléro-Star.  —  Concert 
Mabille  ,  Château  des  fleurs.  —  Concert  du  Chàtelet  : 
Mené  Margot.  —  Concert  de  l'Orangerie  :  les  Bohémiennes 
de  Moscou.  —  Grand  Concert  des  bateaux-omnibus ,  au 
Point-du-Jour.  —  Concert  des  Variétés  de  Bruxelles. 

4.  Librairie  ;  Romans. 

Le  Capitaine  Mandrin.  —  L' Anti-Prussien.  —  L'Affaire 
de  la  rue  du  Temple. —  Les  Confessions  de  Marion  Delorme. 

—  Bismarck.  —  L'Alcôve  des  Rois.  —  La  Lanterne.  —  Les 
Pavillons  noirs.  —  Le  Titi.  —  Le  Gil  Blas.  —  L'Héritage 
de  l'oncle  César.  —  Les  Chevaliers  de  la  misère.  —  Le 
Voltaire.  —  Le  Tribunal  illustre'.  —  Ésaù  le  lépreux.  — 
L'Homme  de  minuit.—  Ceux  qui  souffrent  (dernière  affiche 
de  L.  Choubrac)  ;  etc.,  etc.,  etc 

Enfin,  c'est  Léon  Choubrac  qui  a  dessiné  certaines  affiches 
que  l'autorité  supérieure  a  dû  faire  saisir  ou  lacérer. 

Le  Roman  d'un  prêtre.  —  Les  Maîtresses  du  Pape,  par 
Léo  Taxil  (femme  mise  à  la  torture  en  présence  du  Pape). 

—  Débauches  d'un  confesseur  (prêtre  flagellant  une  femme). 
Un  Pape  femelle . 

Les  Amours  secrètes  de  Pie  IX.  Médaillon  du  pape  Au- 
dessous  série  de  médaillons  avec  tètes  de  jeunes  femmes.  Le 
dessinateur  avait  d'abord  donné  au  pape  la  ressemblance  de 
Pie  IX.  La  censure  lui  fit  ajouter  une  barbe  à  cette  tète 
pour  la  défigurer.  L'affiche  n'en  fit  pas  moins  scandale.  Elle 
a  été  lacérée  par  ordre  de  M.  Allain-Targé,  ministre  de 
l'Intérieur.  (*) 


(*)  Il  nous  paraît  intéressant,  pendant  que  nous  sommes  sur  le  chapitre 
de  ce  genre  d'affiche,  de  citer  encore  quelques-unes  des  affiches  obscènes 
ou  m  anti-cléricales  »  qui  ont  paru  dans  ces  dernières  années  ,  et  dont  les 
auteurs  ont  gardé  un  prudent  anonyme  (la  crainte  de  la  Correctionnelle 
est  le  commencement  de  la  sagesse). 

Elles  ne  remontent  guère  au  delà  de  1883. 

Il  y  a  :  Le  Fils  du  Jésuite;  —  Le  beau  Mufle  ;  —  Fleur  de  crime;  — 
Les  Filles  de  bronze  ;  —  Conférence  cléricale  organisée  par  le  groupe  des 
Athées  ;  —  Les  Nouvelles  amoureuses  ;  —  La  Lanterne  ;  —  Les  Ratichons; 
—  Les  Vierges  de  Paris  ;  —  Crimes  et  histoire  des  Papes  ;  —  La  Lanterne 
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CHOUBRAC  (Alfred),  frère  du  précédent,  né 
à  Paris  le  30  décembre  1853,  élève  de  Doërr  et  de 
Pils.  Il  a  exposé  pour  la  première  fois  en  1873. 

S'est  adonné  comme  son  frère  à  la  spécialité 
des  affiches  illustrées.  Nous  citerons  de  lui  les 
suivantes  :  (  elles  ne  portent  pas  sa  signature  ;  la 
plupart  sont  sous  le  nom  de  l'imprimeur  Emile 
Lévy.) 

1.  Industrie. 

A  la  Grande-Maison,  travestis.  —  La  Moscovite  :  le 
meilleur  des  digestifs.  —  Groseille  blanche  Lamoureux.  — 
Le  Richelieu  ,  poêle  perfectionné.  —  Calorifère  mobile  du 
Docteur  ***.  —  Chaussures  Digard  —  A  la  Ville  de  Saint- 
Denis.  —  Savon  concentre.  —  Le  restaurant  Boulant  restera 
ouvert  les  nuits  de  bal  masqué.  —  Dieppe  :  grand  hôtel 
français.  —  Casino  de  Puvs.  —  Rosendaël-Dunkerque.  — 
Loterie  de  Nice. 

2.  Théâtres. 

Le  Mariage  au  tambour.  —  Au  Clair  de  la  Lune.  —  Les 
Six  Parties  du  monde.  —  La  Cour  d'amour,  aux  Bouffes- 
du-Nord.  —  Le  Voyage  au  Caucase.  —  Rip.  —  La  Poule 
aux  œufs  d'or.  —  Roland  à  Roncevaux  ,  au  Cirque  popu- 
laire. —  Le  Grand-Mogol.  —  Peau-d'Âne.  —  Les  Pilules  du 
Diable  :  la  mouche  d'or,  miss  Mnea..  —  Le  Tour  du  Monde. 


wés;  —  Almanach  cspatrouillant  de  la  Lanterne  des  curés;  —  Le 
Sect  et  de  Tropmann  ;  —  Histoire  des  Papes  ;  meurtres,  empoisonnements, 
parricides,  adultères,  incestes,  débauches  et  turpitudes  des  pontifes 
romains  depuis  saint  Pierre  jusqu'à  nos  jours;  —  Crimes  des  rois,  des 
reines  et  empereurs;  —  Les  Mystères  des  séminaires  dévoilés  aux  pères 
de  famille;  —  Le  Mari  de  sa  fille,  etc.,  et  enfin  (cela  devait  arriver)  :  Le 
Marquis  de  Sade. 

Nous  ne  voulons  point  faire  ici  le  moraliste.    Mais  il  est  certain  que 
l'affiche  est  une  envahissante  personne  ,   qui   gagne  à   la  main  avec  une 
rapidité  extrême  quand  on  la  laisse  faire.  Je  ne  parle  pas  seulement  des 
v  2 
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—  Notre-Dame  de  Paris.  —  Michel  Strogoff.  —  Madame 
le  Diable.  —  Le  petit  Poucet.  —  Coco-fêlé.  —  L'Assommoir. 

—  Pêle-mêle  Gazette.  —  Les  Maris  inquiets.  —  Gutcnberg. 

—  Les  Bibelots  du  Diable.  —  Le  Fiacre  117;  etc. 

3.  Spectacles  divers. 

Nouveau  Cirque  :  affiche  rappelant  une  des  grandes  curio- 
sités de  Tannée  1886,  grand  et  petit  format  :  dans  le  haut, 
M.  Loyal  et  ses  chevaux  dressés  en  liberté;  dans  le  bas  la 
piscine  et  les  nageuses.  (Des  voitures-annonces  ont  promené 
dans  Paris  une  immense  affiche  du  Nouveau-Cirque,  de  neuf 
mètres  carrés  de  surface,  représentant  une  écuyère  debout 
sur  un  cheval.  Cette  affiche  est  de  fabrication  anglaise.) 

Cirque  d'hiver  :  Les  papillons  noir  et  blanc.  —  Les  Volon- 
taires de  92. 

Hippodrome  :  Néron.—  Les  merveilleuses  gymnasiarques 


affiches  qui  peuvent  blesser  les  convictions  ou  les  regards  de  telle  ou  telle 
classe  de  citoyens,  je  parle  de  l'affiche  en  général,  quelle  qu'elle  soit. 

11  faut  juger  cela  en  province.  Il  y  a  des  villes  complètement  envahies 
par  les  affiches.  Certaines  mairies  en  sont  couvertes ,  c'est  un  de>  lieux 
d'élection  de  la  maladie.  11  nous  souvient  d'une  grande  cité,  qui  se  vante 
d'être  palladienne ,  (Toulouse),  et  où  les  arcades  de  la  place  principale 
disparaissent  sous  une  croûte  d'affiches  confluentes.  Pourtant  le  remède 
est  simple  et  facile  à  suivre,  une  éponge  et  de  l'eau  ! 

Nous  savons  bien  que  dans  les  pays  à  industries  l'affiche  est  un  mal 
constitutionnel  :  mais  il  faut  le  régulariser  si  l'on  ne  veut  être  déborde. 

La  propreté  est  la  condition  essentielle  des  villes  modernes.  Foin  du 
pittoresque!  Ou  plutôt  aimons-le,  mais  chez  les  autres.  Allons  voir  les 
vieilles  rues ,  et  habitons  îles  boulevards  neufs.  Faisons  cinq  cents  lieues 
pour  admirer  à  Grenade  les  mendiants  de  l'Albaycin  ,  et  trouvons  déplo- 
rable qu'à  Paris  on  n'ait  pas  de  meilleure  manière  de  célébrer  une  fêle 
publique  que  de  jeter  sur  nos  Irottoirs  tout  ce  que  l'on  peut  se  procurer  de 
culs-de-jatte,  ou  d'aveugles  qui  jouent  du  flageolet  avec  le  nez  Mettons 
des  affiches  illustrées  dans  nos  portefeuilles,  mais  dans  la  rue  ne  leur 
permettons  pas  de  s'étendre  hors  des  espaces  réservés. 

On  ne  voit  pas  encore  trop  d'affiches  à  Paris,  mais  on  ne  s'imagine  pas 
la  vigueur  qu'il  faut  dépenser  pour  obtenir  ce  résultat.  Depuis  longtemps 
nous  nous  amusons  à  observer  en  philosophe  l'attaque  et  la  défense,  le 
collage  et  le  grattage  sur  certains  champs  de  bataille  toujours  disputés  : 
il  y  a  eu  des  positions  emportées  et  reprises  vingt  fois,   (comme  le  lycée 
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Kaira  et  Olga  •  -  L<.s  Nains  tyroliens.  —  Boyard.  —  Enca- 
drement de  programme. 

Cirque  Fernando  :  Aladin.  —  Cirque  Rancy  :  la  Femme- 
Obus. 

Ménagerie  du  Cap.  —  Nouma  Hawa  et  Diane,  sa  lionne 
indomptable. —  Nouma  Hawa  parmi  ses  fauves.  —  M"'e  Caro 
la  belle  dompteuse.  —  Grand  établissement  zoologique  du 
docteur  Redembach.  —  Musée  japonais.  —  Grande  taverne 
de  l'Enfer.  —  Charleroi,  société  l'Avenir.  —  Soirées  Olivier 
Métra.  —  Elysée-Montmartre,  bal  masqué.  —  Paulus.  — 
Zélie  Weil. 

Prodiges  xylophonistes ,  famille  Delepierre.  —  Concours 
des  Bébés  (affiche  inédite).  —  Fête  nationale  de  la  Jeunesse 
française.  —  Grande  fête  de  jour  et  de  nuit  au  profit  des 
victimes  d'Ischia.  —  Fête  parisienne  au  profit  des  victimes 
du  choléra.  —  Exposition  alimentaire.  —  Palace-théàtre  : 
les  Poupées  électriques  ;  les  Rammy;  la  Vague.  —  Jardin 


Condorcet ,  l'angle  de  la  caserne  de  la  Pépinière,  l'école  des  Beaux-Arts, 
l'institul  )  :  il  s'y  livre  des  luttes  épiques  entre  le  pot  de  colle  envahissant 
et  le  grattoir  vengeur  ;  les  arcades  de  la  rue  de  Rivoli  sont  toujours 
guignées  par  la  bande  des  afficheurs ,  qui  travaille  la  nuit  et  dépose  ses 
produits  avec  des  échelles,  hors  de  la  portée  des  arracheurs.  De  temps  en 
temps  on  y  constate  une  poussée  et  il  faut  vile  passer  l'éponge  dépurative. 

Quel  mal  pour  ne  pas  être  débordé  !  Et  si  on  l'était  ce  serait  bientôt 
hideux.  Ne  croyez  pas  qu'il  en  faille  long  pour  salir  uns  ville  :  il  en  est 
comme  d'un  visage,  il  suffit  d'un  petit  bouton  >ur  le  nez  pour  le  déparer  ! 

Et  puis,  l'affiche  nous  a  amené  le  closet. 

Suivez-moi  bien. 

Aux  affiches ,  il  faut  des  surfaces.  Vous  leur  interdisez  les  monuments  , 
elles  inventent  le  chalet  de  nécessité.  Vous  croyez  peut-être  que  ce  chalet 
est  fait  pour  vos  ai>es?  Xenni .  c'est  une  surface  à  affiches.  Ce  sont  des 
compagnies  d'affichage  qui  en  encombrent  Paris.  C'est  l'affiche  qui  a  jeté 
bas  le  rambuteau  modeste  pour  le  remplacer  par  ces  insolents  objets , 
tenant  du  kiosque  et  du  gazomètre ,  qui  s'arrondissent  sur  les  boulevards  , 
placés  juste  en  face  des  cafés,  afin  que,  lorsque  vous  vous  rafraîchissez 
l'été  .  vous  voyiez  les  pieds  des  opérants  :  tout  le  monde  se  plaint  du  déve- 
loppement de  ces  machines.  Parbleu!  tout  s'explique,  ce  sont  des  surfaces! 

On  dit  qu'il  faut  maintenant  définir  nos  boulevards  :  des  voies  plantées 
de  deux  rangs  de  vespasiennes,  on  dit  que  nous  passons  pour  le  peuple  le 
plus  obsède  de.  .  .  .  nécessités  qui  soit  dans  l'univers 

Les  affiches  1   Les  affiches ,  vous  dis-je  ! 
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d'acclimatation  :  Kalmoucks  ;  Peaux-Rouges  ;  Cinghalais. 

—  Troupe  de  Ballet  et  Pantomime  dirigée  par  MM.  Crociani 
et  Pio  Mazzollo  —  Les  Invisibles.  —  Brothers  Shaps.  — 
Les  Renads,  excentricités.  —  Nouvelles  merveilles  du  pro- 
fesseur A.  Delille.  —  Miss  Anna  Kenn,  l'enfant  des  Pampas. 

—  Représentation  de  Plet. 

Concert  de  la  Porte-Maillot.  —  Bijou-Concert.  —  Scala  : 
Ki-ki-ri-ki.  —  Concert  parisien  :  les  Pupazzi.  —  Concert 
de  l'Horloge  :  les  frères  Mortimer.  —  Folies-Rambuteau  : 
Quatuor  auvergnat;  Mason  et  Dixon  ;  les  deux  soeurs 
Morris  :  Y'  a  rien  d'  fait.  —  Concert  des  Ternes.  —  Casino, 
rue  de  la  République  79.  —  Palais -Vivienne  :  concert ,  pro- 
menade et  bal.  —  Scala  :  Mon  p'tit  grain  ;  la  Troupe  vien- 
noise.— Eldorado  :  Chansons  de  Darcier  ;  Ohé Brique  douille; 
Y'  a  pas  d'erreur  ;  représentation  de  M.  Fusier  ;  MeUe  Gil- 
berte.  —  Ambassadeurs  :  Qui  qu'a  vu  Coco  ?  —  Concert 
parisien  :  Mme  Bonnaire  ;  Mme  Duparc  ;  flûte  de  Pan. 

Folies -Bergère  :  Mélomanie ,  les  Boisset  —  Derame , 
silhouettes  contemporaines.  (On  se  souvient  que  cette  exhi- 
bition ,  d'un  goût  discutable,  a  donné  lieu  à  quelque  tapage.) 

—  Les  deux  Coqs.  —  Les  Fleurs  lumineuses.  —  Les  Femmes 
d'épée.  —  Les  Boisset,  barre  fixe.  —  Les  Boisset,  musique 
de  chambre.  —  Les  Enfants  terribles ,  Léopold's.  —  Les 
Lapins.  —  Ira  Paine.  —  La  Haute  Gomme ,  divertissement. 

—  Sur  la  plage.  —  Théâtre -Valotte.  —  Tableaux  vivants.  — 
Le  Cochon  de  Raffin.  —  En  Provence,  divertissement.  — 
Miss  Lizzie,  danseuse  à  transformations.  —  Nouveau  mys- 
tère, par  Velle.  —  O'Kill  le  ventriloque.  —  Les  Malices  de 
Pierrot ,  pantomime  anglaise.  —  Le  dernier  mystère  du 
docteur  Lynn.  —  English  Spoken. 

4.  Librairie  ;  Romans. 

Les  derniers  Kérandal.  —  Le  Parricide  de  St-Barnabé. 

—  La  Joie  de  vivre,  par  Zola.  —  Le  Duc  de  Kandos.  —  Les 
Mystères  du  Lapin-Blanc.  —  La  Mode  élégante.  —  L>> 
Police  illustrée.  —  Le  Progrès  national,  journal  quotidien. 

—  La  belle  Arlésienne.  —  Le  Billard  illustré.  —  Les  Pre- 
mières illustrées.  —  Le  Secret  du  Cachet  rouge.  —  Le  beau 
Paris.  —  Lire  dans  «  la  Lanterne  »  :  Madame  Vidocq.  —  La 
Fille  de  Marguerite.  —  Germinal,  par  Zola.  —  L'Echo  de 
Paris.  —  Le  Secret  du  fou.  —  Contes  patriotiques.  —  Les 
Scandales  de  Berlin. 

Ed.  Monnier,  éditeur.  (Dans  cette  affiche,  Choubrac  a  fait 
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entrer  son  dessin  des  Premières  illustrées  et  les  couvertures 
des  principaux  ouvrages  publiés  par  Monnier. 

La  Bible  amusante,  Vie  de  Jésus.  Jésus,  coiffé  d'un  nimbe 
de  fer-blanc,  chaussé  de  bottes,  fait  sortir  d'une  boîte  à 
surprise  un  Lazare  en  bois  et  à  ressort,  English  spoken 
,, m roche  bono. 

Les  Amours  secrètes  de  Napoléon  III,  scène  d'orgie. 

5.  Menus  pour  divers  dîners  :  L'Assiette  au  beurre. 

etc. 


CICERI  (Pierre -Luc -Charles).  1782-1868, 
célèbre  peintre-décorateur,  a  fait  quelques  litho- 
graphies pour  l'ouvrage  du  baron  Taylor. 

CICERI  (Eugène),  fils  du  précédent,  —  Un  de 
nos  lithographes  Les  plus  féconds. 

Vues  et  paysages,  d'après  lui-même  ou  d'après  divers 
peintres  (Jules  Dupré,  Isabey,  etc.),  pour  Y  Album  de  l'Unité, 
la  Pandore,  pour  V Album  cosmopolite  et  autres  recueils. 

Nombreuses  vues  pour  l'ouvrage  du  baron  Taylor.  C'est 
là  qu'Eugène  Ciceri  a  déployé  le  plus  de  qualités  pitto- 
resques, (voyez,  par  exemple,  aux  volumes  de  la  Bretagne, 
des  vues  de  Nantes,  etc.  Voyez  aussi  le  volume  du  Dau- 
phiné). 

Naples  et  ses  environs,  d'après  J.  Janvin  ,  (Goupil  éd.).— 
Vues  d'Italie,  album  d'après  F.  de  Mercey.  —  Les  Bords  du 
Rhin,  album  de  grandes  lithographies.—  Chdlets  suisses,  id. 

Très  nombreuses  vues  de  villes  et  capitales,  de  ports  de 
mer:  vues  de  Portugal;  panorama  de  Rio-Janeiro,  etc.,  etc. 

Grandes  lithographies  sur  la  guerre  de  Grimée,  en  colla- 
boration avec  Victor  Adam.  —  Etc.,  etc. 

La  Suisse  et  la  Savoie,  par  Eugène  Cirer')  .  d'après  les 
vues  photographiées  par  Martens  ,  photographe  de  S.  M. 
l'Empereur  (Goupil  éd.) ,  album  de  120  vues,  très  joliment 
faites. 

Vues  des  Pyrénées. 
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La  Catastrophe  du  Mont-Cervin .  2  p.  d'après  G.  Doré. 

Cours  de  dessin  :  —  Cours  progressif  de  paysage  ,  48  p.; 
—  Le  Paysage  ,  24  p.;  —  Vues  pittoresques ,  30  modèles 
photographiés  d'après  ses  dessins  (Goupil  éd.)  ;  etc. 

Quelques  essais  d'eau-forte,  inédits. 


CLAESSENS  (Antoine-Lambert)  ,  né  à  Anvers 
en  1764 ,  mort  en  1834 ,  graveur  au  pointillé  et 
au  burin.  —  Retenons  seulement  de  son  œuvre  : 

1.  La  Descente  de  croix  .  de  Rubens,  grand  in-fol. 

2.  La  Ronde  de  nuit,  de  Rembrandt ,  in-fol.,  poin- 
tillé. (La  fadeur  du  procédé  y  paraît  dans  son  plein.) 

3.  LA  FEMME  HYDROPIQUE,  d'après  Gérard  Dow, 

grand  in-fol.,  burin. 

C'est  le  chef-d'œuvre  du  graveur;  cette  planche  peut  faire 
pardonner  à  Claessens  celles  qu'il  a  commises  au  pointillé. 

En  1830,  il  fit  un  choix  dans  son  œuvre  pour  publier  un 
recueil  rie  15  sujets  gravis  pur  L.  .1.  ('I<rrssr,,s.  (  Monnot- 
Le  Roy  et  Chaillou-Potrelle,  éd.").  Le  prix  en  était  alors  fixé 
à  120  fr.  avant  la  lettre,  el  60  avec  La  lettre. 


CLAIRIN  (Georges),  peintre,  né  en  1843. 

1.  Nombreux  programmes  de  fêtes  :  Kermesse  de 
l'Orangerie,  Bal  tic*  Naturalistes,  Réception  des 

Hongrois  à  Paris,  etc.  (Ce  sont  des  gillotages.) 

2.  Dans  les  Nuages,  impressions  d'une  chaise, 
récit  recueilli  par  Sarah  Bernhardt,  illustré  par 
Georges  Clairin,  (Charpentier  éd.) .  1878.  (Gillo- 
tages.) 
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3.  Couverture  pour  les  Soirées  parisiennes,  par 
un  Monsieur  de  l'Orchestre  (Arnold  .Mortier), 
1882,  préface  de  H.  Becque.  (Dentu  éd.) 

couverture  représente  une  jeune  femme  assise  :  elle 

d'un  «  parisianisme  »  étonnant.   C'est  une  estampe  à 

conserver,  et  nous  la  notons  spécialement  ici ,  bien  qu'elle 

ne  soit  point  une  gravure  .  niais  une  simple  reproduction 

au  procédé.  (*) 

4.  Affiche  "i  titre  de  la  partition  du  Cid,  deMassenet, 

!     |  Reproductions  au  procédé).   —  Titre   de 
Théodora,  valse  ;  etc. 

5.  Illustrations  pour  des  Nouvelles  d'Eugène  Mouton 
(ouvrage  en  préparation,  Baschet  éd.).  et  pour 
L"  Mer  (id.,  G.  Polit  éd.). 


(•)  Nous  avons  déjà  dit,  —  mais  on  ne  saurait  trop  le  repéter,  —  que  les 
•  île  tableaux  ou  de  dessins  par  les  procédés  qui  déroulent  de 
la  photographie  ne  ables  dans  les  portefeuilles  de  l'amateur 

.  ou  dans  les  journaux  d'art  et  dans  les  livres  illustres. 
\    ;  -  ne  parlons,  bien  entendu  ,  qu'a  ce  point  de  vue,  et  sans  contester 
l'utilité  de  la  gravure  photographique  comme  document.  Il  ne  s'agit  point 
pprimer  ou  de  la  proscrire  :  elle  a  un  rôle  utile  à  jouer. 
Elle  a  même  un  rôle  particulièrement  bienfaisant .  et  imprévu.  — ■  Elle 
is  les  jours  de  nouveaux  amateurs  de  vraie  gravure;  cela  est  inat- 
tendu, mais  1res  certain  ;    el  voici  comment. 

Quand  la  photographie  naquit,  on  s'écria  :  elle  va  tuer  la  peinture;  et  la 
photographie  n'a  rien  tué  du  tout. 

De  même  pour  la  gravure  photographique  :  ceci  tuera  cela  ;  c'est  la  tin 
de  la  gravure  ;  comment  lutter  avec  un  procédé  d'une  pareille  exactitude? 
c'est  rap;<le,  c  est  w  moderne  «,  (on  n'a  pas  d'idée  de  ce  que  nous  sommes 
faciles  à  leurrer  avec  cette  epithète  de  «  moderne  «  )  ,  c'est  la  gravure  rie 
l'avenir,  patati,  patata.  .  . . 

Yaim^  paroles.  Voici  ce  qui  se  passe. 

Au  premier  abord  ,  on  est  enlevé.  Exposée  aux  devantures  des  éditeurs 

impes,  la  gravure  photographique  a  si  bon  air  ! 
Dans  ce  premier  enthousiasme  le  néophyte  s'administre  un  fort  stock  de 
publications  ornées  de  gravures  au  procédé.  Pour  peu  qu'il  ait  un  tempe- 
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CLAPÈS  (Francisco),  né  à  Badalona  (Espagne), 
le  24  juillet  1862 ,  a  d'abord  travaillé  dans  l'atelier 
de  M.  Furno  à  Barcelone.  Il  s'est  ensuite  fixé  à 
Paris. 

1.  Julia  de  Trécœur,  d'Octave  Feuillet,  15  vignettes 

d'après  Henriot.  (Édition  Calmann-Lévy-Conquet.) 

Calmann-Lévy  publie  depuis  quelque  temps ,  pour  les 


rament  de  gogo,  il  s'offre  même  lesdits  procédés  en  épreuves  «  avant  la 
lettre  ».  (Des  états  de  gravures  photographiques,  des  photogravures  de 
remarque l  non!  on  croit  rêver.  Où  l'amour-propre  des  collectionneurs  va- 
t-il  se  nicher  ?  ) 

Ceci  fait ,  le  néophyte  s'aperçoit  de  deux  choses.  La  première  :  que  la 
gravure  photographique,  loin  d'être  à  bon  marché,  coûte  fort  cher.  La 
seconde  :  que  cette  gravure,  séduisante  sur  échantillon,  devient  bientôt  la 
monotonie  et  la  fadeur  mêmes.  Cela  a  l'air  d'être  exact  et  ne  l'est  pas. 

La  gravure  photographique  imite  la  gravure. .  . .  comme  certains  acteurs 
imitent  le  cor  de  chasse  et  autres  instruments  avec  les  lèvres.  Il  va,  il  est 
vrai,  de  bonnes  gens  qui  disent  que  c'est  à  s'y  tromper  En  realité,  c'est 
la  reproduction  morte  d'oeuvres  vivantes.  Elle  esl  à  la  gravure  ce  que  les 
cadavériques  figures  de  cire  sont  à  la  sculpture  C'est  le  musée  Tussaud 
de  l'estampe. 

Notre  collectionneur  est  alors  arrivé  au  moment  de  sa  première  méta- 
morphose. A  dépenser  beaucoup  d'argent  ,  se  dit-il  ,  autant  vaut-il  donner 
une  bonne  fois  dans  le  vrai.  Il  fait  un  lot  de  tout  ce  qu'il  a  acheté,  et  brûle 
ce  qu'il  a  adoré  :  pour  parler  net ,  il  le  vend.  Tout  le  monde  a  pa 
cette  grande  liquidation  de  ses  premières  erreurs,  par  cette  élimination  ,  à 
perte,  des  à-peu-près. 

Et  voilà  un  amateur  de  plus  lancé  sur  la  vraie  gravure  et  sur  les  vrais 
livres.  Il  est  tout  feu  tout  flamme.  Rien  n'est  assez  beau  pour  lui.  Éditeurs 
et  bbraires,  ménagez-le,  et  vous  en  obtiendrez  des  efforts  merveilleux. 

Non  seulement  la  vraie  gravure  n'est  pas  atteinte  dans  sa  vitalité ,  mais 
jamais  même,  à  aucune  époque,  elle  n'a  disposé  d'un  public  aussi  ardent 
et  aussi  payant  que  celui  d'aujourd'hui. 

Songez  que  les  éditeurs  sont  obligés ,  pour  soutenir  leurs  affaires  , 
d'exploiter  leurs  planches  en  coupe  réglée,  et  qu'ils  tirent  par  centaines  les 
épreuves  qu'il  leur  plaît  d'appeler  d'artiste  (ce  qui  est  un  abus  de  mots, 
redisons-le  à  satiété),  les  épreuves  d*états,  les  épreuves  de  remarque,  et 
qu'il  y  a  chentèle  pour  ces  centaines  d'épreuves  à  500,  à  800,  à  1000  francs  ! 
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volumes  de  sa  «  collection  bleue  »,  un  tirage  spécial  de 
225  exemplaires  sur  papier  vélin  fin  ,  destinés  à  recevoir 
dans  leur  texte  des  suites  de  vignettes  que  Conquet  fait 
exécuter.  Ont  paru  ainsi  :  La  Famille  Cardinal,—  Carmen, 
—  Juliade  Trécœur,  —  Le  Colonel  Chabert,  —  Le  Nez 
d'un  notaire. 

2.  LaMionette,  d'Eugène  Muller.  illustrations  de 
Cortazzo,  dont  12  sont  gravées  par  Clapès ,  1886. 
(Conquet  éd.). 


La  gravure  est  donc  en  faveur  :  elle  y  restera  ,  si  on  n'abuse,  pas ,  et  si 
on  ne  tue  pas  le  client  aux  œufs  d'or. 

il  faut  y  faire  attention.  Car  il  y  a  dans  la  vie  du  collectionneur  un 
âge  critique,  où  il  subit  une  deuxième  métamorphose  :  l'acheteur,  exaspère 
par  quelque  achat  malencontreux,  se  change  en  vendeur,  et  cette  fois, 
ivement.  Cette  année  même,  en  janvier  188t),  un  amateur  a  jeté  -ur 
de  gravures  modernes.  On  se  dit  à  l'oreille,  chez 
les  marchand-  d'estampes,  que  c'est  par  dépit  de  n'avoir  pu  souscrire  à 
certaine-  gravures,  a  cause  de  leur  prix  très  élevé.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les 
estampes  modernes  ont  reçu  à  cette  vente  ce  qu'on  appelle  en  style  d'Hôtel 
Drouot  un  coup  de  bâl  >,  el  se  -ont  vendue-  le  quart  ou  le  sixième  de 
leur  prix  officiel  d'émission. 

rappelez-vous  que  nous  avons  eu  déjà,  dans  cet  ouvrage,  l'occasion 
de  dire  aux  amateurs  .  tes  malins  auront  toujours  les  belles  épreuves  à 
des  prix  raisonnables.  Soyez  malins?  On  a  pu  avoir  la,  pour  des  prix  plus 
qu'acceptables,  de-  choses  -upcrl.es.    Les  faibles  prix  de  vente  publique  ne 
préjugent  en  rien  la  valeur  artistique  de  nos  gravures.   C'est  une  simple 
affaire  de  réaction  fatale  et  bien  connue.    Il  n'y  a  pas  plus  de  honte  aux 
graveurs  d'aujourd'hui  .   a  voir  leurs  planche-,  émises  à  150  fr.,  tomber  à 
-')00,  tomber  a  200,  qu'il  n'y  en  a  eu  aux  Moreau  le  jeune, 
aux  Choffard,  aux  Ficquet  d'avoir  été  vendu-  pour  rien,  et  aux  Debucourt 
r  servi  de  papier  a  envelopper. 
D  ailleurs,  peu  après  est  venue  la  vente  Gaucherel,  et  les  prix  y  ont  été 
[isolants,  (Jette  vente  ne  comprenait  que  des  eaux-fortes  contempo- 
raine-, en  épreuves  d'artistes  offertes  à  Gaucherel  par  les  graveurs.   Eh 
bien,   l'eau-forte  moderne  a  été  très  vigoureusement  soutenue  parles  ama- 
teur- qui  ont  fort  bien  su  payer  les  Méryon ,   les   Seymour-Haden ,    les 
I  niart ,   les  Bracquemond .  les  Tissot .   les  Boilvin,   les   Buhot,    les 

Rajon,  etc.  Je  ne  dis  pas  qu'on  ait  procède  par  billets  de  mille,  mais  on  a 
donné  des  deux,  trois  et  cinq  cents  francs  C'est  un  résultat  sérieux,  et  de 
bon  aloi. 
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3.  Les  Étapes  d'un  mobile  parisien  ,  de  Reveilhac  , 
6  vignettes  d'après  Sahib. 

4.  Le  Drapeau,    de   Jules   Claretie ,    13  vignettes. 
(Conquet  éd.). 


CLÉMENT.  —  Le  Chris/  au  jardin  '/es  oliviers, 
d'après  Ary  Scheffer  (Dusacq  éd.).  (') 

CLERGET   ( Charles- Ernest ) .  dessinateur  et 
graveur  d'ornements  et  d'arabesques. 

Titres  en  arabesques  pour  le  Boileau  de  Desmalis . 
1840;  pour  L'Artiste  et  le  Journal  des  Artistes. 

C'est  par  ces  titres  que  Clerget  est  connu  des  amateurs 
de  livres.  (Ajoutons  que  ce  genre  de  titres  en  arabesques 
est,  au  poini  de  vue  de  la  vignette,  la  complète  décadence.) 
Mais  il  a  aussi  travaillé  à  de  nombreux  recueils  spéciaux  , 
—  dessins  d'ornements  de  la  Renaissance  gravés  :  —  Le 
Dessinateur  de  Papiers  peints,  Clerget  inv.  et  lith.  —  Le 
Dessinateur  d'Orfèvrerie,  Bronzes  et  Bijouteries,  litho- 
graphies. —  Encyclopédie  universelle  d'ornements.  — 
Mélanges  d'ornements,  publiéspar  Emile  Leconte,  recueil 
composé,  dessiné  et  gravé  par  ('.  E.  Clerget,  l'I  p.  (vers 
1835). 


CLERGET  (  Hubert)  ,  peintre  contemporain.  — 
Lithographies  :  Vues  diverses.  —  Rêveries  d'un 
Artiste,   12  feuilles  lithographiées.   —  Kl  iules. 


(!)  Il  y  a  un  Clément  graveur  au  pointillé,  qui   a  gravé  en  1800  la 
Réunion  d'artistes,  de  Boilly. 
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souvenirs  de  voyage.  —  Louis-Philippe  dans  son 
cabinet  de  travail,  d'après  Roberts.  —  Te  Deum 
du  Vr  janvier  1852  en  l'honneur  de  la  réélection  de 
Louis-Napoléon  Bonaparte,  7,500,000  voix. 

CLÉSINGER,  statuaire.  1814-1883.— So/^/r. 
petit  paysage  à  Peau-forte,  Clesinger  del.  et  se, 
publié  dans  V Artiste. 

COGNIET  Léon),  peintre,  1794-1880,  a  laissé 
d'intéressantes  lithographies. 

1.  L'Aumône  (lithographie  de  Bernard),  in-4.  — 

2.  Feuille  de  cinq  croquis  (jeune  italienne  priant , 
tète  d'italien  .  un  chat  .  un  turc,  tête  d'italienne). 

3.  Saint  Etienne  visitant  une  famille  pauvre  (avec 
croquis  sur  les  marges).  —  4.  Les  Tirailleurs 
(cette  lithographie  très  connue  est  imprimée  chez 
Delpech).  —  5.  Une  cour  de  Rome.  —  6.  Un  abri 
dans  la  campagne  de  Rome. —  7.  Traîneau  esquimau. 
—  8.  Saint  Etienne,  tête  d'étude.  —  9.  Deux  têtes 
d'étude.  —  10.  L'Attention  (deux  jeunes  femmes), 
petite  lithographie  très  intéressante.  —  11.  Trois 
chevaux  entrant  sous  une  voûte,  et  à  droite,  le 
buste  d'un  ange  qui  porte  la  main  à  sa  poitrine. 
copie  d'une  pièce  de  Géricault  (signalée  comme 
unique  dans  le  Catalogue  de  La  Combe).  — 
12.  Géricault,  in-8.  —  13.  Géricault  sur  son  lit  de 
mort ,  in-8.  —  14.  P.  Guérin .  1838.  —  15.  Ch. 
Thévenin  ,  de  l'Institut  ,  in-8  (lithographie  très 
remarquable). 
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Les  tableaux  de  Léon  Cogniet  ont  été  gravés  ou  litho- 
graphies par  Delaistre,  Jazet,  Lane,  Marin  Lavigne,  Midy, 
Léon  Noël,  etc.  —  Voir  aussi  les  Galeries  de  Versailles. 

Julien  a  lithographie  un  Cours  de  dessin  de  Léon  Cogniet. 

Le  portrait  de  Léon  Cogniet  a  été  gravé  à  l'eau-forte  par 
Bonnat. 


COIGNET  (Jules),  dessinateur  et  lithographe. 

Les  Échecs;  Les  Quatre  Coins:  Le  Volant;  Le 
Déjeuner  sur  l'herbe;  Rendez-vous  de  chasse, 
lithographies  faites  en  collaboration  avec  A.  De- 
véria;  etc..  etc. 

Nombreuses  Vues  du  Midi  de  la  France,  etc. — 
Paysaijes. 

Bade  et  ses  environs,  texte  par  Amédée  Achard, 
1858,  avec  29  lithographies  in-fol. 

COINDRE  (Gaston),  dessinateur  et  graveur  à 
l'eau-forte  contemporain. 

Contraste  singulier  :  c'est  notre  siècle  qui  a 
découvert  le  Moyen-Age  au  point  de  vue  archéo- 
logique et  senti  le  pittoresque  des  vieilles  villes  ; 
et  c'est  lui  qui  a  découvert  en  même  temps  la 
nécessité  de  donner  aux  hommes  l'air,  la  lumière, 
la  salubrité.  D'où  l'alternative  de  détruire  comme 
hygiéniste  ce  qu'on  voudrait  conserver  comme 
curieux ,  d'éventrer  les  cloaques  pittoresques  pour 
y  faire  passer  les  grandes  voies  modernes,  et  de 
renverser    d'une   main    quand   on    restaure    de 
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l'autre.  Qu'y  faire?  Les  rues  tortueuses  ont  tant 
de  couleur,  mais  les  boulevards  rectilignes  sont 
si  commodes  ! 

Pendant  que  fonctionne  le  «  marteau  des  démo- 
lisseurs »,  les  artistes  saisissent  crayons  et  pin- 
ceaux et  tâchent  de  nous  conserver  les  vieux 
aspects  des  villes.  Il  est  rare  que  les  estampes 
exécutées  sur  cette  donnée  ne  soient  pas  inté- 
ressantes. Sans  parler  du  groupe  remarquable 
de  dessinateurs  qui  ont  illustré  les  Voyages  pitto- 
resques de  l'ancienne  France  du  baron  Taylor, 
nous  trouvons  de  nos  jours  Méryon ,  Martial . 
Delauney  pour  nous  donner  le  vieux  Paris;  Gau- 
cherel ,  le  vieux  Périgueux  ;  Queyroy,  le  vieux 
Vendôme ,  le  vieux  Blois  et  le  vieux  Moulins  ; 
Adeline,  le  vieux  Rouen  ;  Chevrier,  Chalon-sur- 
Saône;  T.  Abraham,  Chàteau-Gonthier ;  F.  Maz- 
zoli ,  le  vieux  Toulouse  disparu  ;  etc.,  etc. 

Gaston  Coindre  est  l'illustrateur  de  la  «  vieille 
ville  espagnole  »  de  Victor  Hugo  :  de  Besançon. 

1.  Besançon  qdi  s'en  va,  souvenirs  pittoresques  et 
archéologiques  par  Gaston  Coindre,  trois  séries 
ilf  21  pi.  chacune,  (Cadart  éd.),  1874  et  suiv. 

2.  Eaux-fortes  diverses  (Cadart  éd.). 

Quai  des  Arènes,  a  Besançon.  —  Quai  de  Battant .  id.  — 
Préfecture  du  Doubs.  —  Théâtre  romain  à  Besançon. 
Poligny  au  XVe  siècle. 
Vue  générale  de  Salins. 
Les  Bois,  album  de  21  p. 
Sous  Bois,  2  p.  —  Sous  Bois,  2  p.  plus  petites.  —  Lisière 
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à  Gressoux.  —  Cimetière  de  Gressoux.  —  Valleroy-le-Bois. 
—  Le  Ruisseau  à  Salins.  —  Une  cour  à  Charriez.  —  Cime- 
tière de  Varsognes.  —  Carrières  de  Montrond.  —  Église  de 
Marast.  —  Procession  à  Raperschwyl  (Suisse).  —  Etc. 


COINDRE  (Victor).  — Affiches  de  Jenny  Bell , 
de  la  Fée  aux  Roses ,  de  la  Dame  de  Pique .  de 
Giralda,  etc.  —  Titres  de  morceaux  de  musique. 
—  Pièces  sur  la  Commune,  etc. 


COINY  (Jacques-Joseph).  1761-1809. 

1.  Bataille  de  Marengo  ,  d'après  Le  Jeune,  grande 
estampe  qui  termine  le  recueil  des  Tableaux  histo- 
riques  des  campagnes  d'Italie. —  2.  Planches  pour 
le  Musée  Filhol  et  la  Description  de  l'Egypte.  — 
3.  Adresse  de  SJiaibJe,  carrossier,  rue  Beauvoisine 
92 ,  à  Rouen  (jolie  petite  pièce).  —  4.  Nombreuses 
vignettes  d'après  des  dessinateurs  de  second  ordre, 
gravées  à  partir  de  1800  pour  des  ouvrages  aujour- 
d'hui profondément  inconnus. 

Mais  si  les  dernières  illustrations  gravées  par  Coiny 
appartiennent  à  des  livres  maintenant  ignorés  des  biblio- 
philes, comment  ne  pas  rappeler  ici,  au  moins  d'un  mol  , 
que  Coiny  est  le  graveur  des  figures,  dessinées  par  Lefèvre, 
qui  ornent  les  petits  volumes  de  la  collection  dite  «  de 
Bleuet»  :  il  a  fait  les  préparations  à  lVau-forte  des  suites 
de  Primerose,  Zélomir  et  Ollivier;  il  a  entièrement  gravé 
celles  des  Lettres  d'une  Péruvienne  et  de  Manon  Lescaut. 
Voilà  certes  des  livres  qui,  dans  ces  vingt  dernières  années, 
n'ont  fait  que  croître  en  célébrité  et  en  valeur.  Je  parle,  bien 
entendu  ,  des  exemplaires  exceptionnels,  en  grand  papier 
vélin  .  contenant  les  épreuves  avant  la  lettre  et  les  eaux- 
fortes.  Dans  cette  condition  ,  la  Manon  Lescaut  a  atteint  le 
prix  de  cinq  mille  francs  à  la  vente  Bauchart.  Encore  Fexem- 
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plaire  n'avait-il  pas  la  bonne  marque  :  le  bleuet  sur  le  titre  ; 
mais  il  était  relié  par  Trautz  ,  et  à  ce  moment-là  Trautz 
primait  tout.  Depuis,  les  amateurs  ont  décrété,  non  sans 
raison,  que  sur  la  Manon  Lescaut  de  1797  rien  n'était  aussi 
désirable  qu'une  reliure  du  temps  :  un  Bozérian  ou  l'équi- 
valent. Aussi  est-il  certain  qu'aujourd'hui  un  exemplaire 
relié  par  Trautz  ne  monterait  plus  à  cinq  mille. 

Goiny  était  l'ami  et,  dans  mainte  circonstance,  fut  le 
collaborateur  de  Duplessi-Bertaux.  On  peut  même  dire  qu'il 
fut  influencé  par  lui  au  point  d'en  devenir  une  sorte  de  dou- 
blure :  moins  original  et  moins  piquant .  mais  aussi  moins 
anguleux  et  moins  pointu  ,  et  par  conséquent,  plus  apte  à 
graver  la  vignel 

On  peut  encore  citer  h  sou  actif,  dans  son  œuvre  très 
considérable ,  la  gravure  des  illustrations  de  Vivier  pour 
les  Fables  de  Lu  Fontaine,  édition  de  1787,  en  six  petits 
volumes,  exécutée  en  collaboration  avec  un  graveur  nommé 
Simon.  Cette  édition  se  désigne  toujours  en  librairie  sous 
la  dénomination  bizarrement  elliptique  de  Fables  de  Simon 
et  Coi a  y.  (I) 

(1)  Le  jargon  de  bibliophile  et  de  libraire  peut  paraître  étrange  au 
premier  aspect.  A  y  regarder  de  plus  près,  on  s'aperçoit  qu'il  a  une  clef. 
Les  bibliophiles  considèrent  le  livre  non  comme  un  instrument  de  travail, 
mai-  comme  un  bibelot  et  un  objet  d'art.  Partant,  le  livre  en  arrive  bientôt 
pour  eux  à  ne  jamais  être  de  celui  qui  l'a  écrit.  Il  est  de  celui  qui  en  a  fait 
un  livre  de  bibliophile,  de  celui  qui  l'a  édité,  imprimé,  illustré.  Les  Fables 
de  Lu  Fontaine  deviennen)  les  Fables  d'Oudry  ou  les  Fables  <te  Simon  et 
I 'mies,  les  Contes  des  Fermiers  généraux.  Jamais,  par  exemple, 
un  bibliophile  ne  dira  mol  de  Bernardin  de  Saint- Pierre  ;  pour  lui,  Paul  et 
Virginie  es)  de  Curtner;  etc. 

Henn  Houssaye,  qui  aime  à  combattre  pour  les  bonnes  causes,  a  tente 
de  réagir  contre  cette  tendance  du  bibliophile  à  regarder  le  livre  comme  un 
objet  de  curiosité.  *■  On  sacrifie,  —  écrivait-il  dans  Y  Annuaire  de  la  Société 
n  des  Amis  des  Livres.  —  le  contenu  au  contenant ,  le  joyau  à  l'écrin ,  et  au 
»  vil  papier  le  verbe  immortel.  Aide  prime  Virgile  ;  Trabouillet ,  Molière  ; 
»  Pierre  Brunel,  M ontesquieu  ! 

Mais  rien  n'y  a  fait  :  la  contagion  a  même  gagné  les  amateurs  de  livres 
modernes.  Eux  aussi  se  mettent  à  négliger  le  *  verbe  immortel  «  ;  ils 
passent  sous  silence  Cervantes  ou  Le  Sage  :  à  les  entendre,  on  croirait  que 
Don  Quichotte  esl  de  Dubochet,  et  Gil  Blas  de  Gigoux.  Déjà  même  on 
peut  prévoir  que  Le  Lion  amoureux  va  cesser  d'être  de  Frédéric  Soulie 
pour  devenir  le  Lion  amoureux,  de  Conqucll 
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COIN  Y  (Joseph),  né  à  Paris  le  3  septembre 
1795,  mort  en  1829,  fils  du  précédent.  Son  œuvre 
comprend  : 

Une  vingtaine  de  petits  essais  faits  par  lui  étant 
tout  jeune  :  l'un  porte  la  dédicace  pour  mon  grand- 
père  (le  graveur  Le  Gouaz),  un  autre,  représentant 
un  petit  navire  :  pour  la  fête  de  mon  grand-oncle 
Nicolas  Ozanne,  en  1805  par  son  petit-neveu  Joseph 
Coing  âgé  de  10  ans;  —  deux  Etudes  faites  de 
1809  à  1812:  —  six  Études  (copies  de  portraits 
de  Nanteuil ,  etc.)  faites  dans  l'atelier  de  Bervic  ; 
—  ses  deux  morceaux  de  concours  :  le  second  lui 
valut  le  prix  de  Rome  en  1816:  —  son  morceau 
d'obligation  à  Rome,  le  portrait  du  Dante. 

Puis  les  portraits  de  Rossini,  de  trois  quarts  à 
droite,  grand  in-8 ;  —  d'une  Princesse  russe ,  de 
profil  à  droite ,  assise ,  la  main  gaucbe  appuyée 
sur  une  chaise  :  —  de  l'architecte  Visconti,  de  profil 
à  gauche  dans  un  médaillon  ;  —  de  Michallon,  petite 
eau-forte  d'après  Léon  Gogniet,  à  Rome,  1818;  — 
de  Pierre  Ozanne ,  eau-forte  ;  —  de  Raphaël. 

Une  ou  deux  vignettes. 

La  Création  d'Eve,  de  Michel- Ange. 

Coiny  avait  commencé  deux  autres  planches 
vers  1822  :  Bajazet  et  le  Berger  d'après  Dedreux- 
Dorcy,  et  la  Descente  de  croix  de  Daniel  de  Vol- 
terre  ;  sa  santé  déplorable  ne  lui  permit  pas  de 
les  continuer  :  il  remit  la  première  à  Galamatta , 
la  seconde  à  Toschi ,  pour  les  terminer. 
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Au  total ,  ne  peut-on  pas  définir  Joseph  Coin  y  : 
un  graveur  qui  n'a  pas  gravée 

Le  portrait  de  Joseph  Coiny  a  été  gravé  par 
Henriquel-Dupont . 


COLAS  (A.).  —  Essai  d'eau-forte  (deux  enfants 
et  un  chien),  signé  A.  Colas,  1845.  —  Les  Trois 
Parques,  lithographie  à  la  plume  d'après  Prud'hon, 
A.  Colas  fecit  1846,  signalée  comme  rare  par 
M.  de  Goncourt. 


COLIN  (Alexandre),  né  en  1798,  peintre,  élève 
de  Girodet.  (C'est  le  grand-père  des  peintres  Louis 
et  Maurice  Leloir.) 

Lithographies  diverses. 

Cahier  d'études  de  chevaux  ,  d'après  Géricault. 

Les  Cinq  Sens,  album  1828.  —  Album  comique  de  patho- 
logie •pittoresque. 

Album  ,  titre  et  12  p.  (1.  Les  deux  petites  Sœurs.  — 
2.  Jeune  femme  dTschia  piquée  par  un  serpent.  —  3.  Une 
famille  du  royaume  de  Naples.  —  4.  Jeune  femme  d'ischia. 

—  5.  Berger  surpris  par  l'orage.  —  6.  Faust  et  Marguerite. 

—  7.  Pêcheuses  de  Dunkerque.  —  8.  Françoise  de  Rimini. 

—  9.  Mort  de  Valentin.  —  10.  Stéphano  et  Caliban.  — 
11.  L'Age  heureux.  —  12.  Tarentelle  de  Procida.)  Dans 
quelques-unes  de  ces  pièces  on  sent  une  faible  velléité  de 
romantisme. 

Petit  Jehan  de  Saintré.  —  Le  Forfait.  —  Diane  de  Poitiers 
en  Ariane,  etc. 

Portraits  :  de  Géricault,  1824,  —  de  Duchesne,  peintre, — 
d'Alexis  Dupont ,  —  de  M"""  Julienne  ,  du  Gymnase  ,  morte 
le  9  juillet  1843,   hommage  de  ses  camarades.  —  Rafnle, 
rôle  de  Jacquemin  dans  le  deuil. 
V  3 
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Série  de  portraits  d'acteurs  en  pied,  dans  les  costumes  de 
leurs  rôles,  grand  in-8  :  Armand  ,  Baptiste  aîné,  Cartigny, 
Dabadie,  Damas,  Desmousseaux,  Firmin,  Fontenay,  Frénoy, 
Grandville,  Lafon,  Lemonnier,  Ménier,  Michelot,  Monrose. 
Nourit,  A.  Nourrit,  Pitrot,  Potier,  Raffile,  Talma,  Thérigny. 
Vernet  ;  Mmes  Bourgoin  ,  Branchu  ,  Bras  ,  Brocard  ,  Car- 
mouche,  Clara,  Demerson,  Desbrosses,  Duchesnois,  Dupuis, 
Dussert,  Éléonore,  Grassari,  Lemonnier,  Leverd,  Levesque, 
Mante,  Paradol,  Pauline,  Louise  Pierson,  Prad'her,  Tousez. 

De  nombreuses  gravures  et  lithographies  ont  été  faites 
d'après  A.  Colin ,  par  Maurin  ,  Pioline,  Régnier,  Gaugain  . 
Kœnig,  Heu,  Lucas.  Chollet,  Sixdeniers,  Midy,  etc. 

La  plupart  sont  de  la  simple  imagerie  :  (voir,  par  exemple, 
une  suite  d'estampes  pour  Aladin  gravées  par  H.  Gérard , 
et  une  suite  de  sujets  divers  :  Lara  insulté,  Remords  de 
Lara  ,  Don  Juan  au  sérail ,  Don  Juan  et  Haydé ,  Mazeppa 
attaché,  Mazeppa  délirré,  traduits  à  la  manière  noire  par 
Sixdeniers). 

Mais  nous  signalerons  une  grande  lithograhie  d'après 
Colin,  représentant  une  Femme  grecque  assise,  parce  qu'elle 
est  de  la  main  de  Gigoux. 


COLIN  (Charles).  —  Buriniste  employé  par  la 
librairie,  et  dont  le  nom  se  trouve  dans  la  Notre- 
Dame  de  Paris  de  Perrotin,  les  Chansons  de  Pierre 
Dupont ,  le  Gil  Blas  de  Gavarni ,  le  Béranger  de 
1847  (*) ,  etc. 


(1)  Béranger  est  la  tête  de  colonne  d'une  bibliothèque  de  livres  illustrés 
modernes,  w  Faire  son  Béranger  »  est  une  des  grosses  préoccupations  des 
bibliophiles.  Combien  d'éditions  faut-il  avoir?  Combien  de  suites  de  gra- 
vures? Faut-il  n'avoir  qu'un  seul  texte,  le  bourrer  de  gravures,  et  faire 
ainsi  un  livre  composite  (ce  qu'on  appelle  en  style  de  librairie  un  Béranger- 
saladc)?  Faut-il  avoir  chaque  suite  de  gravures  dans  le  texte  auquel  elle 
était  destinée  (dans  le  même  style,  avoir  des  Bérang ers-purs)  ? 

11  y  a  trois  éditions  de  Béranger  qu'il  est  indispensable  de  connaître. 

Celle  de  1828,  en  3  volumes  in-8,  texte  élégant,  très  bien  imprimé  par 
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COLLAS  (Achille),  1795-1859.  —  Bien  que 
les  amateurs  doivent  vouer  aux  dieux  infernaux 
toute  gravure  exécutée  avec  l'aide  de  la  machine, 
on  ne  peut  omettre  ici  le  nom  du  célèbre  inven- 
teur, ni  le  titre  de  son  grand  ouvrage  :  le  Trésor 
de  Numismatique  et  de  Glyptique. 

Il  faut  d'ailleurs  reconnaître  de  bonne  grâce 


Rignoux  ,  donne  les  culs-de-lampe  de  Devéria  sur  bois  et  les  40  lithographies 
coloriées  d'Henry  Monnier. 

Celle  de  1834,  en  5  volumss  in-8,  superbe  texte,  chaque  chanson  formant 
tête  de  page,  avec  la  suite  des  103  (ou  plutôt,  des  1 0T ,  y  compris 
4  planches  nouvelles)  figures  de  Johannot  et  autres. 

Celle  de  1847,  en  2  volumes  in-8,  donnant  la  suite  des  figures  de  Lemud 
et  autres.  On  y  ajoute  un  volume  de  Dernières  Chansons,  1857,  un  de 
Ma  Biographie,  1860,  un  de  Musique.  En  tout  5  volumes. 

Voilà  pour  les  Bérangers  sans  addition. 

Pour  les  Bérangers  composés,  certains  amateurs  réunissent  toutes  les 
suites  de  gravures  dans  le  texte  de  1847  et  en  font  un  Béranger-fouillis  : 
c'est  laid.  Les  autres  mettent  tout  dans  le  1835,  même  «  les  Lemud  ■<  qui 
lui  sont  postérieurs  ;  ce  n'est  pas  beau. 

D'autres  emploient  un  moyen  terme,  parfaitement  justifié,  et  se  réduisent 
à  deux  éditions.  D'abord  celle  de  1828 ,  avec  les  Monnier  et  «  les  cent- 
trois  »  (ou  les  v  cent-sept  »  ),  qui  s'y  adaptent  bien  :  remarquons,  en  effet , 
que  cette  suite  des  «  cent-trois  »  a  été  publiée  pour  illustrer  toutes  les 
éditions  in-8  ou  in-12  de  Béranger.  Puis  celle  de  1847,  en  cinq  volumes. 
On  n'ajoute  rien  dans  les  Chansons  ;  —  c'est  un  livre  dont  il  faut  respecter 
l'ordonnance,  tout  comme  on  le  fait,  par  exemple  ,  pour  les  Chansons  de 
La  Borde,  —  mais  on  intercale  dans  le  volume  de  Musique  les  120  figures 
sur  bois,  d'après  Grandville  et  Raffet,  de  l'édition  de  1835,  et  si  l'on  veut, 
les  7  bois,  d'après  Daubigny,  de  l'édition  in-32  de  1847.  —  Ceux  qui 
veulent  les  figures  libres  se  les  offrent ,  cela  va  sans  dire. 

Pour  la  reliure,  on  fait  mettre  sur  le  1828  un  de  ces  dos  plats  du  temps 
que  nos  relieurs  actuels  se  sont  mis  judicieusement  à  refaire;  et  sur  le  1845 
une  «  reliure  XIX''  siècle  >  à  compartiments  de  filets,  très  ornée  (Béranger 
est  un  livre  gai). 

Nous  ne  faisons  qu'esquisser  ici  ce  grave  sujet.  Pour  plus  amples  détails, 
voyez  la  Bibliographie  des  Œuvres  de  Béranger ,  par  Jules  Brivois  , 
(Conquet,  1876). 
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que,  pour  le  but  spécial  qu'il  s'agissait  d'atteindre 
ici,  la  machine  a  donné  un  résultat  très  utile,  et 
supérieur  en  précision  à  ce  qu'eût  donné  la  main 
de  l'homme.  (*) 

(1)  Voici  quelques  détails  sur  la  gravure  Collas.  Je  les  emprunte  au 
Dictionnaire  des  Arts  et  Manufactures  de  Laboulaye  : 

«  Conté  a  inventé  une  machine  à  graver  avec  laquelle  on  fait ,  avec  la 
plus  grande  régularité ,  des  séries  de  lignes  parallèles  également  espacées, 
comme  cela  est  nécessaire  pour  les  ciels  des  grandes  gravures.  Elle  se 
compose  essentiellement  d'une  règle  ou  d'un  cylindre  portant  des  ondula- 
tions, que  l'on  fait  mouvoir  au  moyen  d'une  vis  de  rappel  d'un  mouvement 
parfaitement  régulier,  et  d'une  pointe  (en  diamant,  pour  qu'elle  ne  puisse 
s'émousser),  qui  trace  une  ligne  le  long  de  cette  règle. 

»  En  1825,  elle  se  vit  tout  à  coup  détrônée  par  un  perfectionnement 
très  simple  en  apparence,  mais  dont  l'adoption  conduisit  à  des  résultats 
inattendus. 

»  La  machine  de  Conté  était  composée,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
d'une  règle  sur  laquelle  courait  un  chariot  armé  d'une  pointe  sillonnant  le 
cuivre  parallèlement  à  la  règle.  Cette  règle  reculait  sur  le  cuivre  après 
chaque  ligne  tracée.  Un  jeune  mécanicien,  M.  Collas,  renversa  tout  ce 
système.  Au  lieu  de  faire  marcher  la  règle  sur  une  planche  immobile,  ce 
fut  la  règle  qu'il  rendit  fixe  et  la  planche  qu'il  fit  avancer  par  une  vis  de 
rappel  qui  en  modérait  la  marche,  avec  une  régularité  parfaite,  dans  les 
proportions  réglées  à  tous  les  degrés  désirés  par  un  cercle  indicateur. 

«  C'était  une  révolution  complète,  car  bientôt  le  principe  du  tour  à 
guillocher  s'ajoutant  à  ce  nouveau  mécanisme,  celui-ci  ne  se  borna  plus  à 
des  lignes  droites  ou  ondulées,  il  produisit  toutes  les  lignes  bizarres  que 
peut  donner  le  guilloché. 

o  Plus  tard  ,  le  support  de  la  planche  put ,  non  seulement  avancer  et 
reculer,  mais  tourner  à  pivot,  et  le  cercle  se  fit  aussi  facilement  que  la  ligne 
droite  et  la  ligne  serpentante  ;  l'ovale,  la  spirale,  l'épicycloïde  et  toutes  les 
figures  régulières  sortirent  à  leur  tour  de  cette  disposition. 

»  Quelques  années  s'étaient  écoulées  dans  ces  perfectionnements,  lorsque 
un  jour  M.  Collas  désira  imiter  les  nuages  dans  un  ciel  :  il  y  réussit  et 
au  delà  de  ses  prévisions,  car  il  trouva  en  même  temps  le  moyen  de  produire 
ces  merveilleux  effets  de  relief  et  de  creux  tant  admirés  en  1832  dans  le 
Trésor  de  Numismatique  et  de  Glyptique. 

«  Ce  procédé  de  M.  Collas  n'a  pas  été  décrit;  voici  à  peu  près  comment 
on  peut  le  concevoir  d'après  les  résultats  obtenus. 

n  Qu'on  suppose  une  plate-forme  horizontale,  susceptible  de  marcher,  de 
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COLLIER  (Arthur),  graveur  au  burin. 
Estampes  diverses. 

Ecce-Homo,  d'après  Murillo,  1843  (Goupil  éd.).  —  Sainte 
Madeleine,  d'après  Murillo,  1845  (Siffre  éd.).  —  Portrait 


quantités  quelconques,  mais  égales,  au  moyen  d'une  vis  à  tête  graduée,  et 
à  l'extrémité  de  celle-ci  une  plate-forme  douée  des  mêmes  propriétés,  mais 
perpendiculaire  au  plan  de  la  première,  les  mouvements  des  deux  plates- 
formes  étant  d'ailleurs  liés  de  telle  manière  que  le  mouvement  imprimé  a 
l'une  entraîne  celui  de  l'autre.  Plaçons  maintenant  entre  les  deux  plates- 
formes  un  chariot  pouvant  se  mouvoir  parallèlement  au  plan  de  ces  deux 
plates-formes,  et  armé  de  deux  branches,  dont  l'une,  horizontale,  sera 
perpendiculaire  à  la  plate-forme  verticale,  et  dont  l'autre,  verticale,  sera 
perpendiculaire  à  la  plate-forme  horizontale,  la  première  portant  une  touche 
et  la  seconde  un  burin  ou  une  pointe  de  diamant.  Supposons  enfin  qu'outre 
son  mouvement  de  translation  parallèle  aux  deux  plates-formes,  le  chariot 

e  facilement  se  mouvoir  dans  une  direction  perpendiculaire  à  la  plate- 
forme verticale,  et  nous  aurons  la  matérialisation  du  principe  constitutif  de 
l'ingénieuse  machine  de  M.  Collas. 

Fixons  maintenant  sur  la  plate-forme  verticale  le  bas-relief  à  repré- 
senter :  fixons  aussi  sur  la  plate-forme  horizontale  la  planche  de  cuivre  ou 
d'acier  qui  doit  recevoir  l'action  du  burin  ou  de  la  pointe  du  diamant,  et 
amenons  les  plates-formes  dans  une  position  relative  telle  qu'en  faisant 
marcher  le  chariot ,  la  touche  parcoure  le  bord  extrême  de  l'un  des  côtes 
du  bas-relief.  Si  ce  côté  est  plan  ,  la  touche  et  le  burin  se  mouvront  en  ligne 
droite,  et  une  ligne  droite  sera  tracée  sur  la  planche.  Le  déplacement  des 
deux  plates-formes,  au  moyen  de  la  vis  de  rappel  qui  les  commande,  per- 
mettra de  tracer  sur  la  planche  une  seconde  ligne  droite  parallèle  et  à  une 
petite  distance  de  la  première  ;  puis  se  succéderont  autant  de  lignes  droites 
que  le  comporteront  l'écartement  régulier  donne  aux  lignes  à  tracer  et  la 
grandeur  de  la  surface  plane  parcourue  d'abord  par  la  touche,  qui,  enfin  , 
parviendra  aux  parties  sculptées  du  bas-relief.  Alors  la  touche  sera  repoussée 
par  les  saillies  et  pénétrera  dans  les  cavités  de  la  sculpture,  circonstance 
qui  fera  tracer  au  burin  une  ligne  ondulée  pour  les  portions  correspondant 
aux  saillies  et  aux  dépressions  du  bas-relief,  et  droite  pour  les  portions 
entièrement  planes.  Les  lignes  suivantes  parcourues  par  la  touche  sur  les 
portions  voisines  du  bas-relief  déterminent  d'autres  ondulations  dans  les 
lignes  correspondantes  tracées  par  le  burin  ;  et  comme  ces  ondulations  ne 
sont  autre  chose  que  le  rabattement  géométrique  sur  un  plan  des  saillies 
et  des  dépressions  du  bas-relief,  la  juxtaposition  d'une  série  de  coupes 
successives,  il  en  résultera  une  image  du  bas-relief.  « 
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authentique  de  N.  S.  Jésus-Christ,  d'après  une  des  trois 
parties  du  voile  de  S<«  Véronique  conserve  à  la  cathédrale 
de  Jaen  :  dédié  et  présenté  à  Mgr.  Uëvêque  d'Evreux  par 
son  très-humble  serviteur  A.  Collier.  1844.  —  Le  maréchal 
Bugeaud ,  dédié  aux  membres  de  l'Assemblée  nationale. 


COLLIER  (Eugène-Jules),  né  à  Paris  le  3  avril 
1846,  élève  des  frères  Varin.  C'est  un  de  ces 
artistes  qui  travaillent  beaucoup  sans  que  leur 
nom  soit  connu  :  en  d'autres  termes ,  c'est  un 
graveur  qui  grave  pour  des  graveurs  :  qui  tenu i no 
des  planches  mordues ,  ou  qui  rentre  1rs  titilles. 
Gaucherel  lui  a  fait  graver  plus  de  cent  planches 
d'après  Bida  pour  la  Bible  de  Hachette. 

En  1886 ,  Collier  a  exposé  deux  grandes  Têtes 
<le  Christ  d'après  Doré.  (Voyez,  à  ce  sujet,  le 
catalogue  de  Doré,  eaux-fortes.) 

Portrait  de  Gustave  Doré. 


COLLIGNON  (Jules),  peintre  et  graveur. 

Estampes  diverses. 

Un  Berger,  d'après  Jules  Dupré.  in-8,  jolie  eau-forte.  — 
Un  Cochon,  d'après  Decamps,  eau-forte,  in-8. —  Deux  petits 
paysages,  bords  de  rivière,  à  l'eau  forte,  d'après  Bonington. 
1844.  —  La  Course  eu  char;  Passage  d'un  gué  ;  peint  et 
gravé  par  Collignon  (pour  L'Artiste).  —  La  Chaumière, 
Collignon  pinxit  et  fecit  (L'Artiste).  —  Charrette  de  foin  , 
petite  eau-forte.  —  Etudes  d'après  nature,  croquis  (pour 
Le  Musée  gratis,  publication  de  Blaisot).  —  Vignettes  pour 
les  Contes  du  Temps  passé,  édition  Curmer;  pour  Le  Foyer 
breton ,  d'Emile  Souvestre,  1844. 
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Chiens  de  chasse,  d'après  Decamps,  manière  noire.  — 
La  Marée  montante,  peint  et  gravé  par  Gollignon,  manière 
noire. 

Les  Experts,  d'après  Decamps,  lithographie.  —  Intérieur 
d'écurie,  lithographie  originale.  (L'Artiste). 

Lithographies  diverses  :  Réception  de  la  princesse  Hélène 
de  M'cklembourg  à  la  frontière  de  France  le  25  mai  18.T7. 
—  Morale  en  images  (Aubert  éd.). 

Gollignon  a,  de  plus,  dessine  des  vignettes  sur  bois  pour 

une    Histoire  universelle  des  Religions;    pour   Versailles 

et  moderne,  par  le  comte  Alexandre  de  Laborde . 

Paris,  imprimerie  d'Éverat,  1839,   grand  in-8;    pour  Les 

Mille  et  un  Jours,  Pourrat,  1843,  grand  in-8. 


COLOMÈS  .  Lithographe.  —  Portraits  d'acteurs, 
Chilly,  Saint-Ernest  de  L'Ambigu,  etc. 


COMBES,  aquafortiste.  —  Au  Village  (Gadart). 


COMPAGNON  Jules).  —  Cette  signature  se  lit 
sur  Les  titres  de  plusieurs  <W>  contes  de  Perrault, 
dans  L'édition  suivante  qu'il  faut  absolument  con- 
naître, car  elle  est  un  des  livres  illustrés  modernes 
Les  plus  estimés  : 

CONTES  DU  TEMPS  PASSÉ,  par  Charles  Perrault, 
précédés  d'une  notice  littéraire  par  E.  de  La  Bédol- 
lière,  illustrés  par  MM.  Pauquet,  Marvy.  Jeanron  , 
Jacque  et  Beaucê ,  texte  gravé  par  M.  Blanchard. 
Paris.  Curmer,  L843,  grand  in-8. 

Un  exemplaire  parfait  de  conservation  vaut  aujourd'hui 
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500  francs.  C'est  un  prix  fait.  L'exemplaire  de  M.  Collin , 
qui  n'était  pas  irréprochable,  a  atteint  à  sa  vente  le  prix  de 
309  francs.  (1) 


(1)  La  bibliothèque  de  M.  Colbn  .   membre  de  la  Société  des  Amis  des 

Livres,  a  été  vendue  en   février    1886.    Nous  allons  noter  ici  les  prix  de 
quelques  articles  :  ces  prix  pourront  servir  plus  tard  de  points  de  repère. 

Voici  d'abord  les  prix  des  principaux  livres  illustrés  : 

La  Peau  de  Chagrin  ,  Delloye  et  Lecou 1 10  fr. 

Béranger,  1828-33,  fig.  de  Monnier,  et  suite  des  10"  avant 
la  lettre.  L'exemplaire  avait  ce  que  les  libraires  appellent 
u  un  cheveu  a  .  c'est-à-dire  un  défaut.  Plusieurs  figures 
n'étaient  pas  sur  vrai  papier  de  Chine.  Elles  étaient  sim- 
plement v  chinées  •<  .  c'est-à-dire  sur  un  papier  ordinaire 
qu'on  avait  travesti  en  chine,    en  l'amincissant    et  en  le 

teintant.  Reliure  de  Cuzin 9~5      « 

Béranger,  1841  et  suiv.  Figures  de  Lemud ,  avant  la  lettre, 

et  de  (  rrandville.  Reliure  de  Cuzin 1600     » 

Histoire  des  Peintres   49 1     « 

La  (  'aricature  de  Philipon  ,  demi-reliure 999     « 

Contes  rémois,  papier  de  Hollande,  bois  sur  chine,  demi-rel.  590     « 

Galerie  de  la  Presse 1 60     « 

Faust  de  Delacroix 220 

Vicaire  de  Wakefield,  Bourguelerel 1T2     •< 

Métamorphoses  du  Jour   .    299     « 

Molière  de  Perrin  ,  grand  papier,  demi-reliure 500     ■> 

Notre-Dame  de  Paris.  Perrotin Hl     * 

Contes  du  Temps  /tasse,  exemplaire  ordinaire 309     « 

Chu nts  et  Chansons  populaires  .  dans  leur  cartonnage 345      » 

Paul  et  Virginie,  Curmer,  cartonné 185     * 

Les  Animaux  peints  pur  eux-mêmes,  bois  sur  chine 165     « 

Sonnets  et  Eaux-fortes 1 89     « 

Prix  obtenus  par  Les   publications  de  la  Société  des  Amis  des  Livres  ; 
reliures  de  Cuzin  : 

La  Chronique  de  Charles  IX 685  fr. 

Seèncs  de  la  Bohême 300     « 

Fortunio 345     * 

Eugénie  Grandet 265     » 

Les  Orientales,  reliure  doublée      4T0     « 

Jacques  le  Fataliste 210     * 

Servitude  et  Grandeur  militaires 260     « 
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CONQUY  (E.).  buriniste,  a  gravé  de  nombreux 
portraits  pour  les  Galeries  de  Versailles. 


Prix  des  publications  deConquet.  exemplaires  de  luxe  sur  japon,  reliures 
de  Cuzin  : 

La  Chanson  des  nouveaux  époux ] 00  fr. 

Fromont  jeune  et  Rissler  aine 100 

Mademoiselle  de  Maupin 508     « 

Monument  du  Costume 665     > 

La  Chartreuse  de  Parme    33ô     * 

Le  Rouge  et  le  Noir 2"5     ■> 

N  is  donnons  maintenant  le  prix  des  ouvrages  dont  les  exemplaires 
étaient  SUR  PAPIER  DE  CHINE  : 

Napoléon  en  Egypte,  Bourdin  .  demi-reliure 200  fr. 

Te'lémaque,                      id.              id.           150     •- 

L'Ane  mort .                      id.               id.           *250      - 

Manon  Lescaut .               id.              id.           100     « 

Voyage  autour  de  mon  jardin  .  Curmer 2T5     •• 

Les  Français  peints  pur  eux-mêmes 1000     » 

Deux  mots  sur  rei  exemplaire  «les  Français.  C'est  celui  de  Curmer,  très 
remarquable  .  un  grand  nombre  de  bois  portent,  ,  en  effet  .  des  légendes 
au  crayon  .  de  la  main  même  de  Gavarni.  Ceci  fait  de  l'exemplaire  un 
m  mouton  à  cinq  pattes  «  ,  quoiqu'il  soit  dans  une  reliure  comme  les 
concevait  Curmer.  c'est-à-dire  une  reliure  de  paroissien  dans  les  prix 
doux.  (Ah!  qu'il  était  temps  que  Trautz,  —  ce  Malherbe  de  la  reliure.  — 
vînt  !  ) 

Cet  exemplaire  des  Français  est  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de 
M  Gallimard.  Il  y  est  allé  remplacer  un  exemplaire  en  papier  ordinaire. 
orné  des  fumes  des  bois  :  exemplaire  qui ,  tout  compte  fait  .  ne  valait  pas 
celui-ci. 

Car  un  bibliophile,  comme  un  amateur  d'estampes,  ne  doit  jamais  dormir 
sur  ses  lauriers,  se  reposer  sur  son  exemplaire  ou  sur  son  épreuve  et  les 
considérer  comme  définitifs .  Il  doit  toujours  avoir  l'œil  sur  un  exemplaire 
supérieur.  11  doit  toujours  tendre  à  améliorer,  à  changer  le  veau  pour  le 
maroquin  .  le  maroquin  simple  pour  le  double .  la  courte  marge  pour  la 
grande  marge  l'avec-lettre  pour  l'avant-lettre ,  l'avantrlettre  .-impie  pour 
l'avant-lettre  et  eau-forte,  l'avant-lettre  et  eau-forte  pour  les  dessins  origi- 
naux, etc.  C'esl  dans  ce  renouvellement  permanent  de  la  collection  que  gît 
le  plaisir;    surtout  pour  les  amateurs  d  à-présent.    La  modification  inces- 
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La  jeune  Mère  napolitaine,  d'après  H.  Yernet, 
1828.  —  Jeune  Femme,  d" après  Steuben  ,   1839. 
Portrait  de  D'ArceL  1821 .  in-18;  etc.  H 


santé  est  la  vie  des  collections,  leur  stagnation  dans  un  état  immuable  en 
est  la  mort. 

Un  livre  est  un  ami  qui  ne  change  jamais,  disait  la  devise  de  Pixeré- 
cnurt.  Soit,  mais  il  faut  le  changer  souvent.  C'est  pour  le  livre  que  semble 
avoir  ele  créée  la  fameuse  maxime  :  Un  pur  trouve  toujours  un  plus  pur 
qui  l'épure. 

Pareil  au  corps  humain  qui,  dit-on,  est  complètement  renouvelé  au 
bout  de  sept  ans,  une  bibliothèque,  des  cartons  d'estampes  sont  des  êtres 
phvsiologiques  vivants ,  en  travail  constant  d'absorption  et  d'élimination  : 
le  bon  est  définitivement  assimilé,  le  moins  bon  rejeté  dans  le  torrent  de  la 
circulation. 

La  hausse  des  prix  a  développé  chez  l'amateur  contemporain  une  science 
toute  particulière,  celle  des  améliorations  par  échanges;  l'art  de  se  procurer 
les  morceaux  capitaux  sans  trop  bourse  délier.  Nul  ne  peut  plus  savoir,  en 
achetant  un  livre  ou  une  estampe,  s'il  les  gardera  indéfiniment,  s'il  ne  les 
cédera  pas  pour  obtenir  un  morceau  plus  avantageux.  Ce  tt'esl  certes  pa> 
là  faire  du  commerce  :  rechange  est  une  opération  qu'on  peut  pratiquer 
sans  déroger  ;  elle  était  dès  longtemps  usitée  dans  la  curiosité. 

Ce  n'est  pas  à  une  vente  à  bénéfice ,  c'est  à  un  échange  futur  que  pense 
le  bibliophile  moderne,  lorsque,  achetant  un  livre,  son  premier  soin  est  de 
pousser  ce  cri  célèbre  :  A  PRKSKNT.  IL  NE  sonriKA  PAS  DE  CHKZ  MOI  A 
MOINS  DE   TANT  ! 

Reprenons  les  prix  des  livrer  sur  chine. 

Fables  de  Lu  Fontaine  illustrées  par  Dore 340  fr. 

Œuvres  de  Musset ,  Lemerre 1010 

Coppe'e,   Lemerre.   premier  volume,   avec   48  épreuves  d'état 

des  figures  de  Boilvin 380     « 

Les  Dames  galantes,  Jouaust,  quatre  états  des  fig.  de  Boilvin     18*2 

Rabelais.  Jouaust.  deux  états  des  figures  de  Boilvin 122     « 

Straparole,  Jouaust.  quatre  états  des  figures 306 

Histoire  de  Napoléon,  par  Norvins,  bois  d'après  Kaffet.  .  .  .    1053 

La  Pléiade,  Curmer 916 

Enfin  Les  Portes  de  fer,  un  des  deux  exemplaires  connus  sur 

(t)  11  y  a  d'autres  artistes  du  même  nom  :  Alfred  Conquy,  élève  de 
Richomme  ;  un  Conquy  lithographe  ;  une  demoiselle  Conquy,  a  Marseille 
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CONSTANT  (Benjamin),  peintre,  né  en  1845. 
En  vue  de  Tanger  ;  —  Souvenir  de  Tanger)  — 
Prisonnier  marocain,  eaux-fortes  (Cadart). 


chine,  restent,  après  une  lutte  épique,  adjugées  à  Morgand, 
libraire,  pour 2651  fr. 

Bien  que  nous  ne  nous  occupions  pas  des  livres  sans  figures,  citons  en 
passant  le  prix  de  l'édition  originale  de  Mademoiselle  de  Maupin  ,  reliure 
de  Trautz  :  1 085  fr.  ;  —  celui  de  l'édition  originale  de  Notre-Dame  de  Paris, 
reliure  de  Cuzin  .  doublée  :  1581  fr.;  et  terminons  par  le  prix  du  livre  qui 
a  eu  les  honneurs  de  la  vente  : 

Le  Myosotis,  d'Hégésippe  Moreau,  1888.  reliure  doublée,  de 
Cuzin.  —  Exemplaire  orné  de  110  dessins  originaux  par 
Giacomelli 3900  fr. 

\     total  .   les  869  articles  de  la  bibliothèque  ont  produit  06.000  francs. 


Peu  de  jours  après  la  vente  Collin,  une  autre  bibliothèque  était  dispersée 
aux  enchère-  celle  de  M  Dugoujon  .  membre  de  la  Société  des  Amis  des 
Livres. 

Voici  encore  les  prix  des  principaux  livres  : 

La  l'eau  de  < 'hagrin 150  fr. 

Bérangcr,  texte  de  1834  ,  plus  les  Dernières  Chansons,  la 
Musique  el   )£a  Biographie,  ensemble  "7  vol.  —  Suites  de 

Monnier.  des  10"  avant  la  lettre,  des  Grandville  sur  chine. 

des  Lemud  avant  la  lettre,  six  dessins  et  diverses  gravures 

ajoutee>.  Reliure  de  Cuzin 3600 

Le  Bon  Genre 1785      > 

Coutumes  parisiens,  de  La  Mésangère 750     " 

La  Caricature  de  Philipon  .  en  demi-reliure 1095     » 

Chants  et  Chansons  populaires,  reliure  de  Chambolle 470 

Contes  rémois,  grand  papier  de  Hollande,  reliure  de  Marins 

Michel  .  en  mosaïque  el  doublée 956 

Les  Portes  de  fer 366     « 

Physiologie  du  Goût,  édition  Jouaust,  plusieurs  états  des 

vignettes 575 

Album  pour  Alfred  de  Musset  ;  les  gravures  d'après  Bida  . 

épreuves  d'artistes,  plusieurs  doubles,  et  17  eaux-fortes. .    1005     - 

Jérôme  Paturot  (les  deux  volumes) 235 

Robert  Macaire 45°     " 
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CONSTANTIN.  —  Rue  du  Marché,  à  Caen  :  — 
Fantaisies  :  —  Moulins  près  de  Domrèmy)  —  Les 
Laveuses  ;  (eaux-fortes  publiées  chez  Cadart). 

CONTOUR  (MeUe;.  —  Curé  espagnol,  de  Carolus 

Duran;  La  Grand-mère.  d'Emile  Renard  (L'Art). 

COQUERET  (  Pierre- Charles  )  .  né  en  1761. 
Graveur  au  lavis,  élève  de  Janinet.  —  Le  Gastro- 


Les  Animaux  peint*  par  eux-mêmes,  bois  sur  chine 465  fr. 

Faust  de  Delacroix 146 

Hamlet  de  Delacroix 285     * 

Ouvrages  publiés  par  la  Société  des  Amis  des  Livres  . 

Chronique  de  Charles  IX 602  fr. 

Scènes  de  la  Bohème l~i"> 

Foi  lu/un,  reliure  de  Marius  Michel 4T5     « 

Les  Orientales 216      « 

Eugénie  Grandet 220 

Suite  des  illustrations  à1  Eugénie  Grandet,  tirées  sur  papier 
du   Japon    de    tonnât    in-4  .    et    portant    la    signature   du 

graveur,  M.  Le  Rai 256 

Jacques  le  Fataliste 231 

Servitude  et  Grandeur  militaires 200    ■ 

Prix  des  exemplaires   sur   PAPIER   DE   CHINE  : 

Les  Contes  drolatiques,  à  la  bonne  adresse,  reliure  de  Cuzin.  955  fr 

Le  Diable  à  Paris  (moins  8  planches) 450     • 

L'Ane  mort 180 

La  Pléiade T70     ■ 

Paul  et  Virginie,  Curmer 900     • 

Illustrations  de  Vierge  pour  l'Histoire  de  France  et  la  Hévo- 

lution  de  Michèle)  .  !•>"  épreuves  sur  chine    935 

Le  prix  des  ouvrages  sur  papier  de  Chine  se  soutient  donc  vigoureu 
sèment. 


GOQUERET.  45 


nome  en  jouissance,  d'après  C.Vernet.—  Portraits  : 
Marie-Louise;  Sœur  Marthe  Biget  de  Besançon, 
far  Biget  son  neveu  .  1815  :  —  Colonel  des  Guides 
en  grand  uniforme,  d'après  G.  Vernet  :  divers 
-•■néraux.  —  L'Incendie]  Le  Naufrage,  d'après 
Le  Roy,  1809;  etc. 


CORBOULD     (r.  .  —  Un  portrait  de  Ducis 
in-12  orné,  signe-'  G.  Corbould  sculp.  à  Paris  18^7 


383  articles  qui  composaient  la  bibliothèque  Dugoujon  ont  produit 

55,000  franc-    On  pourra  voir,  par  les  prix  donnes  ei-des-us,  et  auxquels 

il  faut  ajouter  les  fameux  5%i   '1'"'  ^'  uvre  illustre  moderne,  dès  qu'il  est 

ptionnelle.  est  dès  aujourd'hui  classé;  il  est  un  objet  de 

haute  curin- 

rtant ,  à  dire  le  vrai ,  le  maître-morceau  de  la  vente  Dugoujon  fut  un 

i  figure-  du  xvme  siècle.  l'Ovide  <le   176*1.  figures  avant  la  lettre , 

reliure  ancienne  en  maroquin.  Il  a  été  adjuge  ti.iOO  francs,  après  une  lutte 

acharnée  entre  divers  amateurs  et  libraire-.   La  présence  dans  la  vente  de 

le  haut  goût  avait  reveille  plus  d'un  bibliophile  endormi  depuis 

avré  par  la  baisse  provisoire  qui  a  suivi  le  krach.  Tous 

étaient    accourus,    comme   aux   grands  jours,   comme  il  y  a  dix  ans.   Ils 

occupaient  :   pied  du  bureau    du  commissaire-priseur,  — 

comme  dan-  le  bon  temps.   Ceux  qui  avaient  envie  d'acheter  l'exemplaire 

en  di-aient  du  mal  .   —  comme  dans  le  bon  temps.   Ceux  qui  étaient  déjà 

.  i-  d'un  Ovide  ne  pensaient  qu'a  une  chose  :  faire  vendre  celm-ci  le 

plu-  cher  possible,  afin  de  maintenir  le  cour-  des  Ovides  en  vieux  maroquin; 

il-  en  faisaient  >i  a  rme  el  se  démenaient  comme  des  diables-, 

—  comme  dans  le  bon  temps.   Apre-  l'adjudication  la  nouvelle  -e  repandit 

comme  l'éclair  :  rue  Drouot  et  dan-  le-  passages,  des  gens  affaire-  entrou- 

il  les  portes  et  jetaient  dan-  les  librairies  ce  cri  :  Six  mille  cent.  Les 

voix  de  l'intérieur  répondaient  :  Oh!  oh!  niais  le  livre  se  soutient:  mieux 

même  ,  il     repique  ■>  / 

Le  livre  a  u  repiqué  ».  Bonne  affaire  pour  les  amateurs,  pour  les  libraires. 
pour  les  éditeurs,  par  suite  pour  le-  graveurs  d'illustrations.  Quand  le  livre 
vu,  tout  va.  Feliciton--nou-. 
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—  Illustrations  d'après  H.  Corbould  pour  Paul  et 
Virginie]  assez  recherchées  dans  le  temps  où 
illustrer  un  Paul  et  Virginie  du  plus  grand 
nombre  de  vignettes  possible  était  un  des  exer- 
cices favoris  de  tous  les  débutants  bibliophiles. 

CORNILLIET  (Alfred),  graveur  à  la  manière 
noire,  contemporain. 

Estampes  de  tous  formats  ,  pour  divers  éditeurs ,  sur 
des  sujets  variés. 

La  Vierge  et  l'Enfant- Dieu ,  du  Guide.  —  La  Leçon 
d'anatomie,  de  Rembrandt.  —  La  Gène,  de  L.  de  Vinci. — 
L'Immaculée  Conception  ,  de  Murillo  ,  grand  in-fol.  —  La 
Descente  de  croix  ,  de  Rubens.  —  L'Enchanteresse,  d'après 
Rubens.  —  Jeune  Taureau ,  de  P.  Potter.  —  Jésus  conso- 
lateur; La  Vierge,  de  C.  Maratte. 

Justice  de  Charles  V  ;  Saint  Vincent  de  Paul  visitant  les 
prisonniers  ;  Clémence  de  Napoléon ,  d'après  Gosse.  — 
Bonaparte  à  l'attentat  du  3  nivôse,  de  Lorentz.  —  Napoléon 
et  le  Roi  de  Rome,  d'après  Charlet.  —  Les  Apprêts  du  bal, 
de  R.  Gazes. —  Douleur  d'une  mère  arabe,  d'Horace  Vernet. 

—  La  Mère  de  famille  (poule  et  poussins),  de  Rousseau.  — 
Les  trois  Amis,  de  Mayre.  —  Fleurs  d'amour,  de  Rubio.  — 
Premières  amours  ;  Libre  comme  l'air.  —  Mozart  à  Vienne; 
Gluck  chez  Marie-Antoinette ,  de  Hamman.  —  Derniers 
adieux  de  Marie-Antoinette ,  de  Bource.  —  Guillaume  le 
Taciturne,  de  Jacquand. —  Benvenuto  Cellini  et  François  Ie' 
à  Fontainebleau,  d'Euder.  —  L.  de  Vinci  donnant  la  liberté 
aux  oiseaux ,  de  Wauters.  —  La  Veille  du  jour  de  l'An  ,  de 
Jernberg.  —  Condamnation  de  la  princesse  de  Lamballe, 
d'après  M'"e  Desnos.  —  Milton  dictant  le  Paradis  perdu  \ 
Le  Tasse  reconnu  par  sa  sœur,  de  Dekeyser.  —  Rubens 
peignant  la  femme  au  chapeau  de  paille  ;  Rubens  quittant 
Van  Dyck ,  de  Dekeyser.  —  Le  Tasse  et  la  princesse  Eléo- 
nore,  de  Liés.  —  Giorgione  et  Grillandata  .  de  Waschmudt. 

—  Dernier  bijou  de  Grillandata,  de  Jacquand. —  L'Adoration 
des  Mages;  Jésus  chassant  les  marchands  du  Temple;  Jésus 
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dormant  au  milieu  de  la  tempête;  Jésus  montant  au  Calvaire. 

—  Marguerite  de  Navarre  et  François  1er ,  d'Olivier.  — 
Raphaël  et  ses  élèves,  de  Wauters.  —  La  Main-Chaude; 
Le  Furet,  d'après  Picou.  —  Le  vieil  Ami.  de  Compte-Calix. 

—  Le  Cortège  de  la  Fiancée ,  de  Salentin.  —  Bonheur  de 
famille  ;  Explication  de  la  Bible,  de  Hunin.  —  Les  Cadeaux 
du  départ;  Le  Retour  du  Fiancé,  deVerheyden. —  La  Cueille 
des  figues;  Rendez-vous  à  la  fontaine,  de  Guet.  —  Les 
Enfants  de  la  mer;  Retour  du  premier  voyage,  de  Wagener. 

—  Vendanges  à  Naples  ;  Italiennes  à  la  fontaine,  de  Winter- 
halter.  —  Napoléon  au  bivouac,  de  Philippoteaux.  —  Petit 
Philosophe,  de  Lepoitevin.  —  Chiens;  Chien  et  Chat,  1846. 

—  Rêveries  du  soir.  —  Les  deux  Sœurs. —  Le  petit  Matelot. 

—  Napoléon  111  ;  S.  M.  Eugénie  ,  2  p.  dessinées  et  gravées 
par  Alf.  Cornilliet.  —  Napoléon  III  ,  Eugénie  impératrice  , 
portraits  en  buste.  —  L'Impératrice  Eugénie  et  l'Enfant  de 
France.  —  Pie  IX.  —  Etc.,  etc. 


CORNU  (Sébastien),  peintre  et  lithographe; 
né  à  Lyon  en  1804. 

Jasmin  ,  poète  ,  soirée  du  13  mar*s  1842.  —  Louis- 
Napoléon  Bonaparte,  représentant  du  peuple.  — 
Fouquier  d'Hérouèl,  sénateur. 

Le  graveur  Butavant  a  exécuté,  d'après  S.  Cornu,  le 
portrait  du  général  Charon  ;  et  Pichard,  ceux  du  général 
Cavaignac  et  de  Louis-Napoléon  ,  etc. 

COR  NU  EL  .  lithographe.  —  La  Gazette  de 
France,  etc. 

COROT  (A.),  premier  prix  de  Rome  au  con- 
cours de  1811.  Son  morceau  de  concours  est  à  la 
Chalcographie.  —  Portrait  du  peintre  Devosijc . 
in-12. 
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COROT  (Camille),  peintre,  1796-1875. 

Il  a  laissé  quatorze  eaux-fortes,  la  plupart  d'un 
travail  sommaire  et  peu  serré,  mais  intéressantes 
comme  tout  ce  qui  vient  d'un  peintre  tel  que  lui. 

Bracquemond,  Jules  Michelin  et  Alfred  De- 
launey  ont  fait  mordre  ces  planches. 

M.  Alfred  Robaut,  —  qui  connaît  l'œuvre  de 
Corot  mieux  que  personne,  —  a  bien  voulu  dresser 
pour  Les  Graveurs  du  XIXe  siècle  le  catalogue  de 
ces  quatorze  eaux-fortes.  Qu'il  reçoive  ici  tous 
nos  remerciements. 


LES     EAUX-FORTES 

COROT 


,  Souvenir  de  Toscane.  —  Dans  un  paysage  acci- 
denté et  boisé  on  aperçoit  un  monument  surmonté 
d'une  coupole.  Au  premier  plan  ,  à  droite,  est  assis 
un  personnage.  —  Signé  au  bas  à  gaucbe  C.  C.  ; 
(vers  1845?).  In-8  en  largeur  (  L.  18  cent.  H.  12). 

1.  Au  simple  trait ,  avec  l'indication  des  masses  d'arbres 
essentielles.  —  De  toute  rareté.  Intéressant. 

2.  Le  tout  repris  et  mis  à  l'effet.  En  cet  état ,  la  planche 
rayée  et  salie  ne  laisse  plus  voir  l'horizon  de  mer,  très 
accentué  sur  la  gauche  dans  l'état  précédent.  —  Rare. 

3.  Publication  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts  du  1er  avril 
1875. 
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2.  Bateau  sous  les  saules,  effet  du  matin.  —  La 
disposition  du  fond  rappelle  la  planche  suivante , 
Corot  s  étant  inspiré  des  mêmes  étangs  de  Ville- 
d'Avray  :  au  premier  plan  ,  à  droite,  des  saules  au 
tronc  déjà  vieux.  Tout  auprès,  un  homme  en  barque. 

—  Signé  en  bas  à  gauche  :  Corot;  (vers  1857).  In-12 
en  largeur  (L.  12  cent.  H.  7). 

1.  Eau-forte.  —  Rarissime. 

2.  Retouche  à  la  pointe  :  la  planche  très  vigoureuse  d'effet. 
—  Rare. 

3.  L'Etang  de  Ville-d'Avray,  effet  du  soir. —  Parmi 
les  roseaux  du  premier  plan ,  un  pêcheur  en  bateau. 
A  droite,  une  vache  debout  sur  le  gazon.  Au  second 
plan  ,  de  grands  arbres  derrière  lesquels  on  entre- 
voit les  maisons  qui  bordent  les  étangs.  —  Signé 
en  haut  à  droite;  (vers  1861).  In-12  en  largeur 
(L.  12  cent.  H.  7). 

1.  Avant  la  signature.  —  Rarissime. 

2.  Remordu  légèrement.  —  Une  trentaine  d'épreuves  de 
choix  ,  tirées  par  M.  Jules  Michelin  ,  qui  avait  fait  mordre 
la  planche. 

3.  Publication  en  1863  dans  un  volume  de  Poésies  pos- 
thumes d'Edmond  Roche,  lequel  a  dédié  au  maître,  page  99, 
un  sonnet  daté  de  Ville-d'Avray. 

4.  Un  Lac  du  Tyrol.  —  Sur  un  tertre,  à  gauche,  un 
gros  arbre  penché.  A  droite ,  un  pêcheur  tire  ses 
filets ,  dans  un  marais  que  bordent  des  collines 
dominées  par  une  grosse  tour;  ces  fonds  sont 
baignés  dans  la  vapeur.  Ciel  chargé  de  gros  nuages. 

—  Signé  au  bas  à  gauche;  (vers  1868).  In-8  en 
largeur  (L.  17  cent.  H.  11). 

1.  Avant  la  lettre.  —  Rare. 

2.  Sur  la  marge  inférieure  :  Le  Monde  des  Arts.  —  Paris 
Imp.  Houiste,  rue  Mignon  5.  —  Tirage  à  200  épreuves. 

v  4 
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5.  Souvenir  d'Italie.  —  Une  vallée ,  bordée  sur  la 
droite  d'arbres  jeunes  et  élancés.  Au  fond,  une 
ville.  Sur  le  devant  un  cavalier,  venant  de  passer 
l'eau.—  Non  signé  ;  (1865).  In-4  (H.  29  cent.  L.  22). 

1.  Avant  la  lettre.  (Exposé  au  Salon  de  1865.)  —  Rare. 

2.  Avec  le  titre ,  la  signature ,  l'adresse  de  Gadart  et 
Luquet,  celle  de  l'imprimeur  Delàtre,  et  dans  le  haut  No  38. 

3.  Le  nom  de  Chevalier  substitué  à  celui  de  Luquet. 

4.  L'adresse  de  Delàtre  remplacée  par  Imp.  A.  Cadart 
Paris. 

Il  a  été  tiré  de  fausses  épreuves  avant  la  lettre,  au  moyen 
de  caches.  Le  tirage  en  est  lourd  et  chargé. 

6.  Environs  de  Rome.  —  Tout  le  premier  plan  est 
dans  l'ombre.  Bouquet  d'arbres  à  gauche  et  gros 
troncs  tortueux  à  droite.  Entre  deux  se  dresse,  sur 
la  hauteur,  une  citadelle  au  pied  de  laquelle  ou  voit 
des  pins.  —  Signé  au  bas  à  gauche  ;  (1866).  In-4 
(H.  28  cent,  f  L.  16). 

1.  Avant  la  lettre.  —  Rare. 

2.  Avec  les  mêmes  indications  que  le  N"  2  de  la  planche 
précédente  et  N°  211.  Exposé  au  Salon  de  1866. 

3.  Avec  le  nom  de  Chevalier  au  lieu  de  Luquet. 

4.  Avec  le  nom  de  Cadarl  au  lieu  de  Delàtre. 
Il  a  été  tiré  de  fausses  épreuves  avant  la  lettre. 

7.  Paysage  d'Italie.  —  On  aperçoit  à  droite  l'indi- 
cation d'une  ville  ,  à  travers  de  grands  arbres.  A 
gauche,  deux  personnages  passent  derrière  un  pli 
de  terrain. —  Non  signé.  In-4  en  largeur  (L.  23  cent. 
H.  15). 

1.  Avant  la  lettre.  —  Rare. 

2.  Avec  les  mêmes  indications  que  le   N°  2   des  deux 
planches  précédentes,  et  le  N°  246. 

3.  Avec  le  nom  de  Chevalier  au  lieu  de  Luquet. 

4.  Avec  le  nom  de  Cadart  au  lieu  de  Delàtre. 
11  a  été  tiré  de  fausses  épreuves  avant  la  lettre. 
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8.  Campagne  boisée.  —  Tout  le  premier  plan  dans 
l'ombre  avec  des  arbres  à  droite  et  à  gauche ,  puis 
une  prairie  en  pleine  lumière  et  au  fond  une  ferme 
avec  un  rideau  d'arbres  touffus.  Une  figure  assise 
à  droite  ;  à  gauche  indication  d'une  vache.  —  In-12 
en  largeur  (L.  13  cent.  H.  10). 

1.  Avant  la  signature.  —  Très  rare. 

2.  Avec  la  signature  tracée  au  bas  à  gauche ,  sur  un  coup 
de  brunissoir  qui  éclaircit  le  fond. 

3.  A  gauche,  Corot  inv.  et  se;  à  droite,  Imp.  Delâtre, 
Paris.  —  Pour  Le  Paysagiste  aux  champs ,  par  Frédéric 
Henriet,  (édité  en  1866  par  Ach.  Faure;  réédité  en  1878  par 
H.  Lévy). 

Pièce  d'une  exécution  lâchée. 

9.  Dans  les  Dunes  ,  souvenir  du  bois  de  La  Hâve.  — 
A  travers  les  arbres  du  premier  plan  se  dessinent 
des  toits  de  maisons  à  moitié  cachés  par  les  sables. 
—  Signé  au  bas,  très  légèrement;  (1869).  —  Iu-8 
en  largeur  (L.  19  cent.  H.  12). 

1.  Rare. 

2.  Publication  dans  Sonnets  et  E 'aux- fort es  ,  d'André 
Lemoyne  (Lemerre  éd.). 

10.  Vénus  coupe  les  ailes  de  l'Amour.  —  Vénus  ,  un 
genou  en  terre,  offre  de  la  main  gauche  une  pomme 
à  l'enfant ,  et  de  la  main  droite  lui  coupe  les  ailes. 
Au  fond  ,  indication  d'arbres.  —  Non  signé  ;  (vers 
1870).  In-4  (H.  22  cent,  £.  L.  14  £). 

Inachevé  et  inédit.  —  Cette  planche,  ainsi  que  les  trois 
suivantes,  appartient  à  M.  Alfred  Robaut. 

11.  Vénus  coupe  les  ailes  de  l'Amour.  —  Répétition 
de  la  planche  précédente  ;  ici  les  arbres  sont  plus 
indiqués ,  et  il  y  a  un  centimètre  de  terrain  au- 
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dessous  des  pieds.  —  Non  signé  ;  (vers  1870).  In-4 
(H.  20  cent,  i  L.  15). 

Inachevé  et  inédit. 

12.  Souvenir  des  fortifications  de  Douai.  —  Des  per- 
sonnages passent  sous  des  arbres.  Au  fond ,  une 
vieille  tour  surbaissée  se  détache  en  clair  sur  un 
rideau  d'arbres  vigoureux.  Le  ciel  roule  à  perte  de 
vue  de  gros  nuages  clairs.  —  Non  signé;  (vers 
1871).  In-4  en  largeur  (L.  23  cent.  H.  15). 

Inédit. 

13.  Le  Dôme  florentin.  —  Sur  un  chemin  bordé  d'un 
talus  à  gauche ,  passe  entre  les  arbres  un  liseur 
marchant  dans  la  direction  d'une  ville  qu'on  voit 
au  loin  à  droite.  La  masse  du  ciel  se  confond  par 
endroits  avec  la  feuillée  des  arbres.  —  Non  signé  : 
(vers  1871).  In-4  (H.  23  cent.  L.  15). 

Inédit. 

14.  Les  Baigneuses.  —  Elles  sont  trois,  sur  la  gauche 
auprès  de  roseaux.  Une  autre  ,  à  droite  ,  est  assise 
sur  la  berge.  Au-dessus  d'elle  une  grande  masse 
d'arbres  de  forme  ronde.  —  Signé  au  bas  à  droite. 

Essai  manqué  et  presque  indéchiffrable.  La  planche  fut 
envoyée  par  erreur,  non  mordue,  à  l'imprimeur  chargé  d'en 
tirer  épreuve.  Celui-ci ,  qui  n'était  pas  averti ,  fit  enlever  le 
vernis.  11  a  tiré  une  ou  deux  épreuves,  qui  ne  donnent  que 
la  reproduction  du  trait  imperceptible  que  la  pointe  avait 
tracée  sur  le  cuivre. 

Cette  pièce  est  donc  susceptible  d'être  apostillée  de  l'épi- 
thète  prestigieuse  de  rarissime.  Une  planche  qui  a  failli 
être  mordue  !  Voilà  une  de  ces  curiosités  qu'on  se  signale 
entre  fanatiques  ayant  le  culte  aveugle  d'un  maître  ! 

On  peut  ajouter,  sans  manquer  de  respect  à  la  mémoire 
de  Corot,  que  c'est  une  de  ces  estampes  dont  l'absence  dans 
une  collection  ne  se  fait  nullement  sentir. 
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11  circule  dans  le  commerce  une  grande  pièce  in-fol.  en 
largeur  (L.  43  cent.,  H.  25) ,  gravée  en  partie  au  papier  de 
verre,  et  signée  en  toutes  lettres  au  bas  à  gauche  :  Corot. 

Elle  est  apocryphe. 


15.  Lithographies. 

Corot  a  lithographie.  M.  Alfred  Robaut  me  donne  l'indi- 
cation de  trois  lithographies  faites  vers  1818  et  imprimées 
chez  Engelmann  :  1.  La  Garde  meurt  et  ne  se  rend  pas 
(5  figures)  :  un  grenadier  adossé  à  un  arbre  presse  un 
drapeau  sur  son  cœur,  les  Anglais  s'avancent  bayonnette 
baissée  ;  —  2.  La  Peste  de  Barcelone  :  un  Espagnol  assis 
près  de  la  mer,  le  dos  tourné  à  la  ville  :  —  3.  Une  Fête  de 
village,  genre  des  kermesses  flamandes. 

Dans  la  brochure  de  La  Caisse  d'Epargne ,  vaudeville 
d'Edouard  Delalain  et  Saint -Yves,  1836,  se  trouve  une 
lithographie  de  Corot  :  3/«"«  Rosalie,  rôle  de  la  mère  Bois- 
seau  dans  la  Caisse  d'Epargne,  théâtre  Comte. 

16.  Autographies. 

Douze  Croquis  et  Dessins  originaux ,  tracés  sur  papier 
autographique  (  avril  -  mai  1871  )  par  Corot.  Tirage  à 
cinquante  exemplaires  numérotés  et  signés  de  fauteur. 
Paris,  rue  La  Fayette  113,  nie  Bonaparte  18  à  la  Librairie 
artistique,  et  chez  les  principaux  marchands  d'estampes. 
Im/j.  Lemercier  et  Cie  57  rue  de  Semé.  Notice  par  Alfred 
Robaut  (1872). 

Ces  dessins  ont  été  exécutés  par  Corot  à  Arras  et  à  Douai, 
où  il  était  allé  se  reposer  après  avoir  passé  à  Paris  loute  la 
durée  du  siège. 

1.  Le  Repos  des  philosophes.  —  2.  Le  Clocher  de  Saint  - 
Nicolas  près  Arras.  —  3.  La  Tour  isolée.  —  4.  La  Rencontre 
au  bosquet.  —  5.  Dormoir  des  vaches.  —  6.  Coup  de  vent. 
—  7.  Le  Cavalier  aux  roseaux.  —  8.  Mémento  italien.  — 
9.  Saules  et  peupliers  blancs.  —  10.  Au  moulin  de  Cuincy, 
près  Douai.  —  11.  Sapho.  —  12.  Une  famille  à  Terracine. 

Autres  autographies  :  Sous  bois ,  croquis  (1871).  —  Le 
Fort  détaché  (Arras,  1874).  —  Lecture  attachante  (1874). 

11  faut  dire  encore  que  Corot  a  fait  soixante-cinq  dessins 
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sur  verre  bichromate,  dont  il  a  été  tiré  des  épreuves  photo- 
graphiques. Ce  procédé  a  été  souvent  employé  par  les 
peintres  il  y  a  quelques  années.  Mais  la  photographie  n'est 
pas  de  la  gravure,  et  nous  ne  faisons  que  signaler  l'existence 
de  ces  dessins.  D'ailleurs,  leur  description  détaillée  sera 
donnée  par  M.  Alfred  Robaut ,  dans  le  catalogue  complet 
de  l'œuvre  de  Corot ,  qu'il  prépare  sur  le  modèle  de  celui 
qu'il  a  déjà  publié  pour  Eugène  Delacroix. 

Cette  description  sera  de  haute  difficulté  ;  car  il  s'agit  de 
simples  griffonnis,  et  il  faudrait,  pour  en  analyser  le  sujet, 
parler  de  façon  à  rester  dans  le  vague  et  dire  :  indication 
d'un  personnage,  assis  sur  l'indication  d'un  terrain,  au 
pied  de  l'indication  d'un  arbre ,  sous  Yindication  d'un  ciel. 

Les  principaux  de  ces  dessins  sur  verre  sont,  néanmoins, 
intéressants  comme  sentiment  de  l'air  et  de  la  lumière. 

Plusieurs  ont  été  reportés  sur  pierre  lithographique. 

Nombre  de  tableaux  de  Corot  ont  été  gravés  ou  litho- 
graphies par  Anastasi,  Français,  Lassalle,  Laurens,  Vernier, 
Bracquemond  ,  Beauverie  ,  Brunet  -  Debaines  ,  Chauvel , 
Lalanne,  Marvy,  Desavary,  Henri  Faure,  Teyssonnières , 
etc. 


CORR,  buriniste.  — Louise-Marie  d'Orléans, 
Reine  des  Belges,  d'après  Ary  Scheffer,  1832  ;  — 
Le  Christ  expirant ,  d'après  Van  Dyck.  (Goupil.) 


CORREA  (G.),  lithographe.  —  Larcàer,  capi- 
taine d'état-major,  1854  (Aug.  Bry  imp.) ,  etc. 


COSWAY  (Maria). 

Galerie  du  Louvre ,  représentée  par  des  gravures  à 
l'eau  forte  exécutées  par  Mme  Maria  Cosway,  avec 
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une  description. ...,  par  Griflîths.  Paris,  imprimé 
pour  l'auteur.  In-fol. 

Une  première  livraison  parut  en  1802. 

COTMAN  (John),  graveur  anglais. 

Architectural  Antiquities  of  Normandy  ,  Londres, 
1820-21,  notices  par  Dawson-Turner,  100  pi.  in-fol. 

Edition  française,  texte  par  Louisy,  introduction  par  Gh. 
de  Beaurepaire.  Paris,  A.  Lévy,  1880. 

COTTARD ,  graveur  sur  bois,  élève  de  Brévière. 

Les  grands  Vins  de  Bordeaux,  par  Biarnez.  Bois  de 
Daubigny  et  Pauquet,  gravés  par  Bisson  et  Gottard. 

COTTIN  (  Pierre)  ,  peintre,  graveur  en  manière 
noire,  élève  de  Jazet. 

Estampes   diverses ,    généralement    de    très   grand 
format  :  sujets  en  tous  genres. 

Naissance  de  la  Vierge,  de  Langlois.  —  L'Immaculée 
Conception  (i);  Saint  Joseph  et  l'Enfant  Jésus,  Marie  Mère 
de  Dieu,  de  Murillo. —  Louis  XI  demandant  la  vie  à  François 
de  Paule  ;  Saint  Vincent  de  Paul  secourant  les  prisonniers, 
d'après  Gosse.  —  Saint  Vincent  de  Paul  et  les  Filles  de  la 
Charité;  Louis  XIII  et  saint  Vincent  de  Paul;  Saint  Charles 
Borromée  ;  Fénelon  distribuant  des  aumônes ,  d'après 
Soubre.   —   L'Arioste    lisant   ses  œuvres  devant  Titien  ; 


(1)  L'Immaculée  Conception  est  peut-être,  dans  les  estampes  de  vente 
courante  ,  celle  dont  il  se  fait  la  plus  forte  consommation.  On  ne  peut  lui 
comparer,  sous  ce  rapport,  que  Rouget  de  Liste  déclamant  la  Marseillaise, 
ou  bien  encore  L'Appel  des  condamnés  sous  la  Terreur. 
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François  de  Médicis  et  Bianea  Gapello ,  de  Sieurac.  — 
Matinée  chez  Rubens;  Soirée  chez  Van  Dyck,  d'après  Mes. 
—  Philippe  IV  chez  Velasquez  ,  d'Euder.  —  Le  Tasse  à  la 
Cour  de  Ferrare  ;  Shakespeare  à  la  Cour  d'Elisabeth  ; 
Schiller  à  la  Cour  de  Weimar,  d'après  Euder  :  les  mêmes 
planches  réduites.  —  Charles  Ier  et  Van  Dyck  à  Hampton- 
Court ,  de  Muller  :  la  même  planche  réduite.  —  La  Fête  du 
Bucentaure;  Les  Dames  de  Sienne;  Masaniello;  Savonarole, 
de  Hamman.  —  Couronnement  de  Victor-Amédée  II  ,  de 
Hamman. 

Le  Labourage,  de  Rosa  Bonheur,  très  grand  in-fol. 

Rouget  de  Lisle  déclamant  la  Marseillaise ,  d'après  Pils. 

Le  Chirurgien  militaire,  d'après  Grenier.  —  La  Défaite, 
d'après  H.  Vernet.  —  Wilna ,  d'après  Walenkiewich.  —  La 
Prise  de  la  Smala,  d'après  H.  Bellangé.  —  Le  bon  Patriote, 
1848,  d'après  Fontaine.—  Mort  de  Mgr.  Affre.  —  Sébastopol; 
Balaclava,  d'après  Lorrieul. 

Le  Retour  de  la  pèche  ;  Un  Passage  périlleux  .  d'après 
Coomans.  —  La  Demande  en  mariage,  d'après  Merle. 

La  Montagne;  Le  Glacier;  La  Grotte;  Le  Lac;  Le  Hamac; 
L'Aquarium;  Le  Départ;  Le  Retour  ;  La  Lettre  de  papa; 
La  Réponse  de  Bébé;  La  petite  Maîtresse  d'école;  La  Leçon 
de  bienfaisance  :  L'Aumône  discrète  ;  L'Heureux  anniver- 
saire ;  Une  Position  critique  ;  Le  Vœu  accompli  ;  L'Envie  : 
La  Gourmandise  ;  Un  Nid  sous  les  feuilles  ;  Une  Leçon 
d'équitation  ;  La  Fontaine  enivrante;  L'Amour  captif, 
d'après  Brochart.  —  Illusion  ;  Déception  ;  Seule  au  rendez- 
vous;  Le  Retour  au  château  .  d'après  De  Dreux.  —  Hait  in 
the  woods,  d'après  Tait.  —  Bonheur  sous  le  chaume,  de 
Compte-Calix. 

Les  trois  Mousquetaires,  suite  de  6  p.  d'après  L.  Bou- 
langer. —  Gil  Blas,  6  p.  d'après  Cornpte-Calix.  —  Gil  Blas. 
2  p.  d'après  Schopin.  —  La  Devineresse  ;  Les  Femmes  et  le 
Secret,  d'après  Verdier.  —  Courses  de  taureaux,  2  p.  d'après 
Ginain. 

La  Part  du  chien  ;  La  Part  du  maître .  d'après  Williams. 
—  Leçons  de  chasse  ;  La  Fin  du  banquet  (scènes  de  chats), 
d'après  Eug.  Lambert.  —  Chien  et  Chat  ;  Riche  et  Pauvre, 
d'après  De  Dreux  :  les  mêmes,  réductions.  —  La  Poule  aux 
abois  ,  d'après  Chérelle.  —  Convoitise;  Désappointement; 
Adversité ,  d'après  Verlat.  —  Abus  de  confiance  ;  Bertrand 
et  Raton  ,  d'après  Monginot. 

Un  Mauvais  plaisant  ;  Bonheur  (cerfs)  ;  Fleur-de-Maric  , 
1839;  La  Fille  mal  gardée,  2  p.;  estampes  originales. 
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COUCHÉ  François-Louis),  qui  signe  Couché 
/ils .  né  à  Paris  en  1782 .  était  élève  de  Laffitte 
pour  le  dessin  ,  et  ,  pour  la  gravure  ,  de  son 
père  Jacques  Couché ,  l'éditeur  de  la  Galerie  du 
Palais-Royal  et  le  graveur  de  plusieurs  estampes 
aujourd'hui  très  recherchée^  (*).  Il  eut  surtout  la 
spécialité  de  préparer  des  dessous  à  l'eau-forte , 
que  terminaient  des  burinistes  de  troisième  caté- 
gorie, tels  que  Bovinet. 

Pièces  diverses. 

Batailles  de  l'Empire,  d'après  Swebach  et  autres  (Bance 
éd.);  planches  pour  l'Histoire  de  Napoléon  de  Norvins, 
Trophées  des  Armées  françaises;  60  planches  pour  les 
Monuments  rie  Paris,  d'après  Civeton  ;  120  planches  pour 
1p>  Esquisses  île  la  Révolution  .  de  Dulaure  :  des  portraits 
de  généraux  ;  une  réduction  du  Couronnement  de  Voltaire 
sur  le  Théâtre-Français ,  d'après  Moreau  ,  et  la  Translation 
des  cendres  de  Voltaire  au  Panthéon  ,  qui  lui  fait  pendant 
(Remoissenet  éd.)  ;  une  Apothéose  de  Louis  XVIII  ,  petite 
pièce  au  pointillé  :  des  Calendriers  pour  les  années  1814  à 
1820  (assez  jolis);  la  Mort  de  Poniatowski  et  le  Bivouac  du 
colonel  Moncey,  d'après  H.  Vernet  (  petites  gTavures  par 
Couché,  Aubert  et  Leroux)  ;  Napoléon  au  bivouac  en  1814  , 
d'après  H.  Vernet,  Lefebvre  et  Couché  fils  se.  in-k  ;  etc. 
Toutes  pièces  peu  intéressantes. 

Costumes  et  portraits  divers,  sans  conséquence. 


COUDER    (Charles -Louis -Auguste),   né   pu 

L790,  élevé  de  Regnault  et  David,  membre  de 
l'Institut.  —  Abel  S  (ouf,  statuaire,  dédié  à  ses 


(1)  La  Fuite  à  dessein,  de  Fr.igonard  ;  La  petite  Thérèse,  de  Caresrae, 
etc. 
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camarades.  Fait  de  souvenir  par  A.  C,  1819 
(lith.  Engelmann  ) . 


COUPÉ  (A.),  graveur  au  burin  et  au  pointillé. 
—  La  Barque  de  Caron ,  d'après  Périé ,  1837, 
estampe  dans  le  genre  ennuyeux. 


COUPIN  DE  LA  COUPERIE,  amateur,  élève 
et  ami  de  Girodet,  né  à  Sèvres  en  1773.  —  Le 
catalogue  Parguez  indique  à  son  nom  :  deux 
Portraits  du  frère  de  Coupin  de  La  Gouperie  ; 

—  Andromède]  —  Nymphe  debout \  — Médora: 

—  Christine  de  Pisan;  —  La  Veuve  du  matelot 
breton  ;  —  Galerie  supérieure  du  palais  du  Doge. 
1824. 

Le  portrait  de  Coupin  de  La  Gouperie  a  été 
lithographie  par  Girodet. 


COURBE  (Nicolas),  qui  avait  été,  en  1789. 
l'un  des  graveurs  de  la  collection  des  portraits 
des  Députés  à  l'Assemblée  nationale,  dite  Collec- 
tion de  Dèjabin ,  exécuta  sous  l'Empire  diverses 
vignettes  d'après  Moreau  le  jeune  :  (Ovide,  de 
Villenave,  Racine  de  1811);  V Erection  de  la 
Colonne  delà  Grande- Armée  en  1810,  estampe: 
etc. 
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COURBET  (Gustave),  peintre,  1819-1877. 

Il  a  signé  une  eau -forte,  Les  Demoiselles  de 
village,  publiée  par  Cadart;  mais  elle  est  de 
Bracquemond. 

Dans  les  Cafés  et  Cabarets  de  Paris,  de  Delvau , 
la  première  petite  eau-forte  porte  la  signature  de 
Gourbet. 

Affiche  du  Bras  noir,  de  F.  Desnoyers.  — 
Quatre  petites  lithographies  pour  un  volume 
publié  par  un  de  ses  amis.  —  Deux  ou  trois  autres 
lithographies  ;  le  portrait  de  Jean  Journeû. — Tout 
cela ,  malgré  le  nom  du  peintre ,  est  franchement 
mauvais.  (M 


(*)  Eaux-fortes  de  peintres  !  Lithographies  de  peintres  !  appellations 
prestigieuses,  mais  qui  ne  doivent  pas  cependant  faire  accepter  les  yeux 
fermés  n'importe  quelle  pièce ,  sous  le  seul  prétexte  qu'elle  est  de  la  main 
d'un  peintre  connu. 

Il  ne  suffit  pas  d'être  bon  peintre  pour  savoir  graver.  Trop  souvent . 
pour  notre  malheur,  le  peintre  se  figure  qu'on  fait  de  l'eau-forte  comme 
M.  Jourdain  faisait  de  la  prose  ;  qu'il  lui  suffit  de  laisser  courir  sa  pointe 
et  que  tout  ce  qui  s'en  échappe  est  marqué  au  sceau  du  génie.  De  là  une 
tendance  déplorable  à  donner  dans  le  griffonnis  informe. 

Il  est  vrai  que  le  peintre  est  poussé  dans  cette  voie  par  un  personnage 
singulier  :  le  collectionneur  d'eaux-fortes  de  peintre ,  une  des  variétés  les 
plus  dangereuses  du  collectionneur  d'estampes. 

Cette  espèce  est  terrible.  Le  collectionneur  d'eaux-fortes  de  peintre 
recueille  tout,  n'admet  point  que  vous  ne  fassiez  pas  de  même;  comme 
il  se  spécialise  dans  une  seule  catégorie  d'estampes,  il  la  connaît  naturel- 
lement à  fond  et  prend  des  airs  méprisants  lorsque  vous  en  savez  moins  que 
lui  sur  ce  point  particulier.  —  «  Comment  !  vons  ne  connaissez  pas  ce  petit 
croquaillon  de  tel  peintre  ?  Mais  alors  que  connaissez-vous  ?  » 

Souvent  même  il  se  borne  à  colliger  l'œuvre  d'un  seul  peintre.  Lié  d'amitié 
avec  cet  artiste,  il  s'attache  à  lui  comme  son  ombre,  le  suit  sans  le  quitter 
d'une  semelle .  le  surveille  en  jaloux  ,  et  quand  il  ne  peut  pas  recueillir  ses 
tableaux  ,  se  contente  de  ramasser  avec  religion  ses  vieilles  palettes.  Il  en 
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COURBOIN.  jeune  graveur  à  Peau-forte, — 
aujourd'hui  sous-bibliothécaire  au  Cabinet  des 
Estampes .  —  a  exposé  en  1886  un  Benedicite 
d'après  Chardin.  Jl  a  gravé  plusieurs  autres  eaux- 
fortes  :  Le  Bibliophile  d'après  Gavarni  ;  portrait 
de  Joséphin  Soulary:  etc. 


COURDOUAN  .  peintre,  né  à  Toulon  en  1810, 
élève  de  Guérin.  —  Le  Val  d'Enfer,  eau-forte 
(pour  la  Gazette  des  Beau. /--Arts). 


COURTIN  (  F.  ) ,  lithographe.  —  Taglivni  dans 
la  Sylphide.  —  Julie  Grisi.  —  Une  série  de 
Fleurs.  —  Vues  diverses,  etc. 


arrivera  a  conserver  les  bouleltes  de  inie  de  pain  roulées  par  le  pouce  du 
maître,  et  a  exiger  qu'on  en  admire  le  modelé. 

A  peine  le  peintre  a-t-il  trace  sur  un  cuivre  un  trait  à  L'eau-forte,  que 
notre  homme  lui  enlève  une  épreuve  jusque  sur  In  moustache.  Pour  être 
juste,  il  faut  «lire  qu'il  fait  souvent  ainsi  d'utiles  sauvetages.  Mais  le  piquant 
est  que.  quelquefois,  le  peintre  jugeant  avec- raison  que  son  eau-forte  est 
exécrable,  détruit  sa  planche  ;  mais  le  collectionneur  a  son  épreuve,  et  plus 
tard  ,  à  la  mort  de  sou  ami ,  il  la  fera  gilloter  et  répandra  à  centaines 
d'exemplaires  cette  drogue  dont  le  peintre  rougissait.  Il  vous  la  donnera 
comme  un  chef-d'œuvre,  et  il  vous  forcera  à  la  prendre  comme  telle.  Il  tirera 
de  ses  carton  la  merveille,  l'épreuve  unique:  il  vous  invitera  à  vous  pâmer 
par  ses  exclamations  :  Quel  jet!  Quel  charme  !  Quelle  intimité  !  Et  vous 
ne  distinguerez  qu'un  gribouillis  comparable  à  un  paquet  de  cheveux 
emmêles. 

Eh  bien  ,  quelque  illustre  que  soit  le  peintre,  rebiffez- vous.  Dans  tout 
œuvre,  il  y  a  trois  parts  :  l'excellent,  le  bon,  et  le  fatras. 

Vénérez  les  grands-lamas,  mais  pas  jusqu'à  avaler  leurs  inconvenances  ! 
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Il  y  a  un  autre  lithographe  du  nom  de  Courtin 
(Louis)  ;  sans  importance. 


COURTRY  !  Charles-Jean-Louis)  .  né  à  Paris 
le  11  mars  1846.  Il  étudia  de  1860  à  1863  chez 
un  architecte .  puis  suivit  le  cours  de  dessin  de 
la  rue  de  l'École-de-Médecine ,  exécuta  quelques 
petites  eaux -fortes,  et  reçut  de  M.  Pfnor  la 
commande  de  douze  planches  d'ohjets  d'art  de  la 
collection  de  Luynes.  Aidé  des  conseils  de  Gau- 
cherel  et  de  Flameng.  il  entreprenait  ses  premières 
estampes.  Il  eut  une  troisième  médaille  au  Salon 
de  1874,  une  seconde  en  1875. 

Aujourd'hui  Charles  Courtry  a  derrière  lui  un 
œuvre  considérable ,  cinq  cents  pièces  peut-être . 
dont  beaucoup  sont  excellentes .  et  plusieurs , 
remarquables.  Il  a  rendu  avec  une  force  peu 
commune ,  par  exemple ,  dans  Milton  dictant  le 
Paradis  perdu  à  ses  filles ,  la  manière  de  Mun- 
kacsy.  V Elut-Major  autrichien  devant  le  corps 
de  Marcelin  est  encore  une  planche  très  énergique, 
d'une  exécution  rude ,  mais  qui  convient  à  la 
reproduction  du  tableau  de  J.-P.  Laurens.  Courtry 
fait  généralement  vigoureux ,  quelquefois  même 
brutal  :  mais  c'est  un  graveur  de  tempérament , 
qui  fait  honneur  à  l'eau-forte. 

Il  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis 
1881. 
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L'ŒUVRE 

DE 

CH.     GOURTRY. 


1.  Le  Maréchal  ferrant  en  Bretagne  ,  d'après 
Leleux ,  1867. 

2.  Chevaux  de  cosaques  irréguliers  par  un  temps 
de  neige  ,  d'après  Schreyer,  1868. 

3.  Les  deux  Foscari  ,  de  Delacroix. 

4.  Tigre  combattant  un  serpent,  de  Delacroix. 

5-7.  Une  Halte  dans  l'oasis  ;  Audience  du  Kalifat  ; 
Halte  de  muletiers  ,3  p.  d'après  Fromentin  (  Un 
Eté  dans  le  Sahara) ,  1877. 

8.  LE  MARCHÉ  D'ESCLAVES  ,  de  Gérôme ,  in-4. 
(Goupil.) 

9.  L'ALMÉE,  de  Gérôme,  in-4.  (Id.) 

10.  Bain  maure  ,  de  Gérôme,  in-4.  (Id.) 

11.  ALCIBIADE  CHEZ  ASPASIE  ,  de  Gérôme, 
in-4.  (Id.) 

12.  Femme  a  la  fontaine  ,  de  Henner.  (L'Art.) 

13.  Jeune  fille  aux  bulles  de  savon  ,  de  Chaplin. 
(Musée  des  Deux-Mondes.) 

14.  Pèlerins  devant  la  chapelle  de  Saint-Pierre  . 
de  Sautai.  (Musée  universel.) 

15.  Salomé  ,  d'Henri  Regnault.  (Id.) 
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16.  L'Appel  après  le  pillage  ,  de  Vibert.  (Id.) 

17.  Vieilles  femmes  de  la  place  Navone  ,  de  Tony 
Robert-Fleury,  petit  in-fol.  en  1. 

18.  Maréchal  ferrant  espagnol  ,  de  Worms,  in-4. 

19-20.  L'Approche  de  l'orage  ;  —  Le  Chemin  du  bois, 
d'après  Troyon  ,  2  p.  grand  in-fol.  (Goupil.) 

21.  En  Normandie,  de  Troyon.  (L'Art.) 

22.  La  Récolte  du  sarrasin,  de  Millet.  (Gazette 
des  Beaux- Arts.) 

23.  Les  Glaneuses,  de  Millet. 

24-27.  Landes  du  bassin  d'Arcachon  ,  d'après  Van 
Marcke.  —  La  Forêt,  id.  —  La  Gorderie,  id.  — 
Le  Moulin  ,  id.  4  p.  petit  in-fol.  (Goupil.) 

28.  LE  GUÉ  DE  MOUTHIERS ,  de  Van  Marcke , 
grand  in-fol.  en  1.  (Goupil.) 

29.  Pont  sur  la  Bresle  ,  de  Van  Marcke,  in-fol. 

30.  MILTON  AVEUGLE  ET  SES  FILLES ,  de 
Munkacsy,  in-fol.  en  1.  (Sedelmeyer.) 

Estampe  superbe ,  c'est  le  chef-d'œuvre  du  graveur. 

31.  La  Visite  a  l'accouchée  ,  de  Munkacsy,  in-fol. 
en  1. 

Gravé  trop  noir. 

32.  Le  Condamné  a  mort  ,  de  Munkacsy,  in-4  en  1. 

33.  Intérieur  d'atelier  ,  de  Munkacsy  (  portrait  du 
peintre  et  de  Mme  Munkacsy),  in-4  en  1.  (L'Art.) 
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34.  Un  Philosophe  au  XVIIIe  siècle ,  d'après  Meis- 
sonier. 

Planche   détruite   après   le   tirage   de   quinze   épreuves 
d'eau-forte. 

35.  Les  deux  Van  deVelde,  d'après  Meissonier,  in-18. 
(Catalogue  Trétaigne.) 

36.  LES  AMATEURS  DE  GRAVURE,  d'après  Meis- 
sonier, grand  in-8.  (Dumont  éd.) 

La  remarque  est  le  portrait  de  Meissonier. 

37.  Le  Maréchal  de  Saxe  ,  d'après  Meissonier,  in-8. 

38.  L'ÉTAT-MAJOR  AUTRICHIEN  DEVANT  LE 
CORPS  DE  MARCEAU,  de  J.-Paul  Laurens, 
in-ibl.  en  1. 

Très  belle  estampe  :  l'exécution  en  est  un  peu  rude,  mais 
n'en  rend  que  mieux  le  tableau  dans  son  caractère. 
Le  même  sujet  a  été  gravé  par  Laguillermie. 

39.  Les  Fileuses  a  Bou-Saada,  de  Guillaume!,  in-4. 
(Album  de  la  Tombola.) 

40.  LE  BERGER,  d'après  Julien  Dupré ,  in-ibl. 

41.  L'Etoile  du  Berger,  d'après  Hermann-Léon. 

42.  Sans  Asile  .  d'après  Marsh.  (The  Fine  Arts.) 

43-44.  Le  Cavalier  altéré  ;  —  Contribution  de  guerre 
chez  un  ami .  2  p.  d'après  Menzel. 

45.  Un  Satisfait,  d'après  Lobrichon  ,  in-4. 

46.  LE  BONNET  DE  GRAND -MÈRE  ,  estampe 
originale,  in-fol.  (C'est  la  fille  du  graveur). 

47.  Le  petit  Écolier,  de  Bonvin ,  in-4. 
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48.  ENTREZ.   MONSEIGNEUR,   d'après  Ximénès 
Aranda  ,  in-fol.  en  1.,  1886. 


49.  Intérieur  hollandais,  de  P.  de  Hooch.  (Gazette 
des  Beaux- Arts.) 

50.  Servante  endormie  .  de  Van  der  Meer.  {L'Art.) 

51.  Lancement  du  Bucentaure  ,  de  Guardi. 

52.  La  Famille  d'Holbein.  (Collection  Quantin.) 

53.  Le  Parc  ,  de  Lajoue  et  Watteau.  {Musée  uni- 
versel.) 

54-55.  La  Fiuette;  —  L'Indifférent,  2  p.   d'après 
Watteau. 

56.  M,:ie  Guimard  .  d'après  Fragonard  ,  in — i. 

57.  M™  Dubarrv.  d'après  Drouais,  in-4. 

58.  Mme  de  Pompadour,  d'après  Boucher,  grand  iu-8. 

59.  HÉLÉNA   FORMAN,    d'après  Rubeus ,  grand 
in-fol. 

60-201.  Estampes  four  diverses  publications. 

Gazette  des  Beaux-Arts.  —  60.  Le  Bain  ,  de  Rembrandt. 

—  61.  Le  Fumeur,  de  Terburg.  —  62.  La  Synagogue,  de 
Brandon.  —  63.  Halte  de  muletiers,  de  Fromentin. 

L'Art.  —  64.  La  Vertu  bâillonnant  le  Vice,  de  Paul  Véro- 
nèse.  —  65.  La  Femme  d'un  bourguemestre ,  de  Th.  de 
Keyser.  —  66.  La  Sortie  du  bois,  de  Troyon.  —  67.  Fin 
d'été,  de  Carolus  Duran.  —  68.  Lion,  de  Barye.  —  69.  Habi- 
tation saharienne,  de  Guillaumet. 

Musée  universel,  d'Edouard  Lièvre.  —  70.  André  del 
Sarte,  portrait.  —  71.  Henriette  d'Angleterre,  de  Van  Dyek. 

—  72.  L'Infante  Marguerite,  de  Velasquez.  —  73.  Le  Toast 
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au  Roi,  de  Willems.—  74.  Le  Bon  Pasteur,  de  Zamacoïs.— 
75.  Les  Joueurs  d'échecs,  de  Gérôme.  —  76.  Mme  Feydeau  , 
de  Carolus  Duran.  —  77.  Marguerite  au  rempart,  de  J. 
Tissot. 

Le  Livre  d'Or.  —  78.  A  la  godille,  d'Ulysse  Butin.  — 
79.  La  Marchande  de  poisson  ,  de  Haquette.  —  80.  Patrie , 
de  G.  Bertrand.  —  81.  L'Ébauche,  de  Priant. 

82-201.  Catalogues  San-Donato,  Pereire,  Paturle,  de 
Trétaigne,  Laurent-Richard ,  Hoschedé,  Mar cille,  Thiers, 
Paul  Huet,  Baron  d'Ivry;  Catalogues  publiés  par  Durand- 
Ruel,  Francis  Petit,  Haro,  Sedelmeyer,  etc.  —  Plus  de  120 
planches ,  reproductions  de  tableaux  anciens  et  modernes, 
parmi  lesquelles  il  y  en  a  d'excellentes,  surtout  dans  les 
sujets  montés  de  ton. 

202-276.  Estampes  diverses. 

(1867).  —  202.  Panneau  de  fonte  de  la  maison  Durenne. 
—  203.  Titania ,  statue.  —  204.  La  petite  Couturière.  — 
205-206.  Le  Soir  de  Waterloo  ;  Marius  Pontmercy  devant 
le  cadavre  de  son  père,  d'après  Brion.  —  207-218.  Douze 
planches  d'après  Chauvet ,  collection  de  Luynes.  —  219.  Le 
Soir  d'une  bataille  {Légende  des  Siècles),  eau-forte  origi- 
nale. —  220.  Derrière  la  jalousie,  d'après  Patrois. 

(1868).  —  221.  Vue  de  Landerneau  ,  de  L.  Gaucherel.  — 
222.  Une  Rivière,  de  L.  Gaucherel.  —  223.  La  Perle  noire, 
d'Hébert.  —  224.  Hamlet  et  sa  mère,  d'Eugène  Lami.  — 
225.  Planche  de  fantaisies  :  tête  de  pifferaro,  etc. 

(1869).  —  226.  Le  Café  arabe,  d'Hédouin.  —  227.  Enca- 
drement sur  acier.  —  228.  Intérieur  flamand ,  d'Henri  Pille. 

—  229.  Sainte  Brigitte  secourant  les  malades,  de  Brandon. 

—  230.  La  Madeleine  aux  pieds  du  Christ ,  de  Delacroix. — 
231-232.  Vadé  aux  Halles  ;  L'Institut  au  xvme  siècle ,  de 
Montfallet. 

(1871).  —  233.  Église  Saint-Pierre  à  Caen,  de  Bonington. 

(1872).  —  234-235.  L'Hiver  en  Bretagne;  L'Été  en  Bre- 
tagne; 2  p.  de  C.  Bernier. 

(1873).  —  236.  La  Cruche  cassée,  d'après  Debucourt.  — 
237.  Arion,  de  Boucher.  —  238.  La  Femme  adultère,  de 
L.  Cranach.  —  239.  La  Nourrice,  de  P.  de  Hooch.  — 
240.  Les  Chevriers,  de  Th.  Rousseau.  —  241.  Nature 
morte,  de  Kalf.  —  242.  Tête  d'homme,  de  Rembrandt.  — 
243.  Le  Trouvère,  d'après  Couture. 


GOURTRY.  67 


(1874).— 244.  La  Partie  de  cartes,  de  P.  de  Hooch,  in-fol. 

—  245.  L'Éducation  de  l'Amour,  de  H.  Lévy.  — 246.  Arrivée 
de  Lambro,  composition  originale. 

(1875). —  247.  Les  trois  Ages,  de  Marie  Lebrun. —  248.  La 
Rose  de  l'Infante,  composition  originale. 

(1876).  —  249.  La  Toilette  du  grand-père,  de  Louis  Leloir. 

(1877).  —  250.  Femme  couchée,  de  Henner. 

(1880).  —  251.  Christ  en  croix  ,  de  Van  Dyck  (collection 
Quantin).  —  252.  Six  portraits  sur  la  même  planche,  d'après 
Van  Dyck  (id.). 

(1881).  —  253.  Le  Marais,  composition  originale. 

(1882).  —  254.  Le  Calvaire  d'Héloïse  Pajadou,  composi- 
tion originale.  —  255.  Au  bord  de  la  mer,  de  Corcos. 

(1883).  —  256.  Courses  d'Epsom,  de  Géricault.  —  257.  Le 
Christ,  de  Delacroix.  —  258.  Cavalier,  de  Géricault.  — 
259.  Attelage  de  bœufs,  de  Troyon.  —  260.  Halte  de  mule- 
tiers, de  Fromentin  (gravé  de  nouveau). —  261.  Vue  de  Rome, 
de  Decamps.  —  262.  La  Fille  du  passeur,  d'Emile  Adan 
{The  fine  Arts). 

(1884).  —  263.  Le  Linge  de  la  ferme,  de  Laugée  {The  fine 
Arts).  —  264.  Intérieur  en  Normandie,  de  Léon  Lhermitte 
{Id.). 

(1885).  —  265.  La  Vague,  de  Courbet.  —  266.  La  Vague, 
de  M.  Gourant.  —  267.  La  Mort  du  cochon  ,  de  J.  Ostade. 

—  268.  La  Kermesse,  de  J.  Steen.  —  269.  La  Pèche  au 
maquereau  .  de  M.  Courant. 

Planches  inédites.  —  270.  Le  Désert ,  de  Guillaumet.  — 
271 .  L'Orpheline,  de  Bonvin.—  272-73.  Portraits  de  Chardin 
et  de  sa  femme ,  d'après  les  pastels  du  Louvre.  —  274.  Le 
général  Desaix,  de  Meissonier.—  275.  L'Homme  au  casque, 
de  Bigand  (tirage  a  12  épreuves).  —  276.  Les  Baisers,  de 
Fragonard. 

277-289.  Vase  avec  figures  en  ivoire  (belle pièce). 

—  Vase  chinois.  —  Verre  gravé.  —  Pot  en  bronze 
gravé.  — Vase  en  verre  gravé  avec  anses.  — Vase 
en  émail  et  pot  en  ivoire.  —  Petit  pot  en  bronze  et 
vase  en  jade.  —  Vase  florentin.—  Vase  Ghelsea. 

—  Petit  pot  en  jade  et  coupe.  —  Vase  en  verre 
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gravé ,   avec  des  poissons  formant  anses.   —  Pot 
Campana.  —  Vase  en  jade. 

Cette  série  de  planches  a  été  exécutée  en  1871-72  pour 
M.  Lièvre. 

290-301.  Douze  planches  arrangées  d'après  des  des- 
sins japonais  pour  un  service  de  faïence,  1872. 

302-349.  Illustrations,  etc. 

302.  L'Éclair,  d'après  un  dessin  de  Victor  Hugo.—  303.  Le 
Fils  de  Louis  XI ,  composition  originale  (Sonnets  et  Eaux- 
fortes).  —  304-308.  Cinq  sujets  pour  Paris  à  l'eau-forte.  — 
309-310.  Chardin,  Lancret  (portraits  pour  les  catalogues  de 
M.  Emmanuel  Bocher).  —  311.  Le  peintre  Sauvage.  — 
312.  Hespérus,  d'après  Doré  (  pour  un  volume  de  poésies 
de  Catulle  Mendès).  —  313-314.  Deux  eaux-fortes  originales 
pour  Rondes  et  Chansons.  —  315.  Le  Meunier,  son  fils  et 
l'âne,  d'après  Worms  (pour  Jouaust).  —  316.  Eau-forte  ori- 
ginale pour  une  nouvelle  de  Nadaud.  —  317.  Divers  sujets 
d'après  Bida.  —  318-322.  Cinq  pièces  d'après  Fragonard 
(pour  un  ouvrage  du  baron  Roger  Portalis).  —  323-327. 
Vignettes  pour  des  publications  de  Lemerre  (La  Fontaine, 
Molière,  portraits  de  Boileau,  Shakespeare,  X.  deMaistre). 
—  328.  Le  Coup  de  Jarnac,  pour  L'Art  du  Duel,  de  Taver- 
nier.  —  329-331.  Trois  illustrations  d'après  Maurice  Leloir 
pour  Jacques  le  Fataliste,  édition  de  la  Société  des  Amis 
des  Livres  :  sur  lesquelles  on  peut  en  citer  deux  (  l'épisode 
de  la  pâtissière  et  le  cul-de-lampe)  comme  excellentes.  — 
332-335.  Deux  vignettes  de  Jean-Paul  Laurens  pour  L'Abbé 
Tigrane  de  F.  Fabre;  deux  autres  pour  Julien  Savignac , 
du  même,  Charpentier,  in-18.  —  336-347.  Douze  vignettes 
d'après  Montader  pour  Scènes  de  la  bohème,  de  Miirger, 
(en  cours  d'exécution).  —  348.  Carte  de  visite  de  Ch.  Courtry, 
1867.  —  349.  Carte  de  l'imprimeur  en  taille-douce  Ardail , 
1878. 

350-371.  Les  Salles  d'armes  de  Paris,  par  A.  de 
Saint- Albin.  Paris,  Glady,  1875,  in-8. 

Titre  gravé.  Portraits  de  MM.  Vigeant,  Lindeman,  Sau- 
cède,  de  Borda    Carolus  Duran ,  Potocki ,  Du  Trémoul ,  (ces 
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sept  portraits  sont  d'après  Carolus  Duran  ;  les  suivants  sont 
dessinés  et  gravés  par  Courtry);  Brinquant,  Waskiewicz, 
Ezpeleta ,  Alphonse  Xll  ,  Guell  de  Borbon ,  de  L'Angle- 
Beaumanoir,  Pellencq  ,  duc  d'Aumale  ,  duc  de  Chartres  , 
Gattier,  duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha  ,  Pons  neveu  ,  Robert 
aîné  (ce  dernier  portrait  est  fait  avec  rien ,  mais  d'une  touche 
remarquable). 

372.  Portrait  d'une  petite  tille  ,  extrêmement  petit , 
1867. 

373.  Portrait  de  femme  ,  1867. 

374.  Portrait  d'un  prêtre,  in-18,  1868. 

375.  Charles  Courtry,  de  profil ,  1868. 

376.  Charles  Courtry,  de  face. 

377.  Un  and  du  graveur,  portrait  dans  la  marge 
d'une  planche  représentant  un  fac-similé  de 
Gavarni. 

378.  Portrait  d  une  petite  fille,  1869. 

379.  Un  enfant. 

380.  Léon  Gaucherel  ,  de  face  ,  dans  un  petit  fond 
ombré  rond  (H.  5  cent.),  1872. 

381-382.  Deux  portraits  de  femmes. 

383.  Melle  Lièvre,  enfant ,  les  mains  jointes,  1872. 

384.  Portrait  d'homme  en  costume  de  chasseur. 

385.  Le  paysagiste  Michel. 

386.  Duc,  architecte. 
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387.  Duban  ,  architecte  ,  de  trois  quarts  à  droite,  les 
mains  sur  les  genoux  ;  in-4. 

388.  Labrouste,  architecte. 

389.  Vaudoyer  ,  architecte,  in-4. 

390.  Le  comte  Octave  de  Béhague ,  in-12 ,  pour  le 
catalogue  de  la  vente  de  ses  estampes. 

391.  Le  docteur  Broca  ,  petit  in-fol. 

392.  Israëls  ,  peintre  ,  d'après  lui-même  ;  in-4. 

393.  Jules  Favre. 

394.  Meissonier. 

395-396.  Lafaugère ,  Jean-Louis ,   maîtres  d'armes 
sous  la  Restauration. 

397.  Vigeant ,    en   pied ,    d'après    Carolus    Duran. 
(Planche  détruite.) 

398.  San-Malato  ,  en  tenue  de  salle,  tirant  au  mur  ; 
in-8  en  1.  (Tirage  à  15  épreuves.) 

399.  Mmc  CH.  GOURTRY,  de  profil  à  droite,  coiffée 

d'un  grand  chapeau  à  plumes.  Au  fond  ,  un  parc. — 

In-fol. 

La  planche  est  intitulée  Rêverie.  11  y  a  un  bel  état,  avant 
le  fond. 

400.  Camille  Bernier,   de  face ,   très  petit  format , 
1886. 

La  remarque  représente  un  couvert  et  des  verres. 

Courtry    exécute    actuellement    une    grande   estampe  : 
Rouget  de  Liste  déclamant  la  Marseillaise,  d'après  Pils. 
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COUSIN  (  Charles  ),  buriniste  habile  Ce  n'est 
pas  sur  des  pièces  d'un  format  relativement  grand, 
comme  sa  Mater  dolorosa  d'après  Murillo,  ou 
Vénus  et  V Amour  d'après  le  Titien  ,  qu'il  faut  le 
juger,  mais  d'après  les  estampes  qui  ne  dépassent 
pas  le  format  de  la  vignette  et  qu'il  gravait  d'un 
burin  très  serré,  avec  beaucoup  de  précision  : 
L'Assomption ,  d'après  Murillo ,  in-8  ;  la  Cuisine 
des  Anges,  id..  petit  in-4;  Saint  Paul,  Saint 
Basile,  haïe,  un  portrait  de  Fénelon,  in-8,  celui 
du  sculpteur  Sansovino  d'après  le  Tintoret. 

Son  œuvre  ,  en  somme ,  est  peu  considérable , 
bien  qu'un  moment  on  ait  fondé  sur  lui  les  plus 
grandes  espérances  ;  en  1831,  Gustave  Planche  le 
mettait  sur  la  même  ligne  qu'Henriquel  :  «  La 
gravure  en  taille-douce ,  —  écrivait-il ,  —  entre 
les  mains  de  MM.  Heuriquel-Dupont  et  Cousin  , 
s'est  acquis  parmi  nous  une  gloire  nouvelle.  » 

Les  vignettes  gravées  par  Cousin  sont  très 
finement  exécutées  :  pour  Odes  et  Ballades  (  une 
vignette  signée  C.  Cousin  sur  acier  1828);  pour 
Walter  Scott,  Beaumarchais ,  La  Fontaine,  les 
Évangiles,  le  Discours  sur  V Histoire  universelle. 
etc.  La  plupart  sont  d'après  T.  Johannot. 

Dans  le  Paul  et  Virginie  de  Curmer,  le  portrait 
de  Mme  de  La  Tour,  d'après  Johannot ,  est  de  sa 
main ,  ainsi  que  celui  de  la  Jeune  Bramine.  Les 
premières  épreuves  de  cette  dernière  vignette  se 
reconnaissent  à  un  accident  survenu  à  la  planche, 
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qui  fait  une  petite  tache  blanche  juste  au  milieu 
du  front  de  la  jeune  femme.  Dans  cet  état ,  la 
planche  s'appelle ,  en  langage  de  librairie ,  la 
Bramine  a  l'étoile. 

La  «  Bramine  à  l'étoile  »  est  une  des  pièces  les 
plus  recherchées  des  bibliophiles.  (100  fr. ,  et 
même  davantage,  quand  on  trouve  l'amateur  qui 
en  a  absolument  besoin.) 

Cousin  est  l'un  des  graveurs  des  charmantes 
petites  figures  de  Johannot  pour  Béranger  (suite 
dite  des  cent  trois)  :  on  lui  doit  aussi  le  petit 
portrait  du  chansonnier  qui  se  trouve  en  tète  de 
cette  suite,  f1) 


(!)  Ce  portrait  n'a  pas  à  beaucoup  près  ,  au  point  de  vue  bibliophile  , 
l'importance  de  celui  qui  a  été  gravé  par  Dutillois. 

Tous  deux  ont  l'apparence  de  gravures  à  deux  sous.  Le  «  Cousin  «  est 
même  le  premier  en  date  ;  malgré  cela  ,  il  ne  sera  jamais  qu'un  pâle 
succédané  du  i>  Dutillois  *.  Possédez  tous  les  »  Cousin  »  du  monde,  et  vous 
aurez  toujours  du  vague  à  votre  âme  de  bibliophile  si  vous  n'avez  pas  le 
v  Dutillois  *. 

C'est  que  le  Dutillois  est  presque  introuvable  avant  la  lettre.  Aussi  est-il 
un  objet  de  convoitise  pour  les  amateurs  qui  le  paient  cent  francs  et  plus, 
en  cet  état. 

Quand  on  déclare  à  un  rival  qu'on  a  le  Dutillois,  on  foudroie  son  homme. 
Et  un  bibliophile  qui  possède  le  Dutillois  avant  la  lettre,  et  la  Bramine  à 
l'étoile,  ne  peut  plus  désirer  qu'une  seule  autre  chose  : 

Avoir  «  la  Bonne  Femme  « . 

C'est-à-dire  ,  avoir  un  des  rares  exemplaires  du  Paul  et  Virginie  de 
Curmer,  avec  le  portrait  de  Madame  Curmer  gravé  sur  bois  et  placé  en 
fleuron  à  la  fin  de  La  Chaumière  indienne,  laquelle  se  termine,  comme  vous 
savez,  par  ces  mots  :  on  n'est  heureux  qu'avec  une  bonne  femme.  D'où  le 
nom  de  >•  Bonne  Femme  »  donné  au  fleuron. 

La  <•  Bonne  Femme  »  est  au  XIXe  siècle,  proportion  gardée,  ce  qu'est  au 
xvmc  le  portrait  de  Madame  de  La  Borde. 

Ce  sont  là  de  ces  détails  qu'il  n'est  pas  permis  d'ignorer.  Ces  minuties, 
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Cousin  a  encore  gravé  :  une  suite  d'Attributs  . 
d'après  Fragonard .  pour  Sèvres  ;  Une  vieille 
Femme  de  Plougastél,  1848; 


ces  pointes  d'aiguilles .  ces  cheveux  coupés  en  huit  sont  le  fin  du  fin  ,  le 
dernier  mot  du  bibliophilisme.  Le  collectionneur  est  le  contraire  du  préteur  : 
de  minimis  curât. 

Il  est  un  bibliophile  qui  possède  plusieurs  Dutillois  avant  la  lettre. 
C'est  M.  Brivois. 

Comment  ne  pas  citer  in  première  ligne ,  dans  cet  ouvrage  consacre  a 
la  gravure  moderne.  M  Brivois,  de  la  Société  des  Amis  des  Livres,  le 
Christophe  Colomb  des  ouvrages  illustrés  du  xix"  siècle,  qui  les  a  décrits 
dans  une  excellente  bibliographie  et  se  prépare  à  les  décrire  à  nouveau  , 
dans  une  seconde  édition  de  cette  bibliographie  dès  à  présent  en  voie 
d'exécution  ? 

Est-ce  un  mince  mérite  d'avoir  découvert  dans  la  bibliophilie  un  filon 
nouveau  à  exploiter?  Non.  Quiconque  a  pénétré  les  mœurs  des  vrais 
bibliophiles  comprendra  ce  qu'il  faut  d'énergie  de  caractère  pour  oser  s'isoler 
du  gros  '1<'  l'armée  collectionnante,  se  lancer  en  éclaireur,  en  enfant  perdu, 
tenter  une  reconnaissance  dans  le  dix  neuvième  siècle  alors  que  les  bataillons 
pressés  des  amateurs  se  précipitent  à  l'assaut  des  livres  du  dix-huitième, 
et  prendre  pour  mot  d'ordre  Johannot ,  Lemud  ou  Meissonier  quand  les 
«  grands  bibliophiles  n'en  sont  encore  qu'à  vouloir  bien  admettre  Cochin, 
Eisen  et  Moreau. 

S'occuper  d'un  siècle  non  encore  <■<  classe  «  est  une  audace. 

Un  jour,  par  exemple  ,  je  rencontre  un  jeune  bibliophile  .  spirituel  . 
travailleur,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  en  attendant  mieux  .  et 
sentant  déjà  bonne  odeur  d'Institut. 

—  Vous  faites  Les  Graveurs  du  XIXe  siècle  (  —  me  dit-il  ;  —  mais 
le  dix-neuvième  siècle  n'existe  pas!  Faites  du  dix-septième. 

Cent  pas  plus  loin,  autre  rencontre  :  un  archiviste,  mais  en  qui  la  culture 
de  l'inventaire  n'a  point  éteint  l'humour.  Un  paléographe  atténué. 

—  Le  dix-septième  ?  Peuh  !  c'est  un  faux  siècle.  Le  vrai,  le  seul, 
l'unique,  c'est  le  treizième  ! 

—  Le  treizième?  —  me  dit  un  archéologue,  —  c'est  trop  facile.  Ne  me 
parlez  que  de  la  vieille  Gaule. 

Je  retrouve  mon  jeune  bibliophile  chez  Eugène  Paillet  et  lui  demande  en 
quel  degré  d'estime  il  faut  tenir  les  travaux  sur  les  Gaulois. 

—  C'est  très  peu  *  coté  -,  —  me  répond-il,  —  et  vous  allez  comprendre 
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A  la  manière  noire  :  son  portrait ,  G.  Cousin 
1838,  ovale  in-8;  l'acteur  Philippe,  1837. 


pourquoi.  Deux  écoles  forment  le  inonde  savant  :  l'École  d'Athènes,  l'École 
des  Chartes.  Or  la  première  travaille  l'antique,  et  la  seconde  «  fait  dans  le 
Moyen-Age  n .  Entre  les  deux  il  n'y  a  donc  pas  de  place .  et  le  Gaulois 
NE   MÈNE   A   RIEN. 

Le  Gaulois  ne  mène  à  rien!  Mot  superbe.  11  y  a  donc  des  siècles  qui 
sont  une  carrière?  Pour  les  amateurs,  je  ne  sais,  mais  pour  les  libraires 
c'est  indéniable.  Un  des  libraires  les  plus  célèbres  de  Paris,  et  qui  vend 
avec  un  incomparable  brio  le  livre  ancien ,  considère  littéralement  comme 
un  attentat  commis  sur  sa  personne  tout  succès  obtenu  en  vente  par  un  livre 
moderne.  Le  dix-neuvième  siècle  est  contraire  à  mes  intérêts,  déclare-t-il 
péremptoirement. 

Il  y  a  certainement  aussi,  en  matière  de  collectionnisme  ou  de  bibliophilie, 
une  question  de  genre  et  de  bon  ton.  Il  est  des  collections ,  des  sociétés 
d'amateurs,  des  librairies  même  où  l'on  ne  pénètre  qu'en  montrant  patte 
blanche.  Dans  d'autres,  la  montrer  tricolore  suffit.  Il  y  a  des  siècles  et  des 
livres  plus  ou  moins  comme  il  faut.  Bibliophiliquement  parlant.  Bossuet  est 
distingué,  Balzac  ne  l'est  pas,  Chateaubriand  a  cessé  de  l'être,  Victor  Hugo 
tend  à  le  devenir  en  partie.  Les  Chansons  de  La  Borde  sont  décidément 
hiijh  life  ;  les  Chansons  de  déranger,  point.  Cela  se  sent. 

Donc .  pour  toutes  ces  raisons  .  chacun  reconnaîtra  avec  nous  que 
M.  Brivois  a  eu  du  mérite  a  se  montrer  révolutionnaire  en  bibliophilie. 

M.  Brivois  est  un  type  de  bibliophile,  et  qui  vaut  qu'on  en  conserve  le 
souvenir.  Il  collectionne  le  livre  moderne,  et,  le  veut  dans  le  plus  irrépro- 
chable état  de  fraîcheur  et  de  conservation. 

(Test  un  vrai  bibliophile,  puisqu'il  aime  le  livre  passionnément  et  en 
jaloux.  L'annuaire  de  la  Société  des  Amis  des  Livres  dit  qu'il  habite 
Il  rue  de  Marivaux,  à  Paris.  Trahison  !  Ce  n'est  là  qu'une  fausse  adresse 
donnée  pour  dépister  les  faux  bibliophiles.  La  vérité  est  qu'il  a  quelque  part, 
dans  une  localité  qu'il  ne  veut  pas  qu'on  sache,  et  que  par  suite  je  dési- 
gnerai sous  le  nom  d'X-sur-X,  il  a,  dis-je,  une  petite  maison,  tout  comme 
un  fermier-général  d'autrefois,  où  il  entretient.  ...  sa  bibliothèque.  C'est  là 
que  le  dimanche  —  tous  les  dimanches  —  il  vient  s'enfermer,  et  savourer  la 
volupté  du  livre  au  milieu  d'un  sérail  de  quinze  cents  volumes  modernes, 
dont  pas  un  n'est  défloré.  11  s'efforce  à  les  conserver  vierges,  il  ne  les  coupe 
pas,  il  les  broche  lui-même,  sur  des  onglets  en  papier  pelure  du  Japon  ,  de 
sorte  que  pas  un  atome  de  colle  ne  vient  contaminer  leur  dos. 

Sans  colle  l  0  Molière  ! 
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Enfin,  ce  buriniste  a  été,   à  ses  heures,  un 
excellent  graveur  sur  bois  ;  il  a  ainsi  gravé ,  vers 


Les  profanes,  qui  ne  comprendront  jamais  ce  qu'est  pour  un  livre  cette 
chose  magique  :  la  condition  ,  trouveront  étonnant  qu'on  garde  soigneu- 
sement non  coupés  des  ouvrages  illustrés,  car  si  le  livre  n'est  pas  coupé, 
comment  voir  les  illustrations  ? 

C'est  pourtant  bien  simple  :  on  garde  ses  exemplaires  non  coupés  pour 
leur  conserver  toute  leur  valeur  vénale.  Quant  aux  illustrations ,  eh  bien , 
ON  va  LES  voir  chez  UN  AMI.  Il  ne  manque  pas  de  gens  pour  avoir  des 
exemplaires  rognés  1 

Le  vrai  bibliophile  ne  doit  avoir  qu'une  seule  préoccupation  :  celle  de 
l'homme  qui  possédera  ses  livres  après  lui.  Son  amour-propre  doit  être  de 
le>  faire  parvenir  intacts  a  cet  inconnu.  C'est  pour  mériter  l'approbation  de 
ce  futur  juge  qu'il  ne  veut  point  engager  l'avenir  de  ses  volumes,  et  qu'il 
les  lui  transmettra  ni  rognés,  ni  (-barbés,  ni  coupés,  ni  relies.  i<  L'autre  « 
en  fera  plus  tard  ce  qu'il  voudra  :  il  prendra  ,  s'il  l'ose,  la  terrible  respon- 
sabilité de  l'envoi  à  la  reliure  ! 

Manies  !  vont  encore  s'écrier  les  profanes.  Je  relève  le  mot. 

Oui,  manies.  Oui,  maniaque  est  Brivois  qui  veut  ses  livres  .-  purs  «. 
Oui  ,  maniaques  nous  sommes,  les  amoureux  du  livre,  et  nous  nous  en 
faisons  gloire,  tout  en  étant  les  premiers  à  rire  de  nos  travers.  On  ne  jouit 
du  livre  que  par  ses  manies.  On  n'est  vrai  collectionneur  que  par  elles.  Ne 
pas  être  maniaque,  c'est  rester  indifférent  entre  le  livre  intact  et  le  livre 
rogne,  entre  l'exemplaire  frais  et  l'exemplaire  taché,  entre  l'épreuve  de 
remarque  et  l'épreuve  courante ,  entre  le  papier  de  Hollande  et  le  papier- 
pâte,  entre  le  dos  cousu  sur  ruban  et  le  dos  grecque.  . .  . 

Maniaques  !  Mais  de<  qu'on  cesse  d'être  maniaque,  on  n'est  plus  qu'un 
homme  comme  un  autre  ! 

Et  M.  Brivois,  répétons-le,  est  un  bibliophile. 

Trois  personnes,  je  crois,  ont  seules  été  admises  dans  l'intimité  de  ses 
livres  :  M.  Collin  ,  M.  Gallimard  et  votre  serviteur,  qui  va  vous  y  faire 
pénétrer  un  instant  avec  lui. 

A  X-sur-X  .  M.  Brivois  possède  trois  corps  de  bibliothèque.  Ces  meubles 
ont  appartenu  à  Honore  de  Balzac.  Voilà  pour  le  contenant. 

Quant  au  contenu  ,  nous  trouverons,  dans  la  première  bibliothèque,  au 
rez-de-chaussee,  toutes  les  éditions  originales  des  romans  modernes. 

Au  premier  étage ,  dans  une  pièce  qui  fut  naguère  l'atelier  du  graveur 
Laugier,  les  deux  autres  bibliothèques  se  font  face. 
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1830,  plus  de  cent  vignettes  :  titre  pour  Béranger, 

titre  pour  La  Confrérie  du  Saint- Esprit,  etc.,  etc. 

En   homme   soigneux ,    Cousin   a   donné    au 


Dans  l'une  sont  les  livres  illustrés  :  le  Journal  de  l'expédition  des  Portes 
de  Fer,  un  des  deux  exemplaires  connus  sur  chine  (l'autre  vient  de  se  vendre 
2,651  fr.  à  la  vente  Collin);  la  Caricature  da  Philipon,  épreuves  sur  chine; 
îe  Paul  et  Virginie  de  Curmer  avec  la  Bonne  femme. .  .  Mais  à  quoi  bon 
citer  quand  on  peut  tout  dire  d'un  mot?  M.  Brivois  possède  là  tous  les  livres 
décrits  dans  la  Bibliographie  des  ouvrages  illustrés  du  XIXe  siècle,  tous 
les  ouvrages  publiés  par  la  Société  des  Amis  des  Livres  et  par  Conquet , 
enfin  quelques  Jouaust,  choisis. 

Tous  ces  livres  dans  un  état  parfait.  C'est  u  pur  ».  et  dans  la  bouche 
d'un  bibliophile,  ce  monosyllabe  dit  tout.  Le  livre  pur  est  le  corrélatif  de 
ce  qu'est  en  estampes  la  i<  belle  épreuve    . 

Et  non  seulement  pur,  mais  écoutez  bien  ceci  : 

Avec  les  couvertures  ! 

La  couverture,  —  ce  sera  l'honneur  des  bibliophiles  actuels  d'avoir  mis 
en  lumière  ce  grand  principe  !  —  n'est  pas  un  simple  accessoire  destine  à 
protéger  le  livre  :  elle  en  est  une  partie  intégrante,  indispensable.  Elle  est 
souvent  ornée  d'une  vignette  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  livre.  Disons 
plus,  elle  est  de  toutes  les  feuilles  du  livre  la  plus  précieuse,  puisqu'elle  est 
la  plus  difficile  à  trouver  propre. 

L'autre  bibliothèque  contient  toutes  les  éditions  de  Béranger,  depuis 
l'édition  originale  de  1816  jusqu'à  l'édition  populaire  de  1866.  C'est  là  qu'a 
abouti  ce  formidable  drainage  de  Bérangers  que  M.  Brivois  a  opère  depuis 
vingt  ans  ;  là  que  sont  allés  se  réunir  textes  et  vignettes.  Citons  : 

L'édition  de  1829.  sur  chine,  reliée  par  Thouvenin,  ornée  des  103  figures, 
avant  la  lettre,  avec  leurs  eaux-fortes. 

Celle  de  1832  ,  rarissime 

Celle  de  1834,  grand  papier  velin  ,  sans  piqûres,  taches,  plis  ni  mouche- 
tures, avec  les  107  figures  en  quadruple  état:  (eaux -fortes,  épreuves 
d'artiste,  chine  avant  lettre,  chine  avec  lettre),  et  en  plus,  —  doit-on  le  dire  ? 
—  les  figures  défendues.  L'exemplaire  est  dans  ses  couvertures,  d'où, 
M.  Brivois  vivant ,  (c'est  lui  qui  me  l'a  dit  avec  la  dernière  énergie),  il  ne 
sortira  jamais  ! 

Celle  de  184~,  suite  de  Lemud  en  quadruple  état  (eaux-fortes,  épreuves 
d'artiste,  chine  avant  lettre,  blanc  avec  lettre). 

Ajoutez  à  cela  toutes  les  suites  de  gravures  publiées  pour  Béranger,  en 
états  merveilleux  ,  et  mises  en  albums.  Car  il  ne  suffit  pas  à  ce  raffiné 
d'avoir  les  vignettes  dans  les  livres  :  il  les  lui  faut  encore  à  part ,  à  toutes 
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Cabinet  des  Estampes  toutes  les  pièces  de  son 
œuvre,  en  épreuves  d'artiste,  avec  leurs  premiers 
états.  Nous  ne  nous  lasserons  pas  de  répéter  que 


marges.   Il  y  a  chez  lui  .  en  Bérangers,  de  quoi  faire  le  bonheur  de  dix 
amateurs  ! 

Ajoutez  encore  des  autographes  de  Béranger.  chansons  (chansons,  vous 
m'entendez  bien?)  et  lettres  inédiles. 

Ajoutez  enfin  le  Béranger  de  1851.  exemplaire  de  Jules  Janin,  papier  de 
Hollande,  4  vol.,  reliure  en  maroquin  rouge,  à  compartiments  Du  Seuil 
dentelle  intérieure,   non  rogné,   par  Cape,   et  contenant  :    1°  la  suite  des 
Lemud  en  triple  état    (eaux-fortes,  chine  avant  lettre,  chine  avec  lettre;  ; 
2"  la  suite  des  107,  avec  les  eaux-fortes  ;  3°  les  Grandville  sur  chine  volant. 

Béranger  ayant  eu  le  désir  de  voir  cet  exemplaire ,  dont  il  avait  entendu 
parler,  Janin  le  lui  fit  remettre.  En  le  lui  rendant ,  Béranger  inscrivit  sur 
le  feuillet  de  garde  du  premier  volume  les  lignes  suivantes  : 

>•   Mes  pauvres  filles,  retournez  chez  celui  qui  vous  a  si  généreusement 
accueillies.    Voyez  ,    malgré  votre  peu   de  mérite  ,    comme  il  vous  a 
splendidement  habillées,  vous  qui ,  par  habitude,  courez  les  rues  en  si 
»  piètre  parure.  Ah!  remerciez   le   bon  Janin  ,   qui,   sachant  que  cotre 
n   vieux  père  n'avait  pas  le  moyen  de  vous   attifer  si  richement ,    s'est 
chargé  des  dépenses  de  votre  toilette  :  et  malgré  tant  de  gens  intéressés 
»  à  votre  perte ,    a  le  courage  de  vous  adopter  et   de  vous  défendre. 
Pareille  générosité  est  rare  aujourd'hui.  Tout  républicain  qu'on  m'ac- 
cuse d'être,  assurez  bien  de  ma  gratitude  le  roi  de  la  critique. 

"    BÉRANGER. 

«  Mai  1855. 

L'autographe  est  précieux. 

Mpis  hélas,  Béranger!  qne  vous  fûtes  peu  bibliophile.  C'est  la  reliure  de 
cet  exemplaire  qui  vous  émeut  ainsi.  Et  c'est  précisément  la  reliure  qui  en 
est  contestable,  au  point  de  vue  des  saines  doctrines.  Car  enfin  ,  le  »  bon 
Janin  «  avait  laissé  la  marge  non  rognée  dans  une  reliure  pleine,  ce  qui 
est  déjà  hétérodoxe  ,  et  sur  ce  livre  XIXe  siècle  par  excellence  il  faisait  mettre 
pour  ornement ...  un  Du  Seuil  !  —  Janin ,  vous  nous  faites  sourire  ! 

Il  n'importe ,  cette  reliure  doit  être  aujourd'hui  sacrée  :  elle  a  arrache  à 
Béranger  un  autographe  précieux  pour  le  bibliophile  ;  elle  fait  partie  du 
livre,  elle  appartient  à  l'Histoire.  Anathème  sur  celui  qui  oserait  y  toucher, 
nous  le  lui  défendons  pour  notre  part,  en  répétant,  avec  une  légère  variante, 
le  vers  de  la  chanson  : 

Ah,  celle-là,  respectons-la  toujours! 
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c'est  ainsi  que  les  artistes  soucieux  de  leur  répu- 
tation doivent  agir.  Autrement,  compter  que  leur 
œuvre  se  formera  tout  seul ,  par  le  fonctionnement 
du  dépôt  légal ,  est  un  leurre.  Le  dépôt  légal  n'est 
qu'un  déplorable  à  peu  près,  et  en  cette  matière 
on  n'est  bien  servi  que  par  soi-même. 


COUSINS  (  Henry  ),  graveur  anglais.  Nous  ue 
le  citons  que  pour  une  estampe  publiée  par 
Goupil  :  La  Siesta ,  d'après  Winterhalter,  ma- 
nière noire. 


COUSINS  Samuel),  un  des  meilleurs  graveurs 
anglais  de  ce  siècle.  Nous  le  citons  pour  les  deux 
portraits  suivants  : 

NAPOLÉON  III,  —  L'IMPÉRATRICE  EUGÉNIE, 
portraits  en  pied  grand  in-fol.  d'après  Wiulerhalter. 
en  manière  noire  ,  (  ou  plutôt  en  manière  mixte) , 
publiés  par  Goupil  en  1856. 

Quoique  dans  le  genre  édulcoré,  ces  deux  portraits  n'en 
sont  pas  moins  des  estampes  remarquables. 


COUTAN  (Amable-Paul),  1792-1837,  élève  de 
Gros.  —  Jésus  baptisé  par  saint  Jean  ;  Jésus  et 
Satan:  —  Le  Dessinateur-,  —  La  Remontrance 
inutile  ;  — Le  Guide  écossais,  1828  ;  lithographies. 
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COUTIL  (Léon,  né  le  13  octobre  1856,  à 
Yillers  ,  près  des  Andelys.  Ce  jeune  graveur  à 
Peau-forte  est  élève  de  Bracquernond.  Il  expose 
depuis  1880. 

1.  Eaux-fortes  diverses. 

Essais  divers,  18  pièces.  —  Dix  eaux -fortes  pour  un 
ouvrage  sur  les  Andelys.  —  Melle  Fel ,  d'après  La  Tour.  — 
Etude  de  femme  d'après  Bedenmùller.  —  Tentation  de  saint 
Antoine,  d'après  Millet,  esquisse.  —  Portrait  d'Alfred 
Daudet.  —  Poussin  dans  la  campagne  de  Rome  (pour  un 
menu  de  banquet  aux  Andelys).  —  Carte  pour  Delorière, 
marchand  d'estampes.  —  Carte  de  bal,  chalet  du  Bois.  — 
Deux  menus,  encadrement  de  fleurs. 

2.  Tentation  de  saint  Antoine,  in- 4,  d'après  A. 
Morot. 

3.  La  Comédie,  grand  in-4 ,  d'après  M'"e  Bracque- 
rnond. —  La  Danse,  planche  abandonnée. 

4.  Beau  temps  .  d'après  Heilbuth.  —  La  Fin  du  jour, 
d'après  Millet.  —  Les  Glaneuses,  d'après  J.  Breton, 
planche  commencée.  —  Taskin  dans  les  Contes 
d'Hoffmann.  —  Ascanio  .  d'après  Fauvelet.  —  Le 
Fils  du  Titien  .  d'après  Maignon. 


COUTURIER  i  Léon),  peintre,  né  en  1843.  — 
La  Patrouille,  francs-tireurs  des  Ternes  ;  —  Le 
Laissez  -passer  a  ux  a  oant- postes  ,  eaux  -  fortes . 
(Cadart  éd.) 

CRAFTY  (de  son  vrai  nom  GÉRUZEZ),  s'est 
fait    avec  beaucoup   d"esprit   le  caricaturiste   de 
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l'équitation  et  du  sport.  Cavaliers  et  amazones . 
voitures,  cochers,  chevaux ,  entraîneurs,  jockeys, 
turfistes  sont  croqués  par  lui  avec  un  intarissable 
humour. 

Les  Souffrances  du  professeur  Belteil,  5e  édition 
(Rothschild,  1870). 

Paris  à  cheval ,  un  vol.  in-8. 

La  Province  à  cheval ,  un  vol.  in-8. 

Une  grande  estampe  en  largeur,  coloriée,  repré- 
sentant le  Retour  des  courses  aux  Champs-Elysées, 
très  humoristique.  Sera  un  jour  une  pièce  très 
curieuse. 

Illustrations  comiques  dans  divers  journaux  ; 
albums  de  caricatures  (Snob  à  Paris,  Snob  à 
V  Exposition  de  1867,  chez  L.  (  Crémière,  directeur 
du  journal  Le  Centaure ,  rue  de  Laval ,  28). 


CRÉPY  LE  PRINCE  (Charles  -  Edouard, 
Baron),  né  en  1784,  amateur,  élève  de  David 
et  Bertin. 

Portraits  lithographies. —  Il  y  en  a  près  de  deux  cents, 
lithographies  de  1815  à  1841.  Tous  sont  signés 
C.  L.  P. 

Broussais ,  1817  (chez  Lasteyrie).  —  Alex.  Lenoir.  — 
Duchesse  de  Reggio,  1818.  —  Duc  de  Tarente.  —  Duc  de 
Bellune.  —  Comtesse  de  Clairambaud.  —  Mme  Récarnier.  — 
M.  Pardessus.  —  M'"e  de  Rozière.  —  Mme  Vigée-Lebrun.  — 
Macdonald-Lauriston.  —  Comtesse  de  Bourset.  —  Mme  de 
Bawr,  1820.  —  Général  de  Lostanges.  —  De  Lagoanère, 
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compositeur.  —  Comtesse  de  Bruyère,  1821  (chez  Motte).— 
Mme  Francesca  de  T. ...  —  Mme  de  Crespy  Le  Prince,  1822. 

—  Mme  Pasta.  —  Maréchal  Pérignon.  —  Forlenze,  1823.  — 
MM.  de  La  Rive,  fils  de  l'acteur,  1823.  —  Marquise  Amelot 

de  Chaillou.  —  MeUe  Leclerc  d'Ostein.  —  Angélina  P — 

Emilie  de  Morestein.  —  Poisson  ,  mathématicien.  —  Miss 
Motte.  —  Comtesse  de  Sparre.  —  Vicomtesse  de  Vannoise 

—  Mme  Forlenze,  1826.  -  Miss  V.  R.  -  Horace  Vernet 
aide-de-camp  de  la  garde  nationale.  —  M'nc  H.  Vernet.  — 
Malle  Vernet.  —  Molle  de  Ronceray.  —  Partouneaux.  — 
Bordesoulle.  —  Très  nombreux  portraits  d'officiers  de  la 
garde  royale.—  Marquise  de  Choiseul-Beaupré.—  Me»e  José- 
phine de  La  Fayette.  —  Mme  de  Jermoloff.  —  Marquis  de 
Malleville.  —  Vicomte  de  Pontmartin,  1832.  —  Mme  de  La- 
goanère.  —  Marquise  de  Malleville,  1833.  (Ici,  Crespy 
Le  Prince  a  abandonné  la  pâle  lithographie  de  la  Restau- 
ration pour  se  rapprocher  de  la  manière  de  Devéria).  — 
Mme  de  Chambord.—  Mme  Word.  —  Général  Schramm,  1836. 

—  Maréchal  Clausel.  —  Blaisot ,  éditeur  d'estampes.  — 
Duchesne,  conservateur  du  Cabinet  des  Estampes.  —  Main- 
dron,  statuaire,  1841  ;  etc.,  etc. 

Galerie  des  Grotesques.— Ménagerie  libérale.—  Portraits 
satiriques  pour  le  journal  La  Foudre  :  on  y  reconnaît 
Béranger  en  chanteur  des  rues,  etc. 


C  U  C I N  OTTA  (  Saro  ) ,  graveur  à  l'eau  -  forte 
italien,  travaillait  à  Paris,  où  il  a  eu  une  tin 
tragique.  Il  a  été  fusillé  à  la  rentrée  des  troupes, 
après  la  Commune ,  —  et  par  méprise  ,  à  ce  que 
l'on  assure. 

La  Bataille  des  Cimbres,  de  Decamps.  — La 
Femme  couchée,  de  Lefebvre.  —  Défaillance,  eau- 
forte  (Cadart  éd.).  —  Croce,  décrotte •ur  et  modèle  à 
Naples  (id.). — Vignettes  pour  Les  Courtisanes  du 
monde,  roman  d'Arsène  Houssaye ;  —  Éventail 
(sur  le  sujet  du  Péage),  d'après  Rudaux  ;  etc. 
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CUISINIER,  aquafortiste. —  Un  nouveau,  Chré- 
tien ;  —  Promenade  à  Asnières  ;  —  Le  Thé  de  la 
Parisienne]  —  La  Veille  des  élections  (Cadart  éd.). 
—  Titre  pour  L'Ane  mort  de  J.  Janin. 

DAGUE  (Victor).  —  Un  des  graveurs  du  Musée 
Filhol.  —  Le  Silence,  d'après  Aun.  Carrache,  etc. 

DAGUERRE  (1787-1851),  qui,  avant  d'immor- 
taliser son  nom  en  perfectionnant  la  merveilleuse 
découverte  de  Niepce ,  était  déjà  célèbre  comme 
peintre  de  décors  et  comme  inventeur  du  Diorama, 
a  lithographie. 

Entrée  de  V église  du  Saint-Sépulcre  (Engel- 
mann).  —  Citerne  en  ruines  à  Montmartre  ;  Sou- 
terrain exécute  pour  ï 'Ambigu- Comique  en  1817, 
in-8  (Motte).  —  Ruines  de  V abbaye  de  Jumièges , 
pour  l'ouvrage  du  baron  Taylor. 

Niepce,  lui  aussi,  s'est  occupé  de  lithographie. 

Daguerre  lui  avait  enlevé  la  gloire  d'attacher 
son  nom  à  sa  découverte.  Mais  le  temps  a  remis 
toutes  choses  en  place  :  on  ne  dit  plus  daguerréo- 
type, on  dit  photographie,  ce  qui  ne  lèse  personne  ; 
et  sans  rien  diminuer  de  l'importance  des  travaux 
de  Daguerre ,  on  reconnaît  unanimement  aujour- 
d'hui Niepce  comme  le  premier  qui  ait  fixé , 
imparfaitement  il  est  vrai,  les  images  de  la 
chambre  obscure. 
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DALTON    (Mme).    —    Voir    au   catalogue    de 
Delacroix. 


DAMMAN  (Benjamin),  graveur  à  l'eau- forte, 
né  à  Dunkerque  en  1835. 

1.  LES  GLANEUSES,  d'après  Millet,  in-foL  en  1. 
(G.  Petit  éd.) 

Très  belle  planche ,  dont  le  succès  a  été  complet.  C'est 
d'ailleurs  un  des  sujets  les  plus  agréables  qu'ait  peints 
Millet. 

Le  premier  état  d'eau-forte ,  dont  il  n'a  été  tiré  que  deux 
ou  trois  épreuves,  est  fort  brillamment  attaqué. 

2.  Les  Glaneuses,  réduction  (pour  les  Cent  Chefs- 
d'œuvre). 

3.  La  Bergerie,  de  Millet  (Ici.) 

4.  LA  PETITE  BERGÈRE  ,  de  Millet ,  in-fol.  en  1. 
(G.  Petit.) 

5.  Falaises  de  Normandie,  d'après  Millet,  in-4  (pour 
La  Me>\  publication  de  G.  Petit). 

6.  Attente  de  la  marée  basse,  d'après  Billet,  in-4  (id.). 

7.  L'ARABE   EX  PRIÈRE  ,  d'après  Fortuny.  petit 
in-fol.  (Boussod). 

8.  Jeune  fille  revenant  des  champs  .  d'après  Masson  , 
in-fol.  (Golnaghi). 

9.  (En  préparation).   Le  Rappel  des  glaneuses,   de 
Jules  Breton  ,  très  grand  in-fol.  en  1. 

10.  Ornement  pour  la  Cinquantaine  de  la  conférence 
Mulé-Tocqueville. 
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11.  Paysage  d'après  Parton ,  in-4  (pour  un  album 
destiné  au  prince  de  Galles). 

12.  Job  .  d'après  Bonnat.  —  Rex  Tibicen ,  d'après 
Gérôme.  —  Baigneuse  d'après  Corot.  (Publications 
diverses.)  —  Etude  d'après  Greuze  (Portfolio). 

13.  Portraits. 

Carrier-Belleuse  (L'Art).  —  MrTrystrani,  député  de  Dun- 
kerque,  1882,  grand  in-8  à  claire-voie,  ainsi  que  les  suivants. 

—  M,ne  Trystram.  —  Me"e  Setz.  —  Melle  Alibert  (coiffée  d'un 
chapeau  rond  à  plumes).  —  Dr  Duriau.  —  M.  Petyt,  ban- 
quier à  Dunkerque.  —  La  fille  du  graveur,  morte  à  six  ans. 

—  Son  fils,  Gustave  Damman ,  sculpteur. 
M'"e  de  Truchi,  in-18,  et  le  même  in-12. 
Verwaert,  compositeur  de  musique  sacrée. 
J.  Lubbock  (pour  un  journal  anglais). 
L'architecte  du  musée  de  Lille. 

Victor  Hugo  à  vingt-deux  ans. 

La  mère  d'Emile  de  Girardin  (L'Art). 

Molière. 

Edgard  Poe,  le  comte  de  Grammont,  Bossuet,  Descartes, 
Lebrun,  Louis  XIV,  Guillaume  d'Orange,  Montaigne.  — 
Trente-deux  portraits  et  vignettes  pour  une  Histoire  d'An- 
gleterre. —  Portraits  de  Beckford,  et  vignettes.  (Le  tout 
gravé  pour  l'éditeur  Nimrno,  de  Londres.) 


DAMOUR  (Charles),  graveur  à  l'eau-forte  et 
au  vernis  mou. 

Eaux-fortes  diverses. 

Dix  eaux-fortes  par  Charles  Damour,  1848,  imprimées 
par  Delâtre  (Vignères  et  Picot  éd.),  signées  et  numérotées. 
—  Orient,  cinq  paysages  à  l'eau-forte  (Furne).  —  Souvenirs 
de  Voyage,  d'après  H.  de  Ghacaton  ,  6  p.  et  un  titre.  — 
Espagne,  cinq  paysages  à  l'eau-forte  (et  un  titre) ,  d'après 
H.  de  Ghacaton.  —  Œu  '*■  '  tsinédites  de  Bonington,  gravées 
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à  V eau-forte  par  M.  Damour,  1852  (chez  Vignères,  Gihaut . 
Martinet,  et  Picot) 

Divers  paysages,  in-4.—  L'Avenue  des  charmes;  La  Pièce 
d'eau,  2  p.  in-4,  cintrées.  —  Paysage  d'après  Troyon.  — 
Auvergne,  d'après  Marilhat  ;  Bourbonnais,  d'après  de  Cha- 
caton.  —  Intérieur  de  forêt,  d'après  Huysmans,  in-fol. 

Deux  pièces  in-fol.  d'après  Rembrandt  (?). 

Reproductions  :  dessins  de  Watteau  ;  portrait  de  femme 
d'après  Ghasselat ,  1789. 

Portrait  de  Rebecca  Félix ,  sœur  de  Rachel ,  Damour  del. 
et  se,  in-4. 


DAMOURETTE,  a  lithographie  dans  le  Chari- 
vari de  nombreuses  scènes ,  dans  la  manière  des 
Masques  et  Visages  de  Gavarni. 

Les  Chat Jes  parisiennes ,  album. 

Les  Actrices,  en  quatre  séries ,  dans  les  petits 
albums  extraits  du  Journal  pour  rire. 


DAN  ANCHE  (Xavier  de),  né  le  10  décembre 
1830  à  Saint-Amour  (Jura),  peintre  et  graveur  à 
l'eau-forte. 

Eaux-fortes  diverses. 

Narcisse  et  Écho.  —  L'Allée  des  veuves ,  1864.  —  Deux 
petites  planches  d'après  Van  de  Velde  et  Backuysen.  — 
Paysages  du  Jura,  de  la  Bresse  et  du  Bugey.  —  Sous  bois: 
Souvenir  du  Jura  ;  Vue  d'un  village  sur  les  bords  de  l'Ain 
(Cadart  éd.).  —  Sur  l'eau  ;  Soir  d'automne  ;  Cimetière  de 
village  ;  Paysage  et  Nymphes  ;  Le  Moulin  ;  Rochers  du 
Bugey  (L'Artiste).  —  Çà  et  là ,  album  in-4  d'impressions 
d'après  nature.  —  A  travers  champs,  album.—  Paysages  de 
la  Bresse ,  12  eaux-fortes  exposées  au  Salon  de  1885.  — 
Croquis  et  Souvenirs  de  Venise,  (Salon  de  1886).  —  Deux 
grands  Paysages  de  la  Bresse. 
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DANOIRAN  .  lithographe.  —  Vues  de  Suisse 
in-fol. 


DANGUIN  (Jean-Baptiste),  peintre  et  graveur 
au  burin ,  né  à  Frontenas  (Rhône),  le  4  mai  1823, 
élève  de  Yibert  à  Lyon ,  et ,  à  Paris ,  de  Victor 
Orsel  qui  le  fit  travailler  aux  peintures  de  l'église 
Notre-Dame  de  Lorette,  de  1848  à  1851.  Second 
prix  de  Rome  en  1852.  A  partir  de  1857  il  se 
consacra  exclusivement  à  la  gravure ,  et ,  depuis 
1860,  il  est  professeur  à  l'école  de  Lyon  où  il  a 
succédé  à  son  maître  Victor  Vibert. 

J.-B.  Danguin,  qui  a  gravé  des  planches  remar- 
quables ,  est  correspondant  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts  depuis  1874  ;  il  a  été  décoré  en  1883. 

1.  Plusieurs  reproductions  de  dessins  d'Orsel ,  gra- 
vures ou  lithographies,  1842-1846. 

1.  Portrait  d'Orsel.  —  2.  La  Science.  —  3.  David  insulté 
par  Semeï.  —  4.  Ulysse  chrétien ,  Saint  Jean.  —  5.  L'Adoles- 
cent et  l'Ange  gardien.  —  6.  Premières  années  d'un  enfant. 
—  7.  Première  communion.  —  8.  Moine  en  prière. 

2.  L'Ascension,  d'après  lePérugin  (musée  de  Lyon), 
grand  in-fol..  1846.  Exécuté  sous  la  direction  de 
V.  Vibert, 

3.  Le  même  tableau  ,  petit  in-4. 

4.  Académies  d'hommes ,  morceaux  exécutés  pour 
les  concours  de  1848,  1850,  1852. 

5.  Immaculée   Conception  ,   vignette   d'après   E.-J. 
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Lafon,  1852,  in-18.  —  Cœlum,  Terra,  vignette 
d'après  Imlé. 

6.  Le  Riche  et  le  Pauvre,  d'après  V.  Orsel,  1857. 

7.  Etude  pour  le  carton  des  Noces  de  Cana,  d'après 
Faivre-Duffer. 

8.  Idylle  .  d'après  Bouguereau  .  in-4  ,  1865. 

9.  LA  MAITRESSE  DU  TITIEN  (Femme  à  sa  toi- 
lette), in-fol.,  1868.  (  Société  française  de  Gravure.) 

10.  Le  Songe  du  Chevalier,  d'après  Raphaël,  1870, 
in-4.  (Id.) 

11.  PORTRAIT  DE  FEMME,  d'après  Rembrandt, 
in-fol.,  1872.  (Id.) 

12.  Voussures  de  la  Galerie  des  Fêtes  a  l'Hôtel- 
de -Ville  .  d'après  Lehmann  ,  1873.  Sept  planches 
in-fol. 

Les  autres  planches  (il  y  en  a  28)  par  Levasseur,  Morse, 
etc. 
La  collection  ,  en  épreuves  d'artiste,  était  cotée  400  fr. 

13.  La  Mort  d'Abel .  d'après  Orsel  (musée  de  Lvod), 
1876. 

14.  Le  Parnasse  ,  d'après  Mantegna ,  in-fol.  en  L. 
1880.  (Chalcographie.) 

15.  LE  CHRIST  AU  TOMBEAU,  d'après  André 
del  Sarte,  1877.  (Société  française  de  Gravure.) 

16.  Saint  Sebastien  ,  peinture  attribuée  à  Raphaël. 
(Id.) 

17.  La  Charité  ,  d'après  André  del  Sarte  ,  petit  in- 
fol.,  1882.  (Id.) 
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18.  Tète  de  jeune  femme,  d'après  Palma-le-Vieux , 
1883.  (Id.) 

19.  SAINTE  ANNE  ET  LA  VIERGE  ,  d'après  L. 
de  Vinci ,  planche  commencée  par  Huot ,  petit  in- 
fol.,  1885.  (Id.) 

20.  Clément  Reyre  ,  président  à  la  Cour  d'appel  de 
Lyon  ,  d'après  Blanchard  ,  in-4  ,  1842. 

Ce  portrait ,  que  nous  ne  connaissons  que  par  l'épreuve 
inachevée  du  Cabinet  des  Estampes,  est  pour  nous  une  des 
meilleures  pièces  de  l'œuvre. 

21.  Pierre  -  Imbert  Drevet ,  d'après  Rigaud  (musée 
de  Lyon  ) ,  in-8. 

22.  Un  Colonel  russe,  d'après  Faivre-Duffer,  in-4, 
1852. 

23.  Marie -Antoinette,  —  Louis  XVII,  2  p.  in-8. 
(Pour  le  livre  de  M.  Beauchesne.) 

24.  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé,  in-8  (  pour 
l'ouvrage  du  duc  d'Aumale  sur  les  princes  de 
Condé). 

25.  Adam  Mickievicz,  in-8,  1861. 

26.  L'Impératrice  Eugénie,  d'après  de  Pommayrac, 
grand  in-8,  1863. 

27.  Dupasquier  ,  architecte,  in-8,  1867. 

28.  J.-B.  Guimet,  in-8 ,  1868.  —  Mme  Guimet,  1880. 

29.  M.  de  Laprade,  de  l'Académie  française,  in-18. 

30.  Demetz  ,  fondateur  de  la  colonie  de  Mettray , 
d'après  Faivre-Duffer,  in-4. 
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31.  Malouet.  Mallet  du  Pan  .  Chabanon,  Montlosier, 
Meunier.  Stanislas  de  Clermont-Tonnerre ,  l'abbé 
Raynal ,  d'après  Faivre-Duf'fer,  7  p.  in-12  .  1880. 

32.  Chenavard  (Antoine),  d'après  son  dessin  (musée 
de  Lyon),  petit  in-fol..  1881. 

33.  MEISSONIER.  peintre,  de  face,  portant  la 
longue  barbe  de  fleuve ,  d'après  lui-même.  1881. 
Grand  in-4.  (Société  française  de  Gravure.) 

Etat  avant  l'inscription  sur  le  fond  :  Mon  cher  Chenctr 
vard. ...  etc. 

34.  Le  docteur  Maurice  Raynaud  ,  in-8. 

Danguin  a  eu  soin  de  donner  au  Cabinet  des  Estampes, 
en  épreuves  d'artiste,  tout  ce  qu'il  a  produit. 

On  trouve  dans  son  œuvre,  à  la  Bibliothèque  nationale, 
une  eau-forte  originale  :  Gornélie  montrant  ses  enfants, 
Dangnin  inv.  et  se,  in-8  en  largeur. 


DANNEQUIN  ,  aquafortiste  contemporain.  — 
La  Mare  à  Piat\  Plateau  de  Bellecroix',  Pont  sur 
l'Yères;  Porte  Révolte  (Cadart). 


DANSE  (Auguste),  né  à  Bruxelles,  graveur  au 
burin,  élève  de  Calainatta.  —  Odalisque,  d'après 
Amaury-Duval ;  Les  Catholiques,  d'après  Leys; 
La  Communiante ,  d'après  Bastien-Lepage  ;  etc. 


DANTAN   jeune ,    sculpteur ,   élève  de  Bosio . 
1800-1869.    A  lithographie  son  Dantanorama, 
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titre  et  19 figures,  d'après  ses  statuettes  comiques: 
les  plus  caractéristiques  sont  les  charges  de  Victor 
Hugo  et  d'Alexandre  Dumas. 

Une  lithographie  de  Dantan  jeune .  intitulée 
Un  Pianiste^  in-4,  1836.  est  une  excellente  charge 
de  Listz  vu  de  dos. 

Grandville ,  Ramelet  et  autres  ont  lithographie 
les  statuettes-charges  de  Dantan.  Voyez  le  Musée 
Dantan .  Delloye,  1839.  avec  100  portraits,  et  Les 
Dominotiers  de  Dantan  jeune,  54  portraits. 

DARJOU  (A.),  dessinateur,  a  donné  au  Chari- 
vari nombre  de  lithographies  :  Actualités,  Croquis 
mil  il  aires  dans  le  goût  de  Cham .  etc.  —  Les 
Ombres  portées  (animaux  faits  sur  les  murs  avec 
les  ombres  des  doigts),  20  p..  album. — Les  Plaisirs 
de  Bade,  album  de  30  lith.;  etc. 

Affiches  du  Vengeur,  opéra-bouffe  en  un  acte , 
de  Nuitter  et  Beaumont  ;  —  de  Didon  ,  opéra- 
bouffe  :  —  de  U International ,  journal  quotidien. 

Les  Lapins  vengés,  eau-forte,  in-4  (Cadart). 

Vierge  de  sang  humain  (garde  national,  siège 
de  Paris),  et  Mon  secteur,  le  premier  qui  y  touche! 
(garde  national  de  Belleville),  eaux-fortes  in-8. 

DARODES .  graveur  au  burin. — Lu  Philosophie. 
d'après  Raphaël  (Goupil  éd.).  — Le  Baiser,  sculp- 
ture, in-8,  1856.  —  Vignettes  de  piété,  etc. 
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D'AUBÉPINE  (Marcel),  graveur  à  Peau-forte 
contemporain. 

Jadis,  souvenirs  et  fantaisies,  pur  Alexandre 
Piédagnel,  avec  six  eaux-fortes  par  Marcel  d'Au- 
bépine. Paris.  Liseux  .  1886.  grand  in-8. 


DAUBIGNY  [Charles -François),  1817-1878. 
—  Bien  avant  d'avoir  de  la  réputation  comme 
peintre  .  il  était  justement  apprécié  comme 
illustrateur  et  comme  graveur  et  faisait  partie 
d'un  petit  cénacle  de  vignettistes  recevant  leur 
impulsion  de  Trimolet  (beau-frère  de  Daubigny) 
et  qui  furent  les  illustrateurs  des  Chants  et 
Chansons  populaires  de  la  France  :  Meissonnier, 
Steinheil,  etc.  Daubigny  gravait  alors  d'une 
manière  très  travaillée  ,  comme  on  en  pourra 
juger  parle  titre  du  Lai  des  deux  a  ma, /'s.  exécute 
pour  la  Pleïade  de  Curmer  :  c'est  une  charmante 
vignette. 

Une  fois  peintre,  il  changea  cette  manière  pour 
donner  à  sa  pointe  plus  de  liberté  d'esprit.  Par  ses 
Cahiers  d'eaux-fortes,  datés  de  1851.  Daubigny 
s'est  placé  au  nombre  des  artistes  qui  ont  remis 
en  honneur  Peau- forte  de  peintre.  Il  y  a  dans  ces 
cahiers  quelques  pièces  très  fines  .  très  lumi- 
neuses, et  qui  marquent  dans  l'histoire  de  l'eau- 
forte  moderne. 

Plus  tard .  il  appliqua  la  méthode  sommaire  à 
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des  planches  de  grand  format,  qu'il  grava  pour 
Cadart  d'un  travail  trop  gros.  Assurément  ce  qui 
vient  d'un  Daubigny  n'est  jamais  sans  qualités, 
—  n'est  jamais  «  bète  »,  comme  disent  les  artistes. 
C'est  toujours  bien  construit.  Néanmoins,  le  Parc 
à  moutons  le  matin  et  les  Vendanges,  qui  semblent 
exécutés  à  coups  de  fer  de  lance,  furent  peut-être 
des  planches  de  mauvais  exemple.  (') 

Si  l'énumération  que  nous  faisons  plus  bas  de 
l'œuvre  très  intéressant  de  Daubigny  est  rapide, 
c'est  parce  qu'il  en  existe  déjà  un  catalogue 
raisonné  (2)  ;  nous  renvoyons  donc  à  ce  travail 
pour  la  description  des  pièces  et  l'indication  des 
états. 

Nous  prenons  soin  d'indiquer  entre  parenthèses 
les  numéros  qui  ont  été  donnés  aux  pièces  par 
M.  Henriet ,  et  sous  lesquels  on  les  désigne  dans 
les  ventes. 


(1)  Que  de  pseudo-Daubigny  elles  ont  déchaînés  sur  l'eau-forte,  qui  se 
sont  mis  à  laisser  la  pointe  courir  au  hasard ,  et  tracer  sur  le  vernis  des 
arbres  en  griffonnis,  ou  des  vaches  et  des  bergères  qui  ont  l'air  de  sortir 
d'une  arche  de  Noé  à  treize  sous  !  Les  albums  de  Cadart  fourmillent  de 
ces  à  peu  près. 

Nous  n'aimons  pas  plus  qu'un  autre  ce  que  Th.  Gautier  appelait  «  le  fini 
méticuleux,  admiration  et  joie  des  philistins  ».  Mais  en  estampe  comme  en 
toute  chose  il  faut  savoir  aimer  et  haïr  :  ce  qui  est  haïssable  c'est  l'ébauche 
à  jet  continu,  l'ébauche  à  peine  entamée,  érigée  en  système. 

(2)  C  Daubigny  et  son  œuvre  gravé,  par  Frédéric  Henriet.  Paris, 
A.  Levv.  18~ô,  in-8,  portrait  grave  par  Lhermitte,  reproductions  d'eau.x- 
fortes. 
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1.  Eaux-fortes  diverses.  1838  à  1850. 

Moine  lisant,  dans  un  paysage,  in-4,  1838.  Très 
rare.  (Catalogue  F.  Henriet .  1).  —  La  Tonnelle  . 
in-4  en  1.  (les  figures  ont  été  gravées  par  Meis- 
sonier,  dit-on).  Pièce  très  rare  qui  a  été  reproduite 
au  procédé  A.  Durand  (2).  —  Vue  de  la  vallée  de 
Subiaco  ,  in-8  en  1.  Il  en  existe  une  reproduction 
au  procédé  A.  Durand  .  avec  l'indication  3°*  eau- 
forte  de  Daubigny  (3).  —  Chevet  de  Notre-Dame, 
in-8  en  1.  Très  rare  (4).  —  Bords  du  Furon  près 
de  Sassenage  ,  essai  d'aquatinte  ,  in-8  en  1.  Très 
rare  (6).  —  Chasseurs  de  chamois  dans  les  mon- 
tagnes d'Oisans.  in-4  en  1.  (9.  «Rare  et  médiocre  ■•. 
dit  M.  Henriet).  —  Le  Verger  de  Valmondois.  in-8 
en  1.  (11). —  Chaumières  au  bord  de  l'eau,  croquis 
au  vernis  mou  (13).  —  Les  petits  Cavaliers,  in- 12 
en  1.  Jolie  pièce  au  vernis  mou  .  très  rare  (  42). 

Inauguration  de  la  colonne  de  Juillet,  in-4  en  1., 
les  figures  par  Trimolet .  1840  (7). 

Cette  pièce  avait  été  consciencieusement  exécutée  d'après 
nature,  mais  elle  ne  se  vendit  pas.  Elle  avait  été  devancée 
par  d'autres  gravures,  préparées  au  hasard,  avant  la  céré- 
monie. 

Pièces  publiées  dans  L  Artiste  :  Vue  prise  aux 
environs  de  Subiaco.  in-8  en  1.  (5).  —  Paysage 
Saint-Jérôme,  Salon  de  1840,  in-8  enl.  (10).  —  La 
Noce  de  village,  in-4  en  1.  1840  (12).  —  Le  Nid  de 
l'aigle  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  .  in-4  en  1. 
1844  (43).  —  Vue  prise  au  Bas-Meudon  (59). 

Pièces  publiées  dans  Les  Beaux- Arts ,  de 
Curmer  :  Environs  de  Choisy-le-Roi ,  in-4  en  1. 
(22).  —  L'Approche  de  l'orage,  in-8  en  1.  (44). 
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Intérieur  de  la  partie  élevée  de  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau ,  in-4  en  1.  (45).  —  Temps  d'orage  ,  in-4 
en  1.  (46). —  Lever  de  lune  dans  la  vallée  d'Andilly, 
in-8  en  1.  (47).  —  Le  petit  Parc  à  moutons  ,  in-8 
en  1.  Jolie  pièce  reproduite  en  format  in-4  par  le 
procédé  A.  Durand  (48).  —  Les  Baigneuses ,  in-8 
en  1.  Pièce  reproduite  in-4  par  le  procédé  A.  Du- 
rand (49). — Vendange  àChamplay,  in-8  en  1.  (52). 

L'Incendie  de  la  ferme,  in-8  en  1.  Très  rare  (53). 

M.  Giacomelli ,  qui  possède  un  des  œuvres  de  Daubigny 
les  plus  complets  qu'on  connaisse,  me  donne  l'indication  de 
deux  états  non  décrits  de  cette  pièce  :  1.  Eau-forte  :  il  n'y  a 
ni  arbre  derrière  la  meule  à  gauche,  ni  personnage  à  droite. 
En  tète  des  animaux  qui  fuient  est  un  cheval  blanc. —  2.  Le 
cheval  blanc  effacé;  groupe  de  paysans  à  droite.  —  3.  Con- 
forme à  la  description  de  M.  Henriet. 

L'Hôtel  de  M.  Thiers  :  —  Le  Cabinet  de  M.Thiers, 
2  p.  in-8  en  1.  Très  rares.  (50  et  51). 

2.  Adresse  do  A.  Malzieux  .  mouleur,  31  quai  de  la 
Tournelle  (Existe  avant  l'adresse.  Il  y  a  un  dernier 
état,  17  quai  d 'Anjou) ,  1840,  in-12  en  1.  Très 
jolie  pièce  (8). 

3.  Le  Lai  des  Deux-Amants,  titre  pour  le  volume 
de  La  Pléiade  (15). 

C'est  la  plus  jolie  vignette  gravée  par  Daubigny  :  elle 
représente  la  côte  des  Deux-Amants ,  près  de  Rouen;  ce 
petit  paysage  est  dans  un  encadrement  orné. 

4.  Vignettes  diverses. 

La  Rivière  dans  le  parc ,  vignette  exécutée  avec  Trimolet 
pour  le  Fortunio  de  Théophile  Gautier  (14). 

Le  Cèdre,  L'Amphithéâtre,  Intérieur  de  la  grande  serre, 
La  Volière,   La  Pie,  vignettes  pour  Le  Jardin  des  Plantes 
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(16-20).  —  Le  Palmier,  planche  pour  un  ouvrage  de  bota- 
nique (21).— Vignettes  pour  Chants  et  Chansons  populaires, 
17  p.  (23-39);  très  jolies  —  Le  Marché  du  Temple,  Le  Jardin 
d'hiver,  vignettes  pour  Les  Mystères  de  Paris  (40-41). 

La  Récolte  du  quinquina ,  pour  un  ouvrage  publié  par 
V.Masson,  1849(55). 

L'Enfant  et  les  Fleurs,  Les  deux  Rivages,  vignettes  pour 
les  Fables  de  Lachambeaudie  (57-58). 

5.  Planches  exécutées  pour  la  Chalcographie. 

Le  Moulin,  d'après  Jean  Pinas ,  in-4  (54).  — 
L'Abreuvoir,  fac-similé  d'un  dessin  de  Claude 
Lorrain  ,  in-4  en  1.  (56). 

Le  Buisson ,  de  Ruysdaël  :  —  Le  Coup  de  soleil. 
du  même,  2  p.  in- loi.  en  1.  (73  et  79). 

L'état  intéressant  de  ces  deux  planches  est  le  premier, 
l'eau-forte  :  elles  sont  alors  très  brillantes. 

6.  CAHIERS  D'EAUX-FORTES,  1851.  Titre  et  21 
pièces  de  petite  ou  de  moyenne  dimension:  la 
plupart  ont  un  charme  remarquable. 

Titre  dans  une  guirlande  de  fleurs.  Deux  Cahiers  par  an, 
1851.  Eaux-fortes  far  Daubigny,  5  fr.  le  cahier,  1  fr. 
l'épreuve  séparée,  avec  l'adresse  A.  Beillet  imp.  quai  de  la 
Tournelle  35  Paris.  (60). 

C'est  le  titre  du  premier  tirage.  —  Le  second  tirage  porte 
Imp.  par  A.  Beillet-,  le  troisième  n'a  plus  pour  titre  que 
Eaux-fortes  par  Daubigny,  avec  l'adresse  Imp.  par  A. 
Beillet  q.  delà  Tournelle  35  Paris;  le  quatrième  n'a  pas 
de  nom  d'imprimeur  ;  le  cinquième  a  le  nom  Ch  Deldtre  : 
le  sixième  celui  de  A.  Deldtre,  Montmartre. 

Lever  de  soleil,  in-4  en  1.  traité  en  croquis  (61).—  Chevaux 
dehalage.  in-8  en  1.  (62).  Très  jolie  eau-forte.  Reproduite  en 
héliogravure  A.  Durand.  —  Bords  du  Cousin,  in-8  enl.  (63). 
—  L'Ane  à  l'abreuvoir,  aquatinte,  in-8  enl.,  croquis  (64).  — 
Petits  oiseaux  le  print,  mps  rient  de  naître,  in-8  ((35).  Très 
lumineux,  ainsi  que  les  quatre  sujets  suivants.  —  L'Au- 
tomne ,  souvenir  du  Morvan ,  in-8  en  1.  (66).  —  Le  Satyre, 
in-8  en  1.  (67).  —  Le  Bac,  in-8  (68).  —  La  Pêcherie,  grand 
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in-8  (69).  —  La  Charrette  de  roulage,  ciel  gravé  à  la  cra- 
vate (1),  in-8  en  1.  (70).  —  Ruines  du  château  de  Crémieux, 
in-8  en  1.  (71).  —  Les  Cerfs  au  bord  de  l'eau  (72)  Jolie  eau- 
forte. —  Le  Bac  de  Bezons,  in-8  en  1.  (74).  Très  jolie  pièce; 
c'est  peut  être  la  plus  remarquable  de  l'œuvre.  —  Les  Cerfs 
sous  bois,  in-8  (75). —  Les  Vaches  au  marais,  in-4  en  1.  (76). 
—  Le  Marais  aux  cigognes,  in-4  en  1.  (77). —  L'Ondée  (berger 
et  troupeau),  in-4  en  1.  (78).  —  La  Plage  de  Villerville , 
croquis  d'une  charrette,  in-4  en  1.  (80).  —  Le  Guet  du  chien, 
in-8  en  1.  (82),  paru  aussi  dans  L'Artiste. —  Le  Chant  du  coq, 
in-8  (83).  —  Un  cochon  de  propriétaire  qui  ne  fera  de  bien 
qu'après  sa  mort ,  in-8  en  1.  (87). 

Toutes  ces  petites  eaux-fortes  sont  à  étudier  de  près. 
Mais  il  faut  absolument  les  avoir  en  premier  tirage,  avec 
l'adresse  de  Beillet.  Comme  leur  mérite  est  dans  la  sensation 
de  lumière  et  de  fraîcheur  qu'elles  éveillent ,  dès  que  les 
épreuves  commencent  à  baisser  de  qualité  et  à  devenir 
lourdes,  elles  perdent  toute  valeur. 

7.  EAUX-FORTES,  1859-1874. 

Le  Printemps  ,  d'après  le  tableau  du  Luxem- 
bourg, in-4  en  1.  (81).  Cette  jolie  eau-forte  a  été 
donnée  par  L'Artiste. 

Soleil  couchant .  1859 ,  in-4  en  1.  (84) ,  publié 
dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts. 

La  Machine  abattre  le  blé,  in-4  en  1.  (85),  publié 
dans  L'Art  au  XIXe  siècle. 

La  Poule  et  ses  Poussins,  in-8  en  1.  (88). 

Lever  de  lune ,  in-8  en  1.  (89) ,  publié  dans  la 
Gazette  des  Beaux-Arts.  Jolie  petite  pièce. 


(')  Le  mot  est,  je  crois,  de  Daubigny;  mais  ce  procédé  a  été  employé 
en  même  temps  par  plusieurs  graveurs.  Graver  à  la  cravate,  c'est  obtenir 
un  grain  d'aquatinte  en  appliquant  un  morceau  de  soie  sur  la  planche 
vernie  et  en  donnant  ensuite  un  coup  de  presse.  Le  vernis  est  enlevé  par 
l'étoffe  d'une  façon  qui  rappelle  l'aquatinte  ou  le  grain  de  roulette. 
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Le  Rû  de  Valmondois  (106) ,  in-4  ,  publié  dans 
La  Vie  à  la  Campagne. 

Eaux-fortes  publiées  par  Cadart  :  Parc  à  moutons 
le  matin  ,  in-4  en  1.,  1863  (86).  —  Les  Vendanges. 
in-fol.  en  1.  (107).  —  Le  Gué,  in-4  en  1.  (108). 

Le  Paysagiste  en  bateau  ,  in-8  en  1.  (109) ,  pour 
Le  Paysagiste  aux  champs,  de  F.  Henriet ,  1866. 

L'Arbre  aux  corbeaux ,  première  pensée  de 
la  Neige,  tableau  exposé  en  1873,  in-4  en  1.  (110). 

Le  Verger,  in-8,  pour  Sonnets  et  Eaux-fortes 
(111). 

Les  Bergers  sous  bois  ,  in-4 ,  belle  planche 
signée  Daubigny  1874  (112).  —  Un  état  avant  le 
changement  dans  la  position  des  deux  figures. 

Effets  de  lune  sur  les  bords  de  l'Oise  ,  pour  le 
Catalogue  de  Daubigny  par  F.  Henriet  (113). 

Voyage  en  bateau,  croquis  à  l' eau-forte  par 
Daubigny,  texte  par  F.  Henriet.  (Cadart  éd.) 

Ce  n'est  qu'une  plaisanterie  à  laquelle  il  ne  faut  pas  atta- 
cher d'importance.  Daubigny  avait  esquissé  pour  lui  cette 
série  de  croquis ,  souvenir  de  ses  voyages  aux  environs  de 
Paris  dans  son  bateau  le  Botin  ,  sans  penser  qu'elle  serait 
publiée. 

Titre  et  quinze  pièces,  in-8  (90  à  105)  :  Le  Déjeuner  au 
départ  à  Asnières.  —  Enfants  voiturant  le  mobilier  du 
bateau.  —  L'Héritage  de  la  voiture.  —  Le  Mousse  tirant  au 
cordeau.  —  Déjeuner  dans  le  bateau.  —  L'Apostrophe.  — 
La  Recherche  d'une  auberge.  —  Le  Corridor  de  l'auberge. 
—  La  Pèche  au  filet.  —  La  Pèche  à  la  ligne.  —  Le  Bateau- 
atelier.  —  Gare  aux  vapeurs.  —  La  Nuit  en  bateau.  —  Les 
Poissons.  —  Le  Retour. 

8.  Eaux-fortes  postérieures  à  la  publication  du  cata- 
logue Henriet. 

Le  Pré  des  Graves  à  Villerville ,  publication  de  Cadart , 
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in-4  en  1.  (114).  —  La  Seine  à  Port-Morin,  avec  un  bateau 
à  la  voile,  in-4  en  1.,  1876  (115).  —  Pommiers  à  Auvers, 
publication  de  Cadart,  in-4  en  1.,  1877  (116). —  Clair  de  lune 
à  Valmondois,  publication  de  Cadart,  in-4  en  1.  (117). 

Daubigny  a  dessiné  plusieurs  clichés  sur  verre,  pour  être 
tirés  en  épreuves  photographiques  ;  il  a  lithographie  une 
étude  de  plante,  in-4. 

Pour  les  vignettes  gravées  d'après  Daubigny  ,  voyez  : 
Télémaque  ,  éd.  Bourdin  ;  —  Funérailles  de  Napoléon  . 
Curmer;  —  Les  Evangiles,  bois  gravés  par  Lavoignat  ;  — 
La  Grande  Ville  ;  —  Les  Français  -peints par  eux-mêmes  : 

—  Les  Beaux-Arts,  Curmer  ;  —  Album-Revue  de  l'Industrie 
parisienne,  1844;  —  Notre-Dame  de  Paris,  Perrotin  ;  — 
Les  Mystères  de  Vu  ris.  Delloye  1843;  —  Le  Diable  à  Paris; 

—  Les  Grands  Vins  de  Bordeaux  ;  —  les  prospectus  pour 
les  encres  de  la  maison  Lorilleux  ;  —  Mes  Prisons,  Delloye 
1844;  —  La  Vie  des  Saints,  Delloye  1845;  —  La  Normandie 
et  La  Bretagne,  de  J.  Janin. 

Entretiens  de  village  ,  par  Cormenin .  avec  40  bois  par 
Daubigny,  (Pagnerre  1847). 

Œuvres  de  Béranger,  in-18,  1847,  avec  7  bois  par  Dau- 
bigny. Petit  livre  assez  rare. 

Béranger  in-8,  de  1847;  —  Histoire  de  la  Révolution  de 
1848,  Giraldon  éd.;  —  L'Eté  à  Bade  ;  Itinéraire  de  Paris 
à  Bruxelles,  par  Eug.  Guinot  ;  —  Itinéraire  d'Orléans  à 
Nantes,  Hachette  1854  ;  —  Fables  de  Lachambeaudie  ;  — 
Voyage  autour  de  mon  jardin,  par  A.  Karr  ;  —  Les  Hôtels 
liistoriques  de  Paris.  —  Ange  Pitou,  Joseph  Balsamo,  Le 
Collier  de  la  Reine,  La  Comtesse  de  Chamy,  par  A.  Dumas, 
éd.  Dutbur.  —  Voyages  en  Zigzag,  Garnier  1858  ;  etc. 

Plusieurs  tableaux  de  Daubigny  ont  été  gravés  dans  le 
Monde  illustré  et  l'Illustration.  Em.  Vernier  a  lithographie 
une  suite  de  douze  de  ses  tableaux,  publiée  chez  Goupil. 


DAUBIGNY  (Karl),  1846-1886,  peintre,  fils 
du  précédent. 

Deux  paysages  d'après  C.  Daubigny,  signés 
Daubigny  fils,  dans  le  catalogue  de  M.  F.  Henriet. 
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DAUMIER  (Honoré),  dessinateur  et  lithographe, 

(en  admettant  toujours  que  ce  mot  de  lithographe 
ne  signifie  pas  que  Daumier  fait  de  la  lithographie 
comme  Aubry - Lecomte) ,  est  peut-être  le  seul 
exemple  d'un  peintre  n'ayant  fait  toute  sa  vie  que 
des  caricatures  et  dont  cependant  le  dessin  esl 
admiré  pour  son  style.  Pour  comprendre  cette 
situation  privilégiée .  il  faut  faire  abstraction  du 
sujet  représenté  et  ne  considérer  que  le  moyen 
d'art. 

Dans  le  sens  le  plus  élevé  du  mot ,  Daumier  le 
caricaturiste  est  un  dessinateur,  parce  qu'il  sait 
exprimer  les  formes  et  distribuer  la  lumière. 
Certes .  ce  n'est  pas  la  beauté  qu'il  recherche  ; 
mais ,  par  la  simplicité  de  la  composition .  l'audace 
de  ses  lignes  et  de  ses  masses  claires  et  sombres, 
l'énergie  musculaire  donnée  à  ses  figures,  la 
vigueur  et  la  décision  de  leurs  mouvements .  il 
atteint .  sommairement  il  est  vrai .  niais  enfin  il 
atteint  l'aspect  que  les  maîtres  les  plus  illustres 
ont  donné  à  leurs  œuvres.  Par  là  il  est  lui-même 
un  maître,  et  c'est  ce  qui  a  permis  de  risquer,  avec 
l'impressionnisme  qui  caractérise  notre  époque , 
les  comparaisons -pavés -d'ours  des  œuvres  de 
Daumier  avec  celles  des  plus  grands  maîtres  ;  — 
Michel- Ange,  Poussin,  Holbein.  pour  n'en  citer 
que  trois  (').   Daumier,  comme  tous  ceux  qu'on 

(1)  Dans  les  articles  de  critique  raisonnée,  on  lit  que  le  caricaturisle  est 
non-seulement  rausculeux  ,  vigoureux,  mais  encore  étincelant,  transparent, 
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appelle  des  maîtres,  met  rigoureusement  et  admi- 
rablement du  noir  et  du  blanc  dans  son  dessin , 
et  comme  certains  d'entre  eux .  ne  donne  à  ses 
personnages  que  des  gestes  simples  exprimant  leur 
action  avec  le  summum  de  la  justesse.  Comme 
exécution,  il  se  contente  la  plupart  du  temps 
du  croquis,  et  ne  cherche  pas  la  perfection  du 
«  morceau  ». 

Rien  ne  suppose  moins  la  nécessité  du  style 


—  lumineux ,  ténébreux,  —  nacré,  argentin ,  —  doux,  limpide,  —  onctueux, 
chaud ,  (au  point  de  vue  du  maniement  du  crayon  lithographique,  Daumier 
est,  en  effet,  un  exécutant  merveilleux);  que  son  fusain  a  des  airs  de 
sanguine ,  ou  que  son  crayon  avait  pointe  d'acier  qui  burinait  sur  le 
papier  comme  si  c'eût  été  du  marbre  (!!),  et  on  dit  qu'il  fait  penser 
A  Jordaens , 

A  Puget, 

Aux  Parrocel, 

A  Granet, 

Aux  Flamands , 

Aux  Vénitiens , 

A  Holbein, 

A  Delacroix , 

Aux  Hollandais , 

Aux  Florentins, 

A  Charlet , 

A  Rubens , 

A  Rowlandson, 

A  Rembrandt , 

A  David  , 

A  Michel-Ange, 

A  Henry  Monnier, 

A  Corot, 

A  Gainsborough , 

A  La  Tour, 

A  Barye, 

A  Tassaert , 

A  Constable, 
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que  le  dessin  d'une  caricature  ,  et  cependant  c'est 
par  le  style  de  son  dessin  que  Daumier  prendra 
rang  parmi  les  personnalités  les  plus  fortes  de  l'art 
du  xixe  siècle.  11  est  classique,  et  ses  caricatures 
fourniraient  les  meilleurs  modèles  de  dessin ,  pour 
la  clarté  de  l'effet,  toujours  puissant  malgré  la 
simplicité  extrême  des  moyens ,  pour  la  compo- 
sition du  geste,  et  pour  la  distribution  de  la 
lumière. 


A  Rihot, 

A  Decamps , 

A  Hogarth , 

A  Diaz , 

A  Goya, 

A  Salvator, 

Au  Tintoret, 

A  Millet,. . .  etc 

Après  cela ,  vous  sentez  bien  qu'il  n'y  a  plus  qu'une  chose  à  faire  : 
retoucher  l'hémicycle  de  l'École  des  Beaux-Arts ,  en  laissant  les  corps  des 
personnages ,  et  en  effaçant  les  têtes  pour  les  remplacer  toutes  par  celle  de 
Daumier  qui  représenterait  ainsi  l'art  à  lui  seul. 

Un  jour,  à  un  dîner  chez  Daubigny,  un  peintre  dit  à  Daumier  : 

—  Vous  savez  :  le  dessin  du  Ventre  législatif?  eh  bien,  c'est  au 
fond  le  même  dessin  que  celui  de  la  Chapelle-Sixtine. 

Daumier  fit  un  bond  en  arrière,  avec  l'air  de  quelqu'un  qui  trouve  la 
plaisanterie  mauvaise.  Puis  il  se  prit  le  menton  dans  la  main,  pour  reflé- 
chir, et  au  bout  d'un  instant  : 

—  Au  fait,  vous  avez  peut-être  raison,  dit-il. 

Daumier  a  gardé  le  surnom  formidable  de  Michel-Ange  de  la  cari- 
cature ■*. 

Daubigny,  allant  plus  loin ,  a  retourné  la  comparaison  :  étant  à  Rome  et 
voyant  un  chef-d'œuvre,  le  Moïse  de  Michel-Ange,  je  crois,  il  s'écria  avec 
enthousiasme  :  C'est  un  Daumier! 

Chez  Daubigny,  une  pareille  exclamation  n'était  pas  simplement  destinée 
à  effarer  le  bourgeois.  C'était  une  manière  sincère  d'admirer.  On  passe 
volontiers  ce  genre  de  boutades  aux  artistes. 
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Voilà  pourquoi  Daumier  sera  toujours  tenu  en 
si  haute  estime  par  tous  ceux  qui  ont  le  sentiment 
de  l'art  (*).  Mais  il  est  difficile  à  comprendre,  et 
pour  la  masse  du  public ,  reste  un  comique ,  un 


(i)  Tous  ceux  qui  sentent  une  œuvre  d'art  ont  parlé  de  Daumier  dans 
les  mêmes  termes  : 

«  Peut-être  faut-il  qu'on  soit  artiste  pour  ressentir  dans  toute  leur  inten- 
»  site  les  fortes  et  exceptionnelles  qualités  de  Daumier.  Ce  qui  frappe  en 
«  lui ,  c'est  la  largeur,  avec  le  double  sens  de  la  finesse  et  de  la  violence 
"  qui  enlève  à  ses  caricatures  l'aspect  de  la  charge  et  ne  leur  laisse  que 
»  Yaspect,  le  caractère  de  la  forme  et  de  l'expression.  Il  a  la  simplicité 
«  robuste,  la  ferme  assiette,  le  mouvement  juste  et  résolu  des  maîtres.  ? 
(Duranty.) 

v  II  faut ,  pour  bien  apprécier  les  œuvres  de  Daumier,  laisser  tout  préjugé 
d  école  et  faire  la  part  des  conditions  d'exécution  rapide,  d'improvisation 
qui  lui  étaient  imposées  par  la  nature  de  son  travail.  Daumier  dans  ses 
dessins  cherche  avant  tout  l'expression  juste ,  le  caractère  ;  il  n'a  ni  la 
volonté  ni  le  loisir  de  traduire  les  délicatesses  de  la  forme  exacte,  mais 
il  en  exprime  la  synthèse,  la  résultante  avec  une  justesse  remarquable. 
De  longues  études  mises  au  service  d'une  rare  faculté  d'observation  l'ont 
conduit  à  des  formules  concises,  qui  lui  permettent  de  résumer  en  quelques 
traits  la  physionomie  et  les  aspects  variés  que  prend  la  charpente  humaine. 
Ses  personnages ,  quelque  grossis ,  déformés  qu'ils  soient  par  le  besoin 
de  charger,  sont  toujours  bien  construits;  l'œuvre  est  inachevée,  mais 
elle  repose  sur  des  assises  posées  de  main  de  maître. .  .  Daumier  a  été  un 
artiste  de  premier  ordre  :  ses  qualités  ne  sont  pas  de  celles  qui  séduisent 
la  foule  ;  par  contre,  elles  captivent  les  artistes  et  tous  ceux  qui ,  à  travers 
les  négligences,  les  répétitions  et  les  faiblesses  trop  faciles  à  relever  dans 
cet  œuvre  immense,  savent  reconnaître  la  haute  marque  de  ses  qualités 
plastiques,  n  (A.  de  Lostalot.) 

»>  Le  rôle  de  Daumier  est  du  domaine  pur  de  l'art  et  c'est  ce  qui  fait  sa 
1  force  :  même  ses  dessins  politiques  peuvent  être  regardés  par  un  esprit 
*  étranger  aux  passions  politiques.  Qu'on  supprime  la  légende  de  ses 
»  planches,  il  reste  une  tache  colorée  qui  fait  qu'une  composition  quelconque 

•i  de  son  crayon  appartient  au  domaine  de  l'art Dans  le  moindre 

>i  croquis  de  Daumier  on  sent  la  griffe  du  lion.  »  (Champfleury.) 

Delacroix ,  non-seulement  appréciait ,  mais  même  étudiait  le  nu  des 
Baigneurs  de  Daumier. 
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amuseur,  souvent  moins  amusant  que  d'autres 
faiseurs  de  caricatures.  On  le  juge  sans  Le  con- 
naître. 

Toute  la  génération  actuelle  a  parcouru  Le 
Charivari  des  dernières  années,  vu  quelques 
bonshommes  de  Daumier  avec  ces  insupportables 
grosses  tètes,  et  s'est  formé  là-dessus  une  appré- 
ciation :  ce  n'est  pas  suffisant.  Mais  combien  y 
a-t-il  d'hommes  aujourd'hui  qui  aient  examiné  à 
fond  cette  Caricature  de  Philipon.  déjà  éloignée 
de  plus  d'un  demi -siècle  et  maintenant  livre  de 
haute  bibliophilie?  Combien  qui  aient  feuilleté 
V Association  mensuelle  et  connaissent  autrement 
que  par  ouï-dire  le  Daumier  tragique,  le  Daumier 
de  la  Rttr  Transnonain  ?  (  îombien  qui  aient  étudié 
de  près  la  grande  suite  de  Robe  y  /  Macairel 
Combien  .  en  un  mot  .  qui  aient  vu  tout  son 
œuvre,  en  y  cherchant,  à  travers  la  laideur  du 
sujet,  la  beauté  du  dessin? 

Voir  l'œuvre  lithographie  ne  suffit  pas  :  il  y  a  un 
autre  Daumier  à  peine  connu  .  même  des  curieux  : 
le  Daumier  peintre.  En  1878.  les  amis  de  Daumier 
organisèrent  une  exposition  pour  lui  venir  en  aide  ; 
là  furent  réunis  des  dessins  superbes,  (types  de 
saltimbanques,  d'avocats,  de  juges,  de  collec- 
tionneurs), et  des  tableaux  d'un  grand  intérêt. 
On  y  vit  aussi  Daumier  sculpteur,  représenté  par 
deux  bas-reliefs ,  par  la  statuette  de  Ratapoil,  ce 
type   de   bonapartiste   créé,    ou   tout   au    moins 
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perfectionné  par  le  caricaturiste ,  et  par  ces  petits 
bustes  qu'il  pétrissait  dans  une  boule  de  terre 
glaise,  en  1834-35,  pendant  les  séances  des 
Chambres ,  et  d'après  lesquels  il  faisait  des  por- 
traits-charges qui  semblent,  en  effet,  sculptés 
d'un  pouce  furieux  plutôt  que  dessinés. 

Les  grandes  œuvres  de  Daumier,  dessins  ou 
lithographies,  sont  maintenant  passées  dans  la 
catégorie  des  choses  rares ,  des  objets  de  curiosité , 
réservées  à  l'admiration  d'une  élite.  Les  premiers 
volumes  du  Charivari  sont  introuvables.  Un  bel 
exemplaire  de  la  Caricature  ne  vaut  pas  moins  de 
mille  francs,  et  s'il  est  exceptionnel,  (avec  les 
épreuves  sur  chine  .  les  titres  ,  la  planche  19 
et  la  Mensuelle)  son  prix  pourra  monter  jusqu'à 
trois  mille. 

C'est  là ,  de  la  part  des  collectionneurs,  une 
manière  très  sincère,  démonstrative  et  point  plato- 
nique de  comprendre  Daumier.  Nous  Fadmirons 
librement ,  non  par  mot  d'ordre  et  de  force  ;  et 
dans  notre  admiration  raisonnée ,  il  n'entre  pas 
la  moindre  parcelle  de  cet  enthousiasme  de  faux 
aloi ,  inspiré  par  la  politique  ,  qui  met  Daumier  au 
pinacle  parce  que ,  outre  qu'il  fut  un  peintre ,  il 
fut  parle  crayon  un  polémiste  féroce. 

Comme  le  dessin  ne  s'exprime  pas  avec  les 
mêmes  nuances  ,  réticences  ,  jeux  de  mots  ,  sou- 
plesses ,  doubles -sens  et  atténuations  que  les 
lettres ,  Daumier  combattit  ses  adversaires  en  leur 
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supposant  toutes  les  turpitudes  et  toutes  les  lai- 
deurs :  ils  sont  lâches,  cruels,  crétins,  vulgaires 
et  gâteux. 

\  oilà  le  point  essentiel  en  matière  de  Daumier  : 
savoir  ne  pas  dévier  de  la  question  dp  dessin;  ne 
pas  s'emporter  :  ne  pas  voir .  par  exemple  .  dans  Le 
Ventre  législatif  Va  synthèse  d'une  société.  Trouvez 
superbes  ses  ministres  et  ses  députés,  comme 
bonshommes  étonnamment  charpentés  ;  ne  les 
prenez  pas  argent  comptant  connue  des  portraits. 

Les  victimes  du  talent  de  Daumier  avaient- 
elles  les  allures  qu'il  leur  donne  :  ces  cassures 
grotesques  des  redingotes  et  des  pantalons .  ces 
enfoncements  canailles  des  mains  dans  les  poches . 
ces  saillies  des  orteils  faisant  montagne  dans  Les 
bottes,  et  cette  façon  abominable  de  déplier  son 
mouchoir?  Non,  sûrement. 

Les  portraits  de  Daumier  sont  bien  autre  chose 
que  des  charges  .  ce  sont  des  calomnies.  (') 


(!)  Cette  remarque  n'a  point  échappe  à  M.  Champfleury.  v  En  regard 
«  de  ces  grotesques  d'une  apparence  si  réelle,  dit-il,  il  faudrait  mettre  les 
«  portraits  officiels  et  choisir  la  vérité  entre  les  deux.  »  Et  il  raconte  mie 
l'instinct  qui  pousse  les  curieux  à  s'arrêter  à  la  porte  des  marchand-  de 
"•ravures  lui  a  fait  rencontrer  un  beau  portrait  de  ce  maire  de  Lyon  qui 
joue  un  rôle  si  comique  dans  la  galerie  de  Daumier.  u  M.  Prunelle  n'y  est 
»  plus  le  personnage  ébouriffé  de  la  caricature.  Son  masque  représente  un 
>  homme  intelligent,  préoccupé  de  graves  affaires  :  les  yeux  même  ne 
*  manquent  pas  d'une  certaine  vivacité.  «  Histoire  de  la  Caricature 
moderne,  par  Champfleury,  (Dentu).  La  majeure  partie  «lu  volume  est 
consacrée  à  Daumier;  cette  étude,  qu'il  faut  lire,  a  servi  de  point  de  dépari 
à  presque  tous  les  articles  écrits  depuis  sur  le  caricaturiste. 

Le  point   délicat  y   est   abordé  avec  autant  de  netteté  que  de  mesure; 
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Combien  habile  .  d'ailleurs  ,  était  ce  procédé  de 
polémique  par  le  dessin  I  Appeler  malfaiteurs  ou 
assassins  les  gens  qui  ne  pensent  pas  comme  nous, 
c'est  le  procédé  banal  :  comme  nous  sommes  tous 
capables  de  l'employer ,  on  sait  ce  qu'il  vaut . 
et  cela  ne  tire  point  à  conséquence.  Mais  les 
embourgeoiser  systématiquement .  les  faire  irré- 
vocablement vulgaires ,  «  épiciers  »  .  dans  notre 
pays  où  l'on  pardonne  tout  aux  hommes  politiques 
plutôt  que  de  «  manquer  do  prestige  »  ,  c'est  un 
chef-d'œuvre.  La  Caricature  a  frappé  les  pre- 
mières années  du  règne  de  Louis-Philippe  d'une 

M.  Ghampfleury  fait  sentir,  et  combien  les  passions  des  artistes  embrigadés 
par  Philipon  pour  marcher  à  l'assaut  d'une  monarchie  qu'ils  estimaient 
escamotée  étaient  ardentes  et  sincères ,  et  combien  étaient  inouïes  les  vio- 
lences de  leur  dessin. 

L'auteur  de  VHisloire  de  la  Caricature  a  un  mérite  peu  commun  :  il 
admire  Daumier  sans  en  déraisonner,  et  surtout  il  l'admire  dans  le  ton. 
Ce  n'est  pas  lui  qui  s'est  avise  de  découvrir  un  Daumier  gracieux  ou  atten- 
drissant,  ni  de  nous  donner  le  caricaturiste  comme  l'un  des  plus  grands 
paysagistes  de  l'école  moderne,  parce  qu'il  a  placé  dans  Y  Enterrement  de 
La  Fayette  un  coin  du  Père-Lachaise  ,  et  parce  que ,  s'il  lvd  arrive  de  faire 
un  fond  de  paysage,  il  sait  y  meltre  toujours  de  l'air  et  du  lointain  Nul 
n'a  mieux,  au  contraire,  caractérisé  le  paysage  de  Daumier:  >■  Un  arbre 
ii  chetif  sur  le  pli  d'une  colline,  de  petites  maisons  entassées,  une  petite 
.1  masure....  tels  sont  les  motifs  qui  ont  permis  à  l'artiste  d'introduire 
-  l'air,  la  lumière  et  le  soleil  dans  quelques-unes  de  ses  compositions,  mais 
»  ce  sont  des  cas  peu  fréquents,  a  Voilà  la  note  vraie. 

Rien  d'agaçant  comme  les  enthousiastes  à  contre-mesure ,  qui  se  croient 
obligés  de  dire,  par  exemple,  que  Daumier  a  fait,  de  la  vareuse  et  de  la 
camisole  d'indienne .  autant  de  vêtements  nobles  et  grandioses ,  recou- 
vrant superbement  l'ossature  héroïque  des  enfants  du  peuple,  etc.,  etc. 

C'est  que  la  bizarrerie  de  l'œuvre  de  Daumier,  ce  dessin  de  styliste 
appliqué  à  de  grotesques  caricatures ,  offre  comme  un  mystère  qui  décon- 
certe ,  si  l'on  ne  sépare  pas  le  sujet  représenté ,  de  la  manière  avec  laquelle 
il  est  interprété. 
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marque  indélébile.  Le  gouvernement  lutta  .  rendit 
coup  pour  coup .  rit  saisie  sur  saisie .  procès  sur 
procès,  et.  en  tin  de  compte,  les  lois  de  septembre  ; 
mais  il  en  est  de  ces  caricatures  dégradantes 
comme  d'un  soufflet  :  le  rendre  nest  rien  .  ne  pas 
l'avoir  reçu  est  tout .  la  tache  reste. 

Daumier  ne  fournira  sur  la  société  de  sou  temps 
que  des  renseignements  historiques  très  restreints  : 
quelques  indications  sur  certaines  indexions  de 
vêtements  particuliers  à  une  classe  sociale  ;  encore 
est-ce  bien  limité.  Car  Daumier.  bien  plus  qu'il 
n'a  copié  ses  contemporains .  a  créé  une  espèce 

Que  n'a-t-on  pas  dit  aussi  des  vêtements  et  de  la  charpente  des  paysans 
de  Millet?  Lui  non  plus  n'y  va  pas  par  quatre  chemins  quand  il  se  met  à 
enlaidir  ses  personnage-  :  mais  comment  oser  admirer  son  merveilleux 
modelé,  et  reconnaître  en  même  temps,  par  exemple,  que  son  fameux 
Homme  à  la  houe,  dit  Labor,  représente  un  idiot  auquel  on  a  crevé  les 
yeux,  et  ne  symbolise  en  aucune  façon  le  paysan  de  France?  On  aurait 
peur  de  passer  pour  un  philistin.  Pendant  ce  temps  les  artistes .  eux  , 
donnent  sans  se  gêner  au  même  Homme  à  la  houe  le  surnom  de 
DUMOLLARD.  (Historique).  Plutôt  que  de  dire  franchement,  en  parlant 
d'un  Daumier  ou  d'un  Millet,  que  leurs  œuvres  sont  admirables  quoiqu'ils 
représentent  l'humanité  avec  une  laideur  '/'-  leur  invention  .  qui  peut-être 
était  inutile,  on  préfère  tomber  dans  i  la  vareuse  héroïque  »  ou  dan-  la 
camisole  grandiose  .  Pour  ne  pas  lâcher  le  grand  mot:  C'est  laid,  on 
prouve  au  besoin  que  les  personnages  de  Daurnier  sont  beaux.  Nous  avons 
gardé  le  souvenir  d'un  article  dont  l'auteur  raisonnait  ainsi  :  «  Daumier 
«  fait-il  laid?  Et  d'abord,  qu'est-ce  que  le  laid?  qu'est-ce  que  le  beau? 
1  Le  beau,  le  laid  existent-ils?  Quand  le  laid  est  énorme .  il  devient  beau. 
*  Les  magots  de  Téniers  sont-ils  laids,  sont-ils  beaux?  Un  poussah  en 
«  bronze  japonais  est  beau,  l'Apollon  du  Belvédère  est  écœurant.  Affaire 
«  de  convention.  «  Etc. 

Admettons*- le.  Mais  on  a  la  chair  de  poule  à  penser  que  la  Vénus 
hottentote  est  peut-être  la  vraie,  et  que  ce  sont  ceux  qui  aiment  la  Vénus 
de  Milo  qui  ont  des  goûts  de  sauvages.  Affaire  de  convention. 

O  Daumier.  que  de  choses  singulières  on  a  dites  en  ton  nom  ! 
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humaine  à  son  usage  :  humanité  piteuse  ,  gro- 
tesque ,  vieillotte ,  podagre.  Il  ne  veut  pas  connaître 
la  grâce  ,  l'élégance  ,  et  dans  son  oeuvre  manque 
cette  belle  chose  :  la  jeunesse.  L'homme  de 
Daumier  est  vieux,  ridé  en  pomme  cuite,  avec 
des  yeux  sortant  de  la  tète ,  un  tronçon  de 
nez ,  des  cheveux  rares  et  sales .  un  petit  ventre 
ballonnant.  Le  tout  exécuté  avec  une  étrange 
puissance.  Quant  à  la  femme  de  Daumier,  c'est 
la  femelle  de  l'être  ahuri  qu'il  représente,  et  leur 
petit  vient  au  monde  avec  les  bajoues,  les  chairs 
flasques  de  papa  et  de  maman:  il  finit  d'user 
leur  vieille  casquette  et  leur  camisole  de  réforme  : 
l'affreux  moutard  .  qui  n'a  rien  du  bébé  ou  de 
l'enfant,  est  aussi  vieux,  aussi  ridé,  aussi  vicieux, 
pour  tout  dire  aussi  «  bourgeois  »  que  son  père. 

Daumier  ne  peint  pas  l'homme  d'après  nature, 
mais  comme  les  artistes  supérieurs,  il  travaille 
dans  l'idéal  :  idéal  particulier,  bien  entendu.  Sou 
dessin  est  à  la  fois  très  vrai  et  absolument  faux. 
Autant  il  est  intéressant  d'y  rechercher  sa  robuste 
formule,  autant  il  est  inutile  d'y  voir  «  une 
immense  fresque  satirique  de  la  bourgeoisie  fran- 
çaise dans  la  première  moitié  du  xixe  siècle  (').  » 


(!)  M.  Champfleury  l'ait  de  Daumier  un  des  trois  «  démolisseurs  de 
la  bourgeoisie  ».  Il  rapproche  sous  ce  nom  Daumier  avec  son  Robert- 
Macaire,  de  Monnier  avec  Prudhomme,  et  de  Traviès  avec  Mayeux.  Il  y 
a  dans  cet  arrangement  un  balancement  ingénieux.  Mais  l'idée  est-elle  bien 
juste? 

Va  pour  Prudhomme;  admirable  type  venu  d'un  jet,  et  qui  vivra  éter- 
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Le  mot  de  Parisiens  revient  dans  les  titres  de 
maintes  caricatures  de  Daumier  :  Les  Parisiens, 
Types  parisiens,  Ces  bons  Parisiens,  Émotions 
parisiennes',  mais  il  faudrait  un  tlair  et  un  sens 
critique  inouïs  à  ceux  qui  voudraient  plus  tard 
reconstituer  avec  ces  caricatures  le  Paris  d'une 
époque  :  c'est  Paris  vu,  non  par  un  parisien  du 
boulevard .  mais  par  un  parisien  du  faubourg. 

Tout  être  qu'il  représente .  Daumier  le  charge 
jusqu'à  l'abrutir.  Est-il  donc  un  féroce,  un  impla- 
cable? Point .  c'est  un  doux  .  à  qui  on  demandait, 
en  1848.  de  continuer  à  assommer  à  coups  de 
crayon  Louis -Philippe  tombé  et  qui  répondait  : 
«  Non.  j'en  ai  assez,    je   ne   peux   pas.  »   11   aima 

résolument  la  République,  mais  se  le  représenter 
avec  des  attitudes  de  vengeur  poursuivant  le 
liberticide.  imitées  du  tableau  de  Prudhon,  serait 
se  tromper  du  tout  an  tout,  ('.liez  lui.  la  force  de 
la  caricature  politique  vient,  non  de  la  haine, 
mais  du  talent.  C'est  affaire  de  noir  et  blanc,  il 
faut  toujours  en  revenir  là. 


nellement ,  il  personnifie  sinon  la  bourgeoisie ,  du  moins  un  certain  bour- 
geois,.... le  prudhomme  :  il  n'y  a  pas  d'autre  mot  pour  désigner  cette 
espèce. 

Mais  Robert-Macaire  :  financier-floueur  de  tout  rang,  petit  agent  d'affaires 
véreux  ou  grand  distributeur  de  dividendes  fictifs ,  en  quoi  est-il  la  bour- 
geoisie ? 

Mayeux  n'est  qu'un  accident,  un  Karagueuz  présentable  en  France,  une 
de  ces  scies  dont  Paris  s'amuse  un  temps  et  qu'il  oublie  bientôt  pour  tou- 
jours. En  quoi  être  bossu  ,  dire  N.  .  de  D .  .  . ,  et  avoir  des  vices  de  singe 
représent e-t-il  la  bourgeoisie? 
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Comme  tous  ceux  dont  le  bourgeois  est  l'obses- 
sion, et  qui  mont  à  la  bouche  que  ce  mot  de 
bourgeois ,  Daumier  fut  un  bourgeois ,  (voir  son 
portrait  par  Henry  Monnier).  Aucun  incident  de 
sa  vie  ne  rappelle  Benvenuto  Cellini  ou  Salvator. 
Il  exerça  paisiblement  son  art  sans  autre  aven- 
ture que  de  n'être  pas  toujours  de  même  opinion 
que  le  commissaire  de  police  régnant. 

Sa  vie  est  simple.  Né  à  Marseille  en  1808,  il 
était  fils  d'un  vitrier-poète ,  dont  la  muse  classique 
et  douce  ne  reculait  pas  devant  la  dédicace  au 
prince  ou  au  magistrat.  Il  vint  tout  jeune  à  Paris  , 
avec  son  père .  qui  voulait  donner  cours  à  des 
projets  littéraires .   lesquels  n'aboutirent  à  rien. 

Honoré  Daumier  reçut  quelques  notions  de 
dessin  d'un  nommé  Lenoir ,  lit  de  la  lithographie 
chez  Zéphyrin  Belliard .  alors  en  vogue ,  qu'il 
quitta  bientôt  pour  ne  dessiner  qu'à  son  idée ,  fut 
commis  -  libraire .  présenta  quelques  essais  de 
dessins  à  Ricourt.  le  futur  fondateur  de  L'Artiste, 
qui  lui  dit  :  Vous  are;  le  geste .  vous!  se  lia  avec 
Préault  et  Jeanron .  peignit  une  enseigne  de  sage- 
femme,  donna  quelques  premières  caricatures, 
récolta  six  mois  de  prison  pour  l'une  d'elles, 
Gargantua,  et  fut  enrôlé  par  Philipon  pour  colla- 
borer à  la  Caricature  et  au  Charivari,  y  lit  de  la 
caricature  politique .  puis  de  la  caricature  de 
mœurs .  vécut  de  la  vie  domestique ,  eut  pour 
amis:  Daubigny,  Trimolet,  Steinheil.  \teissonier. 
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Delacroix.  Corot.  Boulard,  Barye,  Jean  Feuchères 
(qui  a  laissé  de  Damnier.  jeune,  une  jolie  et  rare 
lithographie).  Michel  Pascal.  Geoffroy-Dechaunie. 
Armand  Leleux .  Bonvin,  Cabat.  Diaz.  la  plupart 
habitant  comme  lui  l'île  Saint- Louis:  fut  pris, 
vers  1848,  d'une  sorte  de  chagrin  de  n'être  consi- 
déré que  connue  un  caricaturiste,  et  du  désir  de 
faire  de  la  peinture  :  concourut  à  l'École  des  Beaux- 
Arts  pour  une  ligure  de  la  République,  et  n'eut 
pas  le  prix(').  Bon.  honnête,  tranquille,  modeste, 
il  n'eut  jamais  la  pensée,  après  avoir  servi  son 
parti  avec  vaillance .  de  se  taire  de  ses  convictions 
politiques  un  moyen  de  succès  artistique;  en  quoi 
il  est  profondément  respectable.  Ce  républicain, 
qui  avait  porté  de  si  rudes  coups  à  une  monarchie  . 
ne   fut  pas   populaire.   La    République   de    1848 
L'oublia  comme  polémiste,  et  ne  Le  découvril  pas 
comme  artiste  :  il  ne  fut  pas  décoré.   Longtemps 
après,  l'Empire   des  derniers  jours  lui  donna  la 
croix  en  même  temps  qu'à  Courbet.  Damnier  la 


(l)  u  En  peinture  c'est  un  coloriste  surprenant ,  délicat  el  puissant  à  la 
t'ois,  domine  cependant  par  les  habitudes  d'esquisser  et  de  teinter  qu'il 
avait  prises  dans  ses  caricatures.  Ses  tuile-  reproduisent,  avec  les  cou- 
leurs de  la  palette,  les  scènes,  les  sujets,  les  personnages  que,  dans  ses 
dessins,  il  colorait  avec  le  noir  du  crayon  et  le  blanc  du  papier  :  avocats 
et  juges,  saltimbanques  et  comédiens,  bourgeois,  intérieurs  de  wagons, 
d'omnibus,  amateurs  de  gravures,  etc.  Sa  peinture  est  une  continuation 
de  ses  dessins,  et  bien  que  l'on  puisse  être  convaincu  que,  si  la  majeure 
partie  de  sa  vie  eût  été  consacrée  à  peindre,  Daumier  aurait  t'ait  un  de 
nos  grands  peintres,  il  n'en  faut  pas  moin-  attacher  sa  célébrité,  sa 
supériorité  à  ses  dessins,  à  ses  caricatures.    >   (Duranty.) 
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refusa,  simplement,  dignement,  sans  bruit,  et 
personne  n'en  sut  rien  (').  Il  continua  à  collaborer 
au  Charivari  jusqu'en  1872.  En  1878 ,  il  était 
presque  aveugle.  Il  mourut  en  1879,  à  Valnion- 
dois,  où  il  s'était  retiré.  A  son  enterrement,  qui 
fut  purement  civil ,  assistèrent  un  grand  nombre 
d'amis,  d'écrivains,  d'artistes.  Depuis,  ses  restes 
ont  été  transférés  au  Père-La cbaise. 

Seulement  ce  bourgeois  fut  un  artiste  puissant , 
dessinant  admirablement  des  gens  affreux  :  il 
fut,  comme  on  l'a  dit,  un  incomparable  saisis- 
seur  de  gestes  et  de  mouvements.  Mais  quelle 
difficulté  pour  le  public  de  démêler  la  beauté  et  la 
force  du  style  dans  ces  laideurs  systématiques  ! 

11  y  a  seulement  vingt  ans .  on  écrivait  l'histoire 
de  la  lithographie  sans  même  nommer  Daumier. 
Mais  peu  à  peu  tout  prend  sa  place,  l'heure  du 
jugement  sonne,  et  aujourd'hui  les  bienséances 
politiques  seules  empêchent  de  placer  le  Ventre 


(1)  M.  Albert  Wolff  a  raconté  à  ce  sujet  un  trait  caractéristique.  Il  assista 
le  jour  même  du  double  refus  de  la  croix  ,  à  une  entrevue  des  deux  peintres  : 

>  Courbet  se  précipita  sur  Daumier  et  le  serra  sur  son  cœur  :  —  Ah  !  que 
>>  je  t'aime,  s'ecria-t-il ,  tu  as  refusé  la  croix  comme  moi  ! .  .  .  Seulement  tu 

>  as  eu  tort  de  ne  pas  la  refuser  avec  éclat ,  il  fallait  faire  du  tapage  autour 

>  de  cette  affaire. 

»  Et  Daumier,    secouant   sa  vieille  tête   et  contemplant  Courbet   d'un 

>  regard  profond  : 

«  —  A  quoi  bon  ,  lit-il  d'un  ton  de  reproche,  j'ai  fait  ce  que  j'ai  cru 
*  devoir  faire,  je  suis  content ,  mais  cela  ne  regarde  pas  le  public. 

•>  Je  ne  saurais  vous  dire  avec  quelle  dignité  exquise  Daumier  prononça 
-  ces  paroles.  Courbet  demeura  tout  interdit  devant  cette  leçon,  puis  il  dit  : 

»  —  On  ne  fera  jamais  rien  de  Daumier,  c'est  un  rêveur.  » 
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législatif,  la  Rue  Transnonain  ou  le  Rentier  des 
bons  royaux  entre  les  lithographies  de  Géricaiùt 
et  celles  de  Delacroix,  dans  le  choix  d'oeuvres 
capitales  exposées  par  le  Cabinet  des  Estampes. 

Le  nom  de  Daumier  \ient  d'être  donné  à  une 
rue  du  xvie  arrondissement. 

La  vie  du  grand  satirique  est  dans  son  œuvre. 
Œuvre  immense .  qui ,  sans  compter  les  tableaux 
et  les  dessins ,  monte  à  trois  mille  sept  cents  litho- 
graphies et  à  neuf  cents  bois  ou  gillotages.  Un 
catalogue  raisonné  en  sera  peut-être  prochainement 
publié  (*),  donnant  la  description  de  toutes  les 
lithographies ,  avec  leurs  légendes ,  lesquelles ,  — 
est-il  besoin  de  le  rappeler  encore  une  fois  ?  —  ne 
sont  pas  de  Daumier.  Le  caricaturiste  ,  qui  n'avait 
pas  une  tournure  d'esprit  à  trouver  des  légendes  , 
formulait  cette  maxime  intéressée,  qu'une  carica- 
ture doit  parler  par  son  dessin ,  et  se  comprendre 
sans  l'intervention  de  la  légende.  Inutile  de 
discuter  sur  cette  illusion  volontaire  (2). 

En  attendant  la  publication  du  catalogue 
détaillé j  le3  collectionneurs  ont,  pour  se  guider. 


(1)  Par  M.  Ernest  Maindron,  qui  a  particulièrement  connu  Daumier,  et 
possède  son  œuvre  lithographie  très  complet.  —  M.  Champfleury  possède 
aussi  un  très  bel  œuvre  de  Daumier. 

(2)  Les  légendes  des  caricatures  de  Daumier  sont  de  Philipon ,  Louis 
Huart  et  autres.  M.  Albert  Wolff  raconte  que  lui  aussi,  dans  son  jeune 
temps,  a  été  mis  par  Louis  Huart  à  une  table,  devant  des  lithographies  de 
Daumier,  avec  mission  d'en  composer  les  légendes  :  on  les  payait  cent  sous. 
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l'état    soinmaire    de    l'œuvre    de  Daumier,   par 
M.  Champ fl. eury  (*). 

Il  est  relativement  facile  de  prendre  connais- 
sance de  l'ensemble  de  l'œuvre  lithographie  de 
Daumier  :  il  n'est  pas  nécessaire  d'aller  le  chercher 
dans  cent  publications  diverses  .  il  suffit ,  pour  le 
voir  défiler  tout  entier .  de  feuilleter  la  Caricature 
avec  V Association  mensuelle  et  le  Charivari.  C'est 
ce  que  nous  allons  faire. 

1.  Premières  lithographies,  et  pièces  isolées. 

Mayeux.  —  Courage,  avec  de  l'argent  nous  aurons  tou- 
jours... Dupin.  —  M.  de  Bien-au-Vent  (Talleyrand).  — 
Tout  beau  les  vilains.  —  Aux  petits  des  oiseaux  il  donne 
la  pâture.  —  Le  Vieux  Drapeau .  —  L'Epicier. . .  leur  envoyant 
de  la  réglisse  qui  n'était  pas  sucrée  du  tout.  —  Enfoncé  les 
bons  gendarmes.  —Ah!  tu  m'appelles  Polignac.  —  Comme 
c'est  amusant  la  politique.  —  11  a  raison  l'moutard,  c'est 
nous  qu'a  fait  la  Révolution  et  c'est  eux  qui  la  mangent.  — 
Bienheureux  ceux  qui  ont  faim...  —  Passe  ton  chemin, 
cochon.  —  Des  victimes  de  la  Révolution.   —  Aux  petits 

des  oiseaux — Un  Cauchemar  (très  rare).  —  Dieu  ai-je 

aimé  cet  être-là!  (garde  national  parlant  de  Louis-Philippe). 
—  Le  Patrouillotisme  chassant  le  patriotisme  du  Palais- 
Royal.  —  Monseigneur,  s'ils  persistent,  nous  mettrons 
Paris  en  état  de  siège  (le  maréchal  Lobau  préparant  des 
seringues). 

Gargantua.  (Louis -Philippe  avalant  des  pâtés -budgets. 


(*)  Catalogue  de  l'œuvre  lithographie  et  grave  de  H.  Daumier,  par 
Champ  fleur  y ,  avec  une  eau-forte  inédite.  Paris,  Librairie  parisienne, 
Heymann  et  Perois,  1818.  Tiré  à  cent  exemplaires. 

N.B.  L'œuvre  grave'  de  Daumier  se  compose  uniquement  de  l 'eau-forte 
inédite  placée  en  tête  de  ce  catalogue.  C'est  une  planche  sur  laquelle 
Harpignies,  Rops,  Alfred  Taïée  et  Daumier  ont  tracé  cinq  croquis.  Le 
croquis  de  Daumier  représente  une  tête  grimaçante,  de  profil. 
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C'est  cette  caricature  qui  attira  a  Daumier  six  mois  de 
prison,  d'où,  la  rancune  du  caricaturiste  contre  les  gens  de 
justice,  qui  nous  a  valu  quelques-unes  de  ses  meilleures 
lithographies  et  de  superbes  dessins.) 


La  Caricature,  1831-1835. 

2.  PORTRAITS-CHARGES.  CARICATURES  PO- 
LITIQUES. JUGES  DES  ACCUSÉS  D'AVRIL, 
etc..  78  p. 

La  Caricature  commença ,  —  comparativement  à  ce 
qu'elle  allait  être  bientôt, —  comme  une  simple  berquinade. 
Des  articles  de  fantaisie  par  Balzac ,  sous  les  quatre  pseudo- 
nymes de  Alfred  Coudreux,  Comte  Alex,  de  B.,  Henri  B., 
Eugène  Mori<seau,  (le  tout  premier  article  du  journal  fut 
un  conte  drolatique  où  figure  la  Belle  Impéria  ) ,  des 
Napoléon  de  Charlet  ou  de  Bellangé  ,  des  semi-grivoiseries 
d'Henry  Monnier  ou  de  Deyéria,  avec  des  portes  découpées 
qui  se  soulèvent,  ce  qui  est  bien  le  dernier  mot  de  la 
dégradation  en  fait  d'estampes,  des  Mayeux  de  Traviès, 
une  soirée  du  grand  monde  d'Eugène  Larny,  quelques 
premières  attaques  politiques  assez  décidées,  de  Raftèt  et 
de  Decamps ,  une  plaisanterie  assez  scatologique  de  Balzac 
commentée  par  le  crayon  de  Bellangé  {Le  lendemain  je 
reçus  un  petit  billet),  une  diablerie  de  Gavarni,  des  sujets 
quelconques  de  Victor  Adam,  puis  les  doubles  planches 
politiques  de  Grandville,  d'un  comique  laborieux,  proces- 
sions compliquées  qui  ne  sautent  pas  à  l'œil  d'un  coup  :  mais 
qu'il  faut  patiemment  déchiffrer,  et  qui,  par  conséquent, 
ne  produisent  pas  un  effet  très  violent,  Yoilà  pour  les 
débuts. 

Au  bout  d'une  vingtaine  de  numéros,  la  Caricature 
commence  à  s'épicer ,  Louis -Philippe  est  personnellement 
attaqué;  au  vingt- neuvième  apparaît  la  première  poire. 
Bientôt  c'est  un  crescendo  continu  ;  les  amendes  et  les 
saisies  pleuvent,  Philipon  chauffe  ses  dessinateurs  comme 
s'il  chargeait  une  artillerie  à  boulets  rouges  et  riposte  avec 
rage,  c'est  la  guerre  à  mort. 

Desperet  traduit  en  dessins  les  idées  agressives  qui  lui 
sont  inspirées  par  Philipon  :  le  maréchal  Mouton  à  cheval 
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sur  une  seringue;  Monseigneur,  nous  vous  ferons  caca., 
pipi.,  capitaine;  Bravo,  courage;  Le  Moulin  à  paroles  ; 
La  Presse  est  parfaitement  libre;  M.  Croupion;  La  Charge 
n'est-elle  pas  une  vérité?  ;  Quel  saut ,  quels  sots  ;  Vous 
n'êtes  pas  grand ,  mon  cher  ;  Ils  se  brûleront  tous  ;  Tau , 
tau  battez  chaud  ;  Le  Pistolet ,  la  poudre  et  les  drôles  de 
balles;  La  Baraque  politique;  Ganymède  enlevé  par 
Jupiter;  etc.,  etc. 

Grandville  continue  ses  éternelles  processions  «  avec  une 
persistance  de  crécelle  »,  comme  dit  M.  Champfleury.  Il  se 
charge  de  représenter  tout  l'ensemble  du  personnel  gouver- 
nemental avec  l'allure  d'une  bande  de  droguistes.  Forest  le 
seconde.  Nous  y  reviendrons. 

Jules  David  ne  fait  que  paraître  et  disparaît  aussitôt  :  il 
n'est  pas  de  force.  Parmi  les  irréguliers  du  journal,  nous 
trouvons  encore  Wattier,  Lepoitevin ,  Jeanron ,  Debon  , 
Ferogio ,  de  Rudder,  Numa ,  Bouchot ,  Jacques  Arago ,  et 
Huet  avec  une  belle  pièce  :  Amnistie  pleine  et  entière 
accordée  par  la  mort  en  1832. 

Traviès  attaque  le  roi  avec  violence  :  mais  il  n'a  pas 
l'énergie  de  crayon  de  ses  collaborateurs.  Benjamin 
Roubaud  ,  lui  aussi ,  est  violent  d'intention  ,  médiocre  de 
dessin. 

Les  poires  se  multiplient  :  (Le  Juste-Milieu  se  crotte, 
Que  drôles  de  têtes!,  Ah,  scélérate  de  poire  ! ,  Projet 
de  monument  expia-poire  ,  etc.  Voici ,  Messieurs  ,  ce  que 
nous  avons  l'honneur  d'exposer  journellement  :  c'est  l'inté- 
rieur d'une  exposition  :  tous  les  tableaux  sont  des  dérivés 
de  la  poire ,  et  tous  les  spectateurs  des  variantes  de  Louis- 
Philippe).  La  personne  du  Roi  devient  la  cible  par  excel- 
lence :  on  le  représente  en  mitron  faisant  une  fournée  de 
pairs,  en  apothicaire,  en  geôlier  assis  sur  la  cage  de  la 
duchesse  de  Berry  ;  on  le  montre  en  camisole  de  nuit  et  en 
casque  à  mèche ,  ou  en  chemise ,  grelottant  la  fièvre  près 
d'une  chaise  percée ,  etc. 

Auguste  Bouquet ,  peintre ,  s'acharne  sur  Louis-Philippe , 
avec  un  véritable  talent  de  dessinateur.  Daumier  mis  de 
côté ,  il  est  le  plus  vigoureux  crayon  de  la  Caricature  ;  non 
seulement  il  ne  se  fait  pas  faute  d'employer  la  poire  : 
(A  quelle  sauce  la  voidez-vous  ?  —  Allez  faire  vos  ordures 
plus  loin ,  polissons.  —  Les  Favoris  de  la  poire.  —  La 
Poire  et  les  pépins.  —  A  quatorze  millions  la  poire  !)  mais 
il  a  la  spécialité  de  donner  à  Louis-Philippe  des  airs  roués 
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et  banquistes  ;  il  le  travestit  en  gâcheur  de  plâtre,  —  en 
coiffeur ,  faisant  la  queue  à  la  Liberté ,  —  en  sauteur  de 
corde,  —  en  pâtissier,  chargé  de  châteaux  et  de  dotations, 
—  en  bourreau  de  Françoise  Liberté,  imitation  du  tableau 
de  Jeanne  Grey,  —  en  «  pensée  immuable  »  (une  pensée 
fleurissant  sur  un  sac  d'écus) ,  —  en  grand  saigneur  de 
dindons -députés,  en  ecce-Homo,  déshabillé,  yu  de  dos, 
et  cachant  son...  juste-milieu  avec  son  chapeau,  —  en 
chienli  crotté, —  en  rosier,  avec  force  épines, —  en  amour, 
tout  nu,  avec  une  certaine  manière  d'être  dodu  qui  est 
ignoble. 

C'est  encore  Auguste  Bouquet  qui  dessine  le  Navet 
d'honneur  offert  an  prince  Rosolin  (le  duc  d'Orléans). 

Chose  curieuse  à  noter  en  passant  :  jamais  la  garde 
nationale  n'a  été  bafouée  comme  par  les  collaborateurs  de 
Philipon.  Formellement  accusée  de  poltronnerie,  dotée  de 
bedaines  énormes,  décorée  à  poitrme-que-Yeux-tu ,  l'héroïne 
de  Juillet  fut  personnifiée  dans  un  type  nouveau  et  ridicule  : 
le  «  Tamerlan  ».  C'est  que,  présentement  ralliée  à  ce  qu'on 
appelait  en  ce  temps-là  Y  ordre  public,  devenue  la  pierre 
angulaire  du  nouveau  système,  «  emphilippotardée  »,  elle 
avait  «  cessé  de  plaire  ». 

La  majorité,  les  centres  de  toutes  nos  Assemblées,  ont 
toujours  été  accablés  de  lazzis  et  poursuivis  de  l'accu- 
sation de  servilité.  Eli  bien,  «  les  crapauds  du  marais  » 
eux-mêmes  n'ont  pas  été  promenés  dans  l'ignominie  et  dans 
l'aplatissement  comme  l'ont  été  par  la  Caricature,  les  cen- 
triers  de  1830,  gras,  ventrigoulus,  prostitués.  Une  planche  : 
Eloquence  fulchironne,  de  Grandville  et  Desperet,  les 
montre  opinant  du  croupion  dans  un  vote  par  assis  et  levé  : 
c'est  le  dernier  mot  de  l'abject.  Comme  on  l'a  dit ,  ces 
lithographies  sont  un  véritable  catéchisme  poissard. 

11  semble  qu'on  ne  puisse  aller  plus  loin.  Le  jeune 
Daumier  vient,  porte  la  violence  à  son  paroxysme,  et  se 
révèle  comme  un  maître. 

Masques  de  1831 ,  planche  signée  Rogelin. 

Portraits  en  buste  :  modelés  avec  une  incroyable  vigueur  : 
Ch.  deLam..,  Dup..,  Sou..,  D'Arg...,  Père-Scie. 

Vient  ensuite  la  série  des  portraits  en  pied,  c'est  un 
chef-d'œuvre  :  Pot-de-Naz,  Fulchir..,  Vieux-Niais ,  Arlépaire, 
Sébast..,  Etien..,  Odieux,  Benjamin-Dudessert,  Prune..., 

D'Argo . . ,  Cunin-Grid ,  Royer-Coll .  . . ,  Baill . ,  Kératz . , 

de  Rign.,  Guizot,  Joliv. . 
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Parmi  les  caricatures  diverses  : 

Très  humbles  et...  très  voraces  sujets;  Le  Cauchemar 
de  La  Fayette ,  oppressé  par  une  énorme  poire  ;  Cortège 
deLancelot  de  Tricanule  à  la  Chambre  des  Pairs;  La  cour 
des  Tuileries  ;  Chimère  de  V imagination  ;  Le  Triomphateur 
(M.Thiers)  ;  Marie-Louise  Pairie  ;  La  Tentation;  Athéniens, 
prenez  garde  à  Philippe;  La  Paralysie  allant  remplacera 
Londres  V apoplexie  (Sébastiani  et  Talleyrand);  Etienne- 
Joconde  Constitutionnel;  Yeux  noirs,  front  haut;  Récom- 
pense honnête;  La  Jument  du  prince;  Où  allons-nous....  ; 
Le  Moulin  du  Télégraphe  ;  Les  Honneurs  du  Panthéon  ; 
Nous  sommes  tous  d'honnêtes  gens;  Ce  jeu  n'a  duré  que 
trois  jours  ;  Le  Maréchal  Mortier  la  veille  de  Waterloo  ; 
Le  Carcan  ;  Voilà  la  guerre ,  sauve  qui  peut  ;  Gros-Jean 
Buzeaud  ;  Départ  pour  l'Espagne  ;  Quelle  sale  représen- 
tation!; Brebis  égarées. 

Daumier  ne  ménagea  pas  la  personne  royale,  qu'il  carica- 
tura dans  plusieurs  pièces  :  1830  et  1833  ,  —  Le  Passé ,  le 
Présent ,  l'Avenir  ,  —  Kss  Pedro . .  . ,  —  Gros  cupide  va  ! , 
Sire ,  Lisbonne  est  prise ,  —  Ah  !  tu  veux  te  frotter  à  la 
presse  (Louis-Philippe  aplati  sous  une  presse  par  un  typo- 
graphe) ,  —  Saignare  ,  purgare ,  clysterium  donare ,  — 
Un  grand  mortier  de  très  petite  portée ,  —  La  Tête  bran- 
lante, —  Magot  de  la  Chine,  —  Voyage  à  travers  les 
populations  empressées ,  —  Baissez  le  rideau,  la  farce  est 
jouée ,  —  Repos  de  la  France ,  —  Très  bien  ,  vous  vous  êtes 
parfaitement  conduits,  —  Petits ,  petits ,  —  Malbroug ,  — 
Pour  un  pauvre  américain,  s'il  vous  plaît ,  —  Récompense 
honnête  décernée  en  1800  à  Louis- Philippe ,  —  Quand  le 
diable  devient  vieux  ,  —  De  tes  humbles  foutriquets . . . . 

Plusieurs  pièces  sont  à  signaler  spécialement,  pour  la 
beauté  de  leur  dessin  : 

Et  pourtant  elle  marche  !  (un  défenseur  de  la  Liberté , 
dans  son  cachot,  visité  par  un  juge). 

Celui-là ,  on  peut  le  mettre  en  liberté ,  il  n'est  plus 
dangereux  (Louis-Philippe  et  un  juge  devant  la  couchette 
d'un  insurgé  mort),  un  des  plus  tragiques  dessins  de 
Daumier. 

Le  Fantôme  (l'ombre  de  Ney  écrivant  Palais  des  Ass 

sur  la  porte  du  Luxembourg). 

Un  rentier  des  bons  royaux ,  un  rentier  des  Cortès 
(un  maigre  et  un  gras).  Ceci  est  un  dessin  de  maître. 
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Le  procès  des  accusés  d'avril  excita  plus  que  tout  les 
colères  des  dessinateurs  de  la  Caricature,  leur  crayon 
devint  implacable. 

Daumier  représenta  sous  le  titre  collectif  de  Juges  des 
accusés  d'avril ,  un  certain  nombre  de  pairs  sous  l'apparence 
du  parfait  gâtisme  : 

Barbé-Marbois ,  de  profil,  assis  dans  un  fauteuil,  enve- 
loppé dans  une  douillette,  la  tète  couverte  d'un  caloquet 
noir  :  c'est  un  morceau  hors  ligne. 

Choiseul,  Portalis ,  Bassano ,  Montlosier ,  Mathieu  - 
Dumas  (avec  un  abat-jour  sur  le  front) ,  Gazan  ,  Semon- 
ville ,  Rœderer ,  Robert-Macaire  (Thiers) ,  Girod  de  l'Ain  , 
Rousseau  ,  Amal  Verhuel ,  Lannes  ,  Siméon  ,  Lascours. 

Accusé  parlez ,  la  défense  est  libre.  Telle  est  la  légende 
de  la  plus  féroce  composition  de  Daumier.  «  L'accusé  est 
»  bâillonné  !  Le  président ,  avec  un  sourire  de  hyène , 
»  l'invite  à  s'expliquer.  Le  prévenu  se  débat,  mais  en 
»  vain,  saisi  par  trois  juges  dont  la  robe  est  chargée  de 
»  décoration-:.  Un  autre  juge  tient  une  hache  à  la  main  et 
»  s'avance  près  d'un  condamné  qui,  lié,  a  déjà  la  tête 
»  appuyée  sur  un  billot.  Jamais  le  crayon  de  Daumier  ne 
»  fut  plus  sinistre.  » 

Mais  voici  que  la  censure  est  rétablie  pour  le  dessin  ;  du 
coup ,  la  Caricature  de  Philipon  est  morte ,  elle  donne  son 
dernier  numéro  le  27  août  1835;  c'est  Daumier  qui,  dans 
la  dernière  lithographie  ,  prononce  son  oraison  funèbre  et 
dit  le  dernier  mot  :  les  morts  de  Juillet  soulèvent  la  pierre 
de  leur  tombeau,  regardent,  et  s'écrient:  C'était  vraiment 
bien  la  peine  de  se  faire  tuer. 

Nous  avons  insisté  longuement  sur  la  Caricature  ;  c'est, 
en  effet,  un  des  livres  capitaux  du  xix';  siècle  et  l'un  des 
plus  furieux  qui  aient  jamais  été  faits.  De  tout  temps,  la 
caricature  politique  a  été  violente,  calomniatrice,  féroce; 
elle  a  été  quelquefois  sanguinaire  :  jamais  peut-être  elle  n'a 
eu  la  puissance  d'agression  des  planches  publiées  par  le 
journal  de  Philipon.  Pourquoi  ? 

Parce  que  ceux  qui  les  faisaient  savaient  dessiner. 
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Association  mensuelle. 

3.  LE  VENTRE  LÉGISLATIF,  aspect  des  banci 
ministériels  de  la  Chambre  improslituée  de  1834 
(  Planche  N°  18  de  la  publication.) 

On  a  essayé  de  décrire  minutieusement  cet  admirable 
chef-d'œuvre,  d'en  expliquer  l'effet,  mais  on  a  beau  dire 
que  les  personnages  sont  vus  de  face,  à  moins  qu'ils  ne 
soient  de  trois  quarts ,  qu'ils  ont  des  redingotes  noires  e1 
des  gilets  blancs ,  et  que  la  lumière  vient  d'en  haut ,  celî 
ne  nous  appprend  rien.  Il  faut  voir  la  pièce. 

Le  19me  dessin,  Très  hauts  et  puissants  moutards ,  est  de 
Daumier  :  mais  il  pâlit  à  côté  des  quatre  autres  du  recueil 

4.  NE  VOUS  Y  FROTTEZ  PAS!  (Planche  N°  20.; 

Ainsi  parle  un  ouvrier  typographe ,  fièrement  campé  dan? 
une  attitude  de  lutteur,  les  manches  de  sa  chemise 
retroussées  montrant  ses  bras  nerveux,  prêt  à  accabler 
celui  qui  voudrait  toucher  à  la  Presse. 

Autre  chef-d'œuvre. 

5.  ENFONCÉ  LA  FAYETTE,  Attrape,  mon  vieux ! 
(Planche  22.) 

Au  premier  plan,  un  énorme  Louis -Philippe,  déguisé  en 
croque-mort,  dissimule  sa  joie  en  faisant  le  geste  d'essuyer 
une  larme.  Dans  le  fond,  le  corbillard  de  La  Fayette,  et  à 
droite,  une  échappée  de  vue  sur  le  Père  -  Lachaise ,  d'une 
transparence  et  d'un  lointain  remarquables. 

Troisième  chef-d'œuvre. 

6.  LA  RUE  TRANSNONAIN.  (Planche  24.) 

Dans  une  obscure  loge  de  portier  (ou  dans  une  man- 
sarde), un  cadavre  d'homme  en  chemise  étendu  au  pied 
d'un  lit  de  sangle  (dans  la  même  pose  que  Paul  Delaroche 
allait  donner  au  duc  de  Guise  dans  son  tableau  de  l'assas- 
sinat); sous  ce  cadavre  ,  est  un  petit  enfant  tué.  A  droite, 
la  tête  d'un  vieillard  mort.  Au  fond ,  une  femme  est  à  terre, 
morte. 
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Le  chef-d'œuvre  par  excellence  de  Daumier .  avec  le 
Ventre  législatif.  Mais  ici,  ce  n'est  point  une  charge,  c'est 
une  pièce  de  grand  aspect  tragique. 


Le   Charivari. 

7.  CARICATURES    POLITIQUES,    PORTRAITS  - 
CHARGES,  etc. 

Le  Charivari ,  publiant  chaque  jour  un  nouveau  dessin  , 
fut  créé  par  Philipon.  Le  premier  numéro  parut  le  1er  dé- 
cembre 1832.  Le  journal  était  d'abord  d'un  format  sensi- 
blement plus  petit  que  le  format  actuel. 

Dans  la  première  période,  le  journal  offre,  pour  la  partie 
dessinée,  un  singulier  mélange,  il  fait  alterner  le  violent 
et  le  doux,  les  caricatures  politiques  et  les  sujets  de  genre. 
Figurez-Yous  les  planches  de  la  Caricature  et  celles  de 
Y  Artiste  mêlées  ensemble ,  battues  comme  un  jeu  de  cartes , 
et  vous  avez  l'idée  des  premiers  volumes  du  Charivari. 
Les  portraits  de  Léon  Noël  et  de  Julien  alternent  avec  les 
charges  de  Daumier;  nous  y  retrouvons  Auguste  Bouquet, 
tantôt  faisant  de  la  politique  agressive,  tantôt  reproduisant 
des  sculptures  ou  des  tableaux  du  Salon  :  le  Pêcheur 
napolitain  dansant  la  tarentelle  ,  de  Duret ,  YOurs  jouant 
dans  son  auge,  deBarye,  Y  Intérieur  d'école ,  de  Decamps, 
Misère,  les  Parias,  de  Préault,  etc.  Gavarni,  alors  dans 
sa  première  manière,  donne  ses  Modes  et  ses  Travestisse- 
ments, tandis  que  Traviès  caricature  les  hommes  politiques 
dans  la  série  intitulée  Musiciens  de  la  Chapelle.  Les  colla- 
borateurs sont  nombreux  :  Nous  voyons  successivement 
Ramelet,  Desperet,  Numa,  Bourdet,  Darondeau  ,  Bouchot . 
Pigal,  Jules  David,  Chambellan,  Grandville  et  Forest, 
Goddé,  Dupressoir,  Henry  Monnier,  Bellangé,  Deveria. 
Rouargue,  Benjamin,  Bichebois,  Doussault,  "Wattier, 
Victor  Adam ,  Menut  Alophe  ;  Gélestin  Nanteuil  apparaît 
dans  le  numéro  du  20  mars  1835,  Mélingue  dans  celui  du 
4  juillet. 

Portraits -charges,  répétition  de  ceux  de  la  Caricature , 
mais  moins  beaux:  Odi...  Guiz  .,  Thi..,  Vieux -Niais, 
Bataille ,   Pot-de-Naz  ,  Chevandi  .  ,    De   l'or ,  Mme  de  la 
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Piçon  nerie  .  Sébast..,  MrGu..  et  M.  Lecom. .,  Gan  , 
Joliv  .,  E tien..,  22,000  fr.  d'amende,  ZVmcA. .,  Benja- 
min-Dudessert ,  Jacot-Lefaive  ,  Vat. . . 

Bals  de  la  cour  ,  suite  de  <>  p.  Rayer -Colas  en  marquise , 
Montaugibet  en  pâtissier,  r Abbé  Loup  en  contrebandier. 
SouJ.  en  enfant  de  cœur,  Ooumann  en  alsacienne,  Madrier- 
Longea u  en  jocrisse. 

Caricatures  diverses  :  Vas  te  coucher,  Figaro  ,  >u  sens  la 
fièvre.  —  Un  juge  impartial.  —  Louis -Philippe  ,   roi  des 
!es  et  martyr.  —  Le  bois  est  cher  et  les  arts  ne  vont 
pas. —  Leduc  de  Choiso-œil. 

Vlà  Vcoco  .  il  est  frais .  (dit  une  marchande  à  trois 
ouvriers  en  leur  offrant  à  boire  ;  mais  elle  montre  du  doigt 
Louis -Philippe  dans  le  fond,  et  les  ouvriers  répondent:) 
Tu  nous  embêtes  avec  ton  coco,  nous   n'en    voulons  plus  ! 

M.     Chose,    premier    sa/tin, banque    d'Europe.    —   La 

famille  d'Arg.  .  .    pendant  l'orage.  —   La  crise   actuelle 

(ici  on  voit  apparaître  le  Constitutionnel.)  —  Un  Xouveau- 

.%"•:.  —  Au  fait  .    c'est  un  bal  assez  distingué.  —   Gros, 

.  et...   constitutionnel  (très  belle  charge,  toujours  le 

tutionnel  à  gros  ventre  et  à  bonnet  de  coton).  — 

.1  dada  sur  mon  bidet.  —  .-1  la  chian  H  /{(Louis- Philippe). 

—  Cauchemar  du  Constitutionnel. 

vir  de  S^-Pélagie  (rare). 

L'Ivrogne  (?).  —  Superbe  lithographie  sans  titre  ,  3  mars 
1834. 

Les  Réjouissances  de  Juillet  .  vue  de  Sle-Pélagie.  litho- 
graphie à  la  plume.  Philipon  avait  adopté,  à  cette  époque, 
ce  genre  particulier  de  lithographie,  er  l'imposa  pendant 
quelque  temps  à  ses  dessinateurs,  qui  n'en  ont  pas  obtenu 
a  beaucoup  près,  même  Daumier,  les  mêmes  résultats  que 
de  la  lithographie  au  crayon.  Prises  ensemble,  les  pièces 
exécutées  a  la  plume  dans  le  Charivari,  sont  ennuyeuses: 
la  violence  y  est  toujours,  mais  le  dessin  n'y  est  plus. 

Prison  royale.  —  Ces  pppolissons ,  ils  ont  l'insolence  de 
nous  appeler. .  .  —  Equilibre  du  pouvoir  (ils  sont  la  tète 
en  bas.)  —  Le  petit  Thiers  baptisé  doctrinaire.  —  La  Cour 
rend  des  sei~oices  et  non  pas  des  arrêts.  —  C'est  toujours 
avec  la  plus  profonde  douleur  que  nous  requérons  la  peine 
forte  possible.  —  Opinion  courageuse  de  Potasse- 
Bécasse  Constitutionnel.  — Jugement  après  la  mort.  —  Sa 
Majesté  de  Broglie  Ier .  —  Premier  Avril  (Louis-Phihppe). 
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—  Sage-femme  (le  général  Bugeaud,  allusion  à  la  duchesse 
deBerry).  —  Traquenards  politiques. 

Portraits  de  Bergeron  et  Benoît:  —  de  Bastien  et  Robert 
(affaire  du  squelette  de  la  rue  de  Vaugirard) ,  —  de  Fiesehi, 
blessé  sur  son  lit.  —  Portraits  de  Fieschi  et  de  ses 
complices.  —  Un  ou  deux  portraits  pour  Y  Affaire  La 
Roncière  (?),  peut-être  aussi  quelques-uns  des  accusés 
d'avril ,  Lagrange  par  exemple  (?).  —  Portraits  de  Laeenaire, 
de  François  et  Avril. 

Diverses  pièces  non  politiques  :  Corps  de  Garde,  d'après 
Decamps,  et  Vue  d  Avignon .  d'après  P.  Huet.  Salon  de 
1834. 

A  ts  noies  sommes  bien  amuses  (famille  de  bourgeois 
revenant  d'une  partie  de  campagne  par  une  pluie  battante), 
superbe  caricature. 

Enfin,  une  très  jolie  série,  L'Imagination,  18  p.  litho- 
graphiées  par  Ramelet ,  d'après  Daumier.  1833  et  suiv. 

Mais  le-  lois  de  septembre  interviennent  :  le  Charivari 
est  forcé  de  renoncer  à  la  caricature  politique,  il  modifie 
son  sous-titre  :  Le  Charivari,  publiant  chaque  jour  un 
nouveau  dessin...  qua  lepennet,  il  se  rejette 

sur  la  satire  de  mœurs.  Bientôt  le  journal  change  d'aspect; 
il  perd  sa  ressemblance  ave'/  l'Artiste,  les  dessins  de  genre 
disparaissent:  ce  n'est  plus  l'olla - podrida  des  premières 
années  ;  les  dessinateurs  sont  moins  nombreux,  le  format 
du  journal  est  agrandi  (18  février  1837),  une  nouvelle 
vignette  de  titre  est  adoptée,  c'est  celle  qui  est  encore 
employée  aujourd'hui.  Nous  voici  à  la  grande  période  du 
Charivari,  1S3T  -1.843,  la  période  Daumier  -  Gavarni .  la 
période  de  Robert-Macaire  et  des  Baigneurs ,  des  Fourbe- 
ries de  femmes  et  des  Enfants  terribles  :  l'illustration  du 
journal  n'est  bientôt  qu'un  duo  entre  les  deux  admirables 
protagonistes  ;  antipodes  l'un  de  l'autre,  et  qui  n'ont  qu'un 
seul  point  commun  :  c'est  d'avoir  fait  paraître  leurs  de<sin< 
côte  à  côte  dans  le  même  journal. 

Dans  cette  période,  Daumier  donne  les  séries  suivantes, 
presque  toutes  belles  ,  et  rappelant  en  maint  endroit  sa 
grande  manière  du  début  : 


8.  Orangs-Outaxgs  .  3  p. 

9.  Doubles-faces,  6  p.  (très  ennuyeux). 
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10.  Types  français  (on  collaboration  avec  Traviès). 

il.  Galerie  physionomique  ,  25  p.  (d'autres  par 
Traviès. 

12.  Flibustiers  parisiens,  6  p. 

13.  La  (Chasse,  première  série,  17  p.  —  Autre  série. 
12  p. 

14.  Plaisirs  de  l'hiver,  6  p. 

15.  Cours  d'histoire  naturelle,  12  p. 

16.  GARICATURIANA  (  Robert-Macaire  ),  1836-38. 
série  de  100  p.  —  ROBERT-MACAIRE.  1840. 
seconde  série  de  20  p.  —  On  peut  y  ajouter  :  Mésa- 
ventures et  Désappointements  de  M.  Gogo  ,  1838  , 
5  p.  de  la  Caricature  provisoire. 

Trois  hommes  peuvent  revendiquer  la  paternité  de 
Robert-Macaire  :  Frederick  Ta  créé;  Philipon  Ta  élargi,  et 
d'un  être  accidentel  a  fait  un  type  et  un  symbole;  Daumier 
a  fixé  pour  toujours,  d'une  façon  magistrale,  cette  figure 
de  maître-floueur  et  celle  de  son  digne  acolyte. 

Les  lithographies  du  Caricaluriana  sont  signées  des 
ileux  noms  de  Daumier  et  de  Philipon,  et  Philipon,  paraît-il, 
se  plaignait  lorsqu'on  attribuait  les  Robert-Macaire  à 
Daumier  seul.  11  n'y  a  là  rien  que  de  très  juste.  C'est  la 
grande  question  du  dessin  et  de  la  légende. 

Un  seul  des  dessins  de  Robert-Macaire  suffit  pour  vous 
donner  le  type;  mais  vous  ne  connaissez  le  personnage  que 
quand  vous  avez  lu  les  cent  légendes.  A  la  rigueur,  on 
comprendrait  plutôt  les  légendes  sans  le  dessin  que  les 
dessins  sans  légende.  De  même,  il  suffit  d'avoir  vu  une 
fois  la  tète  de  Prudhomme.  Quand  on  la  connaît ,  ce  sont 
ses  mots  qui  le  peignent  véritablement,  le  sabre  qui  est  le 
plus  jour  de  sa  vie  ,  etc. 

Il  y  a  une  publication,  les  Cent-et-un  Robert  -  Marâtre , 
texte  par  M.  Alhoy  et  L.  Huart,  1839  (Aubert).  C'est  une 
médiocre  reproduction  qui  ne  donne  aucune  idée  des  vrais 
dessins  de  Daumier  parus  dans  le  Charivari. 
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17.  Croquis  d'expression  ,  56  p. 

Pas  beau ,  mais  bien  intéressant  à  étudier. 

18.  Coquetterie  .  10  p. 

19.  Émotions  parisiennes  .  51  p. 

20.  Mœurs  conjugales  .  59  p. 

21.  Types  parisiens,  50p. 

22.  Bohémiens  de  Paris  .  28  p. 

23.  Les  Parisiens  .6  p.  —  24.  Les  Annonces  .  2  p 
—  25.  Scènes  grotesques.  6  p. —  26.  Passé  minuit 
au  Vaudeville  .  1  p.  —  27.  Monomanes .  8  p.— 
28.  Proverbes  et  Maximes,  12  p.—  29.  Silhouettes, 
8  p.  —  30.  Vulgarités  .  10  p.  —  31.  Fantaisies.  — 
32.  Sentiments  et  Passions  ,  i  p.  —  33.  Voilllâ 
le  grrand  galop  charivarique ,  lith.  à  la  plume, 
1839.  —  Parade  du  Charivari,  id.,  1839. 

34.  La  Pèche  .  7  p.  (suite  curieuse). 

35.  Journée  du  Célibataire  ,  12  p. 

Que  ce  titre  ne  yous  fasse  rien  supposer  d'affriolant.  Le 
célibataire  de  Daumier  est  un  vieux  bonhomme,  digne  des 
albums  de  Toppfer,  et  qui  passe  sa  journée  à  s'occuper  de 
son  matou.  Mai^  il  y  a  là  quelques  lithographies  d'une  bien 
belle  couleur. 

36.  Les  Baigneurs  .  30  p. 

Une  des  séries  les  plus  connues  de  Daumier. 

37.  Physionomies  tragico-classiques.  15  p. 

Pour  dire  vrai,  une  seule  lithographie  eût  suffi.  La  même 
plaisanterie  ,  quinze  fois  répétée ,  n'est  pas  supportable. 
Idée  reprise  en  1852. 
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38.  Histoire  ancienne  ,  51  p. 

Les  légendes  en  vers  passent  pour  être  d'Albéric  Second. 

Charles  Blanc  était  attristé  par  cette  suite  qu'il  n*a  pas 
pardonnée  à  Daumier  :  «  Ah  !  il  faut  le  dire  ,  le  mépris  du 
»  paganisme  ne  nous  a  pas  porté  bonheur.  En  vérité ,  ce 
»  n'était  pas  la  peine  de  tant  se  moquer  des  bourgeois  et 
»  de  monsieur  Prudhomme  si  l'on  devait  remplacer  leur 
»  vénération  imbécile  par  une  autre  manière  d'être  des 
»  philistins  et  des  marauds  !  »,  etc.,  etc. 

Sans  monter  sur  ses  grands  chevaux,  et  sans  vouloir 
à  toute  force  rompre  des  lances  superflues  pour  la  bonne 
cause ,  et  défendre  Virgile  contre  Scarron  et  Homère 
contre  Meilhac,  il  est  permis  de  trouver  cette  suite  de 
Daumier  ennuyeuse.  Le  tort  n'est  pas  d'attaquer  l'antiquité 
classique,  c'est  de  ne  pas  le  faire  avec  esprit  et  bonne 
humeur.  Aussi,  après  réflexion,  Daumier  regrettait -il 
d'avoir  composé  cette  malencontreuse  Histoire  ancienne  : 
nous  pouvons  affirmer  le  fait. 

39.  Les  Canotiers  parisiens,  20  p. 

40.  Le  Chemin  de  fer  ,  16  p. 

On  y  retrouve  le  souvenir  des  wagons  de  troisième  classe 
découverts. 

41.  Le  Chapitre  des  interprétations,  10  p. 

42.  Les  Bas-bleus,  40  p. 

43.  Les  Beaux  Jours  de  la  vie  ,  100  p. 

Série  très  importante,  où  se  trouvent  des  pièces 
superbes. 

44.  L'Au  40,  frontispice  à  la  plume — 45.  Association 
pour  l'exploitation  de  l'humanité,  1  p. —  46.  Album 
charivarique ,  frontispice  à  la  plume ,  1842.  — 
47.  Charivari  reconnaissant  à  l'année  1842. 

48.  Plaisirs  des  Champs-Elysées  ,3  p.  —  49.  Cari- 
catures du  jour  (19  p.  de  cette  série  :  notons  le 
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portrait  de  Victor  Hugo  regardant  la  comète  et  se 
plaignant  «  que  les  astres  aieDt  une  queue ,  quand 
les  Burgraves  n'en  ont  pas  ».  )  —  50.  Comédie 
humaine  ,5  p.  —  51.  Revue  caricaturale  .6  p.  — 
52.  Les  Musiciens  de  Paris.  6  p. —  53.  Les  Saltim- 
banques (Odry) .  1  p.  —  54.  Les  Carottes  ,6  p.  — 
55.  Les  Amis.  9  p.  —  56.  La  Tragédie.  3  p. 

57.  Les  Etrangers  à  Paris,  20  p. 

58.  Philanthropes  du  jour,  34  p. 

59.  Voyage  en  Chine,  20  p. 

Série  parfaitement  ennuyeuse. 

Nous  sommes  ici  en  1845,  et  Daumier,  pris  dans  l'en- 
semble, paraît  se  relâcher.  On  ne  peut  pas  dire  qu'il  faiblit, 
car  il  n'a  jamais  faibli;  mais  il  n'a  pas  d'entrain,  il  est 
fatigué  de  caricaturer.  11  pense  peut-être  à  la  peinture.  On 
sent  la  production  forcée,  à  jour  fixe,  sur  n'importe  quel 
sujet,  la  lassitude.  En  cherchant,  un  trouve  bien  dans  son 
dessin  la  «  griffe  du  lion  »...  mais  non  le  lion  entier , 
comme  dix  ans  avant.  11  retrouvera  sa  verve  plus  tard. 

Nous  entrons  dans  une  nouvelle  période  du  Charivari, 
qu'on  pourrait  appeler  la  période  Daumier-Cham-de  Beau- 
mont. 

60.  Professeurs  et  Moutards,  32  p. 

61.  Pastorales,  50  p. 

62.  Les  bons  Bourgeois,  81  p. 

63.  Les  Papas,  23  p. 

64.  Tout  ce  qu*on  voudra  ,  89  p. 

65.  Locataires  et  Propriétaires,  43  p. 

66.  Les  Baigneuses,  17  p. 
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67.  Les  Gens  de  justice  ,  38  p. 

Les  avocats  de  Daumier  resteront  célèbres.  Ils  sont  amu- 
sants comme  une  comédie  de  Labiche.  Toutes  les  roueries, 
les  rubriques,  les  effets  et  les  trucs  oratoires,  le  satirique 
les  a  percés  à  jour. 

En  dehors  des  lithographies,  ce  sont  les  avocats, 
peut-être,  qui  lui  ont  inspiré  ses  plus  beaux  dessins. 

«  Chaque  classe  a  ses  travers  spéciaux  :  ceux  du  barreau 
»  ont  été  saisis  par  Daumier  avec  une  vis  comica  extra- 
»  ordinaire. 

»  Il  en  sait  tous  les  ridicules  ,  tous  les  aspects  burlesques , 
»  sur  le  bout  du  doigt.  Il  connaît  par  cœur  toutes  les 
»  silhouettes  que  fait  la  robe ,  cette  caricature  de  la 
»  draperie  ;  toutes  les  crâneries  des  attitudes  de  la  toque 
»  sur  la  tête,  tour  à-tour  sur  l'occiput,  sur  le  front  ou  sur 
»  l'oreille ,  négligée ,  grave  ou  cavalière  ;  et  les  gros  gestes 
»  du  Palais ,  ces  gestes  uniformes  qui  trahissent  l'avocat  à 
»  toutes  les  tribunes  ;  et  les  grosses  camaraderies  qui  font 
»  tapage  dans  la  salle  des  Pas-Perdus ,  et  les  groupes 
»  curieux  de  clients  rafales,  qui  consultent,  anxieux,  leur 
»  défenseur  jovial.  Comme  le  maître  gonfle  superbement 
»  l'importance  d'un  ventre  majestueux,  ballonnant  sous  la 
»  robe.  Comme  il  carre,  dans  leur  imperturbable  assurance. 
»  les  Cicérons  du  mur  mitoyen  !  Comme  il  fait  pendre  avec 
»  leur  saillie  caractéristique,  les  lèvres  des  vieux  routiers 
»  de  Palais ,  ces  lèvres  tombantes  aux  muscles  usés  par  les 
»  plaidoiries  interminables,  dont  le  bruit  continu  de  fon- 
»  taine  berce  depuis  cinquante  ans  le  sommeil  des  juges, 
»  des  greffiers  et  des  parties  ! 

»  Voici  les  avocats  à  la  barre,  chacun  dans  sa  boîte, 
»  s'entredcchirant  avec  une  furieuse  àpreté  :  mais  on  sait 
»  qu'après  les  plaidoyers  ils  se  taperont  sur  le  ventre, 
»  comme  les  comparses  des  drames  militaires,  après  s'être 
»  massacrés  devant  la  rampe,  trinquent  dans  la  coulisse. 

»  Voici  l'avocat  dans  la  cellule  de  son  client  :  un  petit 
»  avocat,  gros,  court,  rond,  à  la  mine  fleurie,  à  l'œil 
»  avisé  ;  sous  le  menton  d'un  grand  coquin  de  voleur , 
»  stupide,  bestial,  et  farouche!  Il  faut  voir  de  quel  air 
»  vraiment  paternel,  ce  petit  bourgeois  réjoui,  avec  le 
»  sourire  de  l'expérience,  semble  répondre  à  l'aveu  du 
»  sinistre  malfaiteur  :  N'est-ce  que  cela?  On  vous  tirera 
»  d'affaire  ,  mon  enfant  ! 

»  Plus   étonnante   est   une   scène   de   procès  criminel , 
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»  composée  en  tout  de  deux  personnes.  Jamais ,  peut-être, 
»  Daumier  n'a  fait  un  tel  orateur  de  police  correctionnelle. 

»  Dans  un  furieux  élan  oratoire ,  à  renverser  la  pile  de 
»  dossiers  accumulés  devant  lui,  le  buste  lancé  en  avant, 
»  les  bras  jetés  de  côté  ,  les  manches  balayant  les  pape- 
»  rasses ,  la  toge  éparse  en  coup  de  Yent,  tout  cet  orageux 
»  mouvement  éclaboussé  d'un  jet  de  lumière  qui  tire  bruta- 
»  lement  de  l'ombre  une  moitié  de  visage ,  un  œil  écarquillé , 
»  un  grand  nez  à  la  Berryer,  une  bouche  hurlante,  le 
»  maître  avocat  avec  un  geste  qui  crie  :  Mais  regardez -la 
»  donc  avant  de  l'accuser  !  montre  de  ses  deux  mains 
»  tremblottantes ,  dans  la  personne  de  sa  cliente  infortunée , 
»  la  figure  même  de  l'innocence. 

»  Maintenant,  suivez  la  direction  qu'indique  ce  geste 
»  triomphant,  vous  apercevrez  une  petite  figure  étriquée , 
»  fagottée,  de  fillette  à  l'âge  équivoque,  se  serrant  timide- 
»  ment  sur  la  sellette  ;  mais  entre  ces  paupières,  mi-closes, 
»  glisse  de  travers  un  regard  sournois  où  je  crois  lire,  à 
»  l'adresse  du  fougueux  avocat,  ces  mots  familiers  : 
»  Farceur,  va  ! 

»  L'effet  est  extraordinaire  ;  rien  n'est  plus  bouffon  que 
»  ce  geste  d'ouragan ,  invoquant ,  comme  la  lumière  même 
»  de  l'honnêteté ,  ce  regard  de  rouée  qui  se  moque  de  lui.  » 
(Camille  Pelletan.) 

68.  Grand  déménagement  du  Constitutionnel ,  1846, 
planche  double. 

69.  Caricatures  politiques,  1848. 

Elles  ne  sont  pas  à  beaucoup  près  aussi  vigoureuses  que 
celles  de  la  Caricature  de  Philipon. 

On  y  remarque  un  projet  de  médaille  à  l'effigie  de  Louis- 
Philippe,  paru  peu  après  la  révolution;  la  Tentation  du 
nouveau  Saint-Antoine ,  planche  double  ;  le  Grand  défilé 
de  l'armée  qui  vient  d'être  louée  'pour  entreprendre 
l'expédition  de  Rome  à  l'intérieur ,  planche  double  ;  — 
la  Grande  et  terrible  croisade  des  burgraves  contre  les 
journalistes ,  planche  double. 

70.  Alarmistes  et  Alarmés  ,  7  p.  —  71.  Les  Banque- 
teurs,  10  p.  —  72.  Les  Divorceuses,  6  p.—  73.  Les 
Femmes  socialistes,   10  p.   —  74.   Souvenirs  du 

v  9 
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Congrès  de  la  paix  (on  y  voit  Victor  Hugo,  Girar- 
din,  Coquerel,  Gobden)  ,6  p.  —  75.  Profils  con- 
temporains ,4  p.  —  76.  Les  Parisiens  en  1848.  — 
77.  Quand  on  a  du  guignon ,  11p.  —  78.  Scènes 
d'atelier,  4  p. 

79.  Les  Représentants  représentés,  deux  séries  de 
52  et  37  p. 

Assemblée  Constituante. —  1.  Marrast. —  1  (bis),  lsambert. 

—  2.  Bineau. —  3.  Sarrans  jeune. —  3  (bis).  Trouvé-Chauvel. 

—  4.  Thiers. —  5.  Crémieux. —  6.  Dufaure. —  7.  Taschereau. 

—  8.  Pierre  Leroux.  —  9.  Félix  Pyat.  —  10.  La  Rochejac- 
quelin.  —  11.  Proudhon.  —  12.  Bastide.   —  13.  Pagnerre. 

—  14.  Bixio.  —  15.  Odilon  Barrot.  —  16.  Glais-Bizoin.  — 
17.  Garnier-Pagès.  —  18.  Anthony  Thouret.  —  19.  Besnard. 

—  20.  Tracy  (des  épreuves  portent  le  nom  de  Passy).  — 
22.  Dupin.  —  23.  Senard.  —  24.  Boulay  de  la  Meurthe.  — 
25.  Ferdinand  Flocon.  —  26.  Luneau.  —  27.   Râteau.  — 

28.  Altaroche.—  29.Volouski.—  30.  Berger.—  31.  Lagrange. 
32.  Degousée.  —  33.  Ghangarnier.  —  34.  David  (d'Angers). 

—  35.  Baroehe.  —  36.  Schœleher.  —  37.  Greppo.  — 
38.  Ducoux.  —  39.  Vaulabelle.  —  40.  Buffet.  —  41.  Denjoy. 

—  42.  Jules  Favre.  —  43.  Gh.  Lacrosse.  —  44.  Buvignier.— 
45.  Léon  Faucher. —  46.  Drouyn  de  L'Huys. —  47.  Baraguay 
d'Hiiliers.  —  48.  Lanjuinais.  —  49.  Duvergïer  de  Hauranne. 

—  50.  Falloux. 

Assemblée  Législative. —  1.  Bugeaud.  —  2.  Lherbette. — 

.  Génal  Lebreton.  —  4.  Gh.  Dupin.  —  5.  Toequeville.  — 

6.  Grandin.  —  7.   Montalembert.  —  8.   Emrn.  Arago.  — 

9.  Mole.  —  10.  Gambon.  —  11.  Peupin.  —  12.  Perdiguier. 

—  13.  Victor  Hugo.  —  14.  Larabit.  —  15.  Laboulie.  — 
16.  Vésin.  —  17.  de  St-Priest.  —  18.  Deville.  —  19.  Lucien 
Murât.—  20.  Estancelin.—  21.  Demesmay. —  22.  Ferdinand 
Fabre.  —  23.  Coquerel.  —  24.  Corne.  —  25.  Achille  Fould. 

—  26.  Parieu.  —  27.  Berryer.  —  28.  Ségur  d'Aguesseau.  — 

29.  Dumas.— 30.  Rouher.— 31.  Montebello.— 32.  Remilly. 

—  33.  Jules  de  Lasteyrie.  —  34.  Gênai  Grammont.  — 
35.  Ghasseloup-Laubat.  —  36.  Napoléon  Bonaparte.  — 
37.  Gêna'  Lavielle. 

Ce  sont  des  portraits-charges  sans  méchanceté.  Daumier 
représente  ici  amis  et  ennemis. 
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80.  Idylles  parlementaires,  16p. 

Berryer,  Thier.s,  Odilon  Barrot  et  d'autres  personnages 
politiques  se  livrent  à  des  occupations  champêtres  et 
idylliques  pendant  les  vacances  parlementaires  :  suite  très 
spirituelle. 

81.  Physionomies  de  l'Assemblée,  31  p.  à  deux  sujets 
par  feuille. 

Nous  plaçons  ici,  parce  que  c'est  l'époque  où  elle  prend 
une  importance  particulière  ,  la  grande  série  suivante  : 

82.  ACTUALITÉS,  1840-1871. 

M.  Ghampfleury  indique  sous  ce  titre  le  chiffre  minimum 
de  1056  pièces. 

«  Evénements  du  jour,  cancans  de  l'après-midi ,  inven- 
•>  tions ,  découvertes ,  bruits  de  la  rue ,  regard  à  l'extérieur, 
»  souffle  républicain  puissant,  rancunes  de  parti,  amour 
»>  de  la  patrie ,  misères  de  la  guerre  ,  grondements  sourds 
»  aux  approches  de  renversements  de  ministères  et  de 
>>  coups  d'Etat,  badauderies  ,  pleurs  sur  la  décadence  de  la 
»  nation,  tout  cela  est  mêlé  dans  cette  tragi-comédie  où  le 
■>  grand  coudoie  le  trivial,  où  la  satire  d'Aristophane 
»  descend  parfois  jusqu'à  l'inanité  du  reportage.  Si  dans 
»  quelques  planches  le  talon  d'Achille  se  laisse  entrevoir, 
»  la  lance  du  combattant  n'en  distribue  pas  moins  de  formi- 
»  dables  coups.  Tout  l'œuvre  de  Daumier  se  résume  dans 
>>  ces  Actualités  à  la  fois  puissantes  et  bourgeoises,  si  le 
»  crayon  ne  relevait,  en  de  certains  endroits,  la  banalité 
»  du  sujet  commandé.  On  y  trouve  la  massue  du  maître  et 
»  des  égratignures  de  petite  portée.  L'inspiration  s'y  mêle 
»  à  des  instants  de  fatigue  :  des  cris  de  révolte  et  de 
■>  résistance  s'en  échappent  et  le  vieux  lion  rugit  encore 
»  pendant  la  guerre  de  1870-1871.  » 

C'est  dans  les  Actualités  que  Daumier  faisait  intervenir 
de  1848  à  1851  ,  Minai  Véron  ,  une  de  ses  tètes  de  turc 
favorites.  Je  remarque  que  c'est  Daumier  qui  fournit  le 
dessin  paru  dans  le  numéro  du  2  décembre  1851.  Ce  jour-là, 
le  Charivari  publiait  un  article  facétieux  de  Louis  Huart, 
sur  ce  fameux  coup  d'État  dont  on  parlait  toujours  et  qui 
ne  venait  jamais Le  dessin  de  Daumier  donne  une 
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autre  note  :  Berryer,  Thiers  et  Ratapoil  sont  absorbés  par 
une  partie  de  cartes  ,  le  Commerce  survient,  qui  leur  dit  : 
Quand  donc,  Messieurs,  finirez-vous  de  jouer  à  ce  jeu-là? 
Cela  commence  à  m' ennuyer  de  payer  les  frais  de  la  partie. 

Après  le  coup  d'État,  Dauinier  reprend  la  caricature 
d'actualité  sous  différents  titres,  souvent  il  adopte  le  genre 
insupportable  des  grosses  tètes;  mais  souvent  aussi  il 
donne  de  beaux  et  vigoureux  dessins.  Enumérons  rapi- 
dement : 

83-142.  Séries  publiées  de  1852  à  1871. 

83.  Les  Avocats  et  les  plaideurs ,  4  p. 

84.  Physionomies  tragiques,  11  p. 

85.  Les  Artistes  contemporains  (portrait  d'Henry  Mon- 

nier). 

86.  Les  Bons  parisiens,  8p. 

87.  Croquis  de  Bourse,  6  p. 

88.  Croquis  musicaux  ,  1    p. 

89.  Enfantillages,  6  p. 

90.  Paris  l'été ,  7  p. 

91.  Paris  l'hiver,  7  p. 

92.  Les  Parisiens  en  1852,  11  p. 

93.  Scènes  parisiennes,  5  p. 

94.  Paris  qui  boit,  6  p. 

95.  Physionomie  des  chemins  de  fer,  10  p. 

96.  Les  trains  de  plaisir,  15  p. 

97.  Le  public  au  Salon,  13  p. 

98.  Croquis  d'hiver,  7  p. 

99.  Croquis  d'été,  59  p. 

100.  Croquis  aquatiques,  20p. 

101.  Croquis  parisiens,  71  p. 

102.  Fluidomanie,  12  p. 

103.  Potichomanie ,  8  p. 

104.  Raisins  malades,  7  p. 

105.  Croquis  de  chasse,  41  p. 

106.  Émotions  de  la  chasse,  30  p. 

107.  Ces  bons  parisiens,  16  p. 

108.  L'Exposition  universelle,  16  p. 

109.  L'Exposition  des  animaux,  3  p. 

110.  Les  Faiseurs  d'affaires,  3  p. 

111.  Parisienneries,  3  p. 

112.  Salon  de  1857,  7  p. 
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113.  Agréments  du  chemin  de  fer,  2  p. 

114.  Les  Boursicotiers,  3  p. 

115.  Croquis  dramatiques,  18  p.  en  plusieurs  séries. 

116.  Les  Hippophages,  14  p. 

117.  Piscicultures,  6  p. 

118.  Les  Comédiens  de  Société,  16  p. 

119.  La  Comète  de  1857,  10  p. 

120.  Plaisirs  de  la  villégiature ,  8  p. 

121.  Société  d'acclimatation,  9  p. 

122.  Messieurs  les  bouchers,  3  p. 

123.  En  vendanges,  3  p. 

124.  Naïvetés,  3  p. 

125.  Les  Artistes  ,  5  p. 

126.  Aux  bains  de  mer,  6  p. 

127.  Les  Portiers  de  Paris,  4  p. 

128.  Au  camp  de  Saint-Maur,  5  p. 

129.  En  Chine,  27  p. 

130.  Exposition  de  1859,  9  p. 

131.  A  la  brasserie  ,  4  p. 

132.  Chinois  de  Paris,  2  p. 

133.  Croquis  pris  au  théâtre,  9  p. 

134.  En  chemin  de  fer,  6  p. 

135.  Moments  difficiles  de  la  vie,  7  p. 

136.  Joueurs  de  billard,  14  p. 

137.  Les  Paysagistes,  3  p. 

138.  Etudes  musicales,  5  p. 

139.  Croquis  pris  à  l'Exposition  ,  5  p. 

140.  Croquis  au  Salon,  10  p. 

141.  Croquis  d'automne,  10  p.  en  plusieurs  séries. 

142.  Album  du  siège. 

Bien  que  terrassé  par  une  implacable  maladie  des  yeux  . 
Daumier  a  lutté  jusqu'au  bout,  et  n'a  jamais  faibli.  Ses 
compositions  du  temps  de  la  guerre  et  de  la  Commune  sont 
remarquables  :  témoin,  par  exemple,  celle  qui  représente 
l'aigle  déplumé,  frappé  de  la  foudre,  et  écrasé  sous  le  volume 
des  Châtiments.  Malheureusement,  les  dernières  composi- 
tions de  Daumier,  au  lieu  d'être  lithographiées,  sont  gillo- 
tées,  ce  qui  leur  enlève  beaucoup  de  leur  puissance. 

Si  l'on  ajoute  aux  série*  que  nous  venons  d'énumérer, 
une  soixantaine  de  lithographies  isolées  et  sans  grand 
intérêt,  on  aura  une  idée  suffisamment  complète  de  ce  que 
Daumier  a  fait  pour  le  Charivari. 
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143.  Pièces  diverses. 

Ici  on  fait  la  barbe  et  la  queue  proprement,  caricature 
politique  de  1833,  très  rare.  (Champfleury.) 

La  Caricature  provisoire ,  journal ,  et  La  Caricature, 
revue  satirique,  1838-1843.  Ces  journaux  sont  intéressants 
à  parcourir.  M.  Champfleury  y  compte  49  pièces  de  Daumier. 
Le  titre  lithographie  à  la  plume,  dans  La  Caricature  pro- 
visoire ,  pour  les  Mésaventures  de  M.  Gogo  ,  est  une  de  ses 
plus  jolies  compositions.  Dans  le  même  journal,  Daumier 
faisait  des  dessins  à  mi-page ,  qui  ont  été  depuis  publiés 
dans  le  Charivari. 

Journal  Amusant.  Diverses  caricatures. 

Le  Boulevard,  journal,  1862-1863.  Ce  journal  avait  Carjat 
pour  rédacteur  en  chef.  Il  était  illustré  par  Bénassit,  Carjat, 
Cuisinier,  Durandeau,  etc.  Daumier  n'y  a  publié  que  neuf 
compositions,  dont  les  portraits-charges  de  Nadar  dans  le 
ballon  le  Géant  et  de  Carrier-Belleuse. 

Deux  titres  de  chansonnettes. 

Affiche,  Charbon  de  bois  de  l'entrepôt  d'Ivry.  Elle  est 
encore  apposée  journellement  à  Paris. 


144.  Gravures  sur  bois. 

En-tètes  du  Charivari.  La  première  vignette  du  Charivari 
fut  un  élégant  encadrement  de  T.  Johannot,  gravé  par 
Cherrier.  Philipon  le  remplaça  bientôt  par  une  série  de  têtes 
de  pages  représentant  toutes  sortes  de  charivaris  :  un  de 
ces  charivaris  est  exécuté  par  Philipon  jouant  de  la  grosse 
caisse;  Daumier,  du  tambour  de  basque;  Desperet,  delà 
guitare;  T ravies,  du  basson;  Grandville,  de  la  petite  flûte; 
l'éditeur  Bouquet,  de  la  lyre;  Julien,  des  cymbales;  l'édi- 
teur Aubert  est  présent.  Ces  en-tètes  firent  place  à  d'autres 
dessinés  par  Daumier,  on  y  retrouvait  en  petit  les  hommes 
d'Etat  du  jour;  pour  mieux  être  compris,  on  finit  par 
imprimer  leurs  noms  au-dessous.  Puis  on  vit  apparaître  sur 
les  en-têtes  les  fameuses  poires  du  procès  Philipon ,  ou 
un  singe  croquant  une  poire,  ou  une  poire  bernée,  etc. 
L'en -tète  actuel,  d'après  Grandville,  fut  employé  à  partir 
du  18  février  1837. 

Nombreux  bois  pour  le  Charivari,  les  uns  intercalés  dans 
le  texte ,  les  autres  formant  une  quarantaine  de  feuilles  de 
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gravures.  Ces  derniers  ont  formé  depuis  des  albums.  Ils 
sont  à  étudier  de  près. 

Grand  encadrement  gravé  sur  bois,  entourant  une  pièce 
de  vers  de  Gavarni,  le  Carnaval,  format  double  page  du 
Charivari,  (28  février  1843)  :  remarquable  pièce,  dans  le 
même  genre  blond  que  le  titre  des  Mésaventures  de  M.  Gogo  : 
elle  porte  le  nom  de  Rëmon  comme  graveur.  Au  verso, 
musique  d\Ad.  Adam. 

Bois  pour  les  Physiologies  du  Flâneur,  du  Floueur  ,  du 
Poète  ,  de  la  Portière,  du  Rentier ,  du  Robert  -  Macaire , 
du  Voyageur.  —  Vignettes  pour  le  Journal  des  Enfants. 

Nëmésis  médicale,  par  Fabre,  1840,  2  vol  in-8. 

Les  Français  peints  par  eux-mêmes.  (Ici,  Daumier  n'est 
guère  à  sa  place  :  il  charge  trop.) 

Vignettes  pour  les  Mystères  de  Paris,  l»j  Muséum  pari- 
sien ,  le  Musée  pour  rire ,  Historiettes  et  Images ,  par 
de  Savigny,  Les  petits  Français,  le  La  Bruyère  chariva 
rique  de  1"  .!<■>', ><-sse .  par  Couailhac.  Paris  chantant,  La 
Cru,  idc  Ville,  Paris-Guide,  Ulysse  ou  les  porcs  vengés ,  de 
Louis  Huart,  La  Muette,  facétie  de  Pothey  (1866). 

Dessins  gravés  sur  bois  pour  le  Temps  illustré,  fondé  par 
Gavarni  en  1860,  et  dans  le  Monde  illustré,  1862-1868.  Ces 
dessins  sont  très  importants.  D'ailleurs,  nous  le  répétons, 
d'un  artiste  aussi  puissant  que  Daumier  il  faut  tout  con- 
naître, tout  examiner  de  près.  L'œuvre  du  satirique  est 
immense,  et  Ton  y  sent  partout  (jusque  dans  ces  petits  bois 
du  Charivari)  la  griffe  du  maître.  Il  offre  donc  un  champ 
inépuisable  de  découvertes  à  celui  qui  veut  l'étudier  à  fond . 
pièce  par  pièce.  Nous  ne  saurions  trop  recommander  aux 
collectionneurs  d'entreprendre  cette  exploration. 

Le  meilleur  portrait  de  Daumier  est  celui  qui  a  été  gravé 
par  A.  Boulard,  pour  L'Art. 


DAUMONT  (Emile),  ué  à  Montereau  le  20  février 
1834.  peintre  et  graveur  à  Peau-forte  :  a  gravé 
nombre  de  paysages ,  d'une  pointe  très  claire  et 
très  nette. 

1-39.  Eaux-fortes  originales. 

1.  Écluse  à  Andresy.  —  2.  Lavoir  de  L'Étang-la-Ville.— 
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3.  Elbeuf-en-Bray.  —  4.  La  Croix-Gauthier  a  Orgeval.  — 
5.  Pont  et  vieux  moulin  de  Poissy.  — 6.  Vue  de  Stemberck. 
—  T.  Vue  i'Oigeval.  —  8.  Baden-Baden.  —  9.  Andresy.  — 
10.  Bords  de  l'eau  à  Annette.  —  11.  Rue  Bonnemain  à  St- 
Germain.  —  12.  Mareil.  —  13.  Ile  Corbière.  —  14.  Mesnil- 
St-Simon.  —  15.  Sur  le  pont  de  Melun.  —  16.  Petit  port  de 
Douarnenez.  —  17.  Plage  de  Riz.  —  18.  Inondation  du  Pecq. 

19.  Divers  petits  paysage?,  servant  de  cartes  de  visite  au 
graveur. 

20-29.  Soutenir  des  bains  de  WatweUer,  par  E.  Daumont. 

album  de  10  eaux-fortes,  avec  introduction  par  E.  Siebecker. 

i  Interdit  en  Alsace,  parce  que  le  ruban  qui  soutient  les 

is£   ns  du  titre  a  la  forme  d'un  F.  initiale  du  mot  France). 

30-39.  Zigzags  aux  environs  de  Paris,  album  de  10  eaux- 
fortes. 

40.  Le  Port  de  Pûxt-Ayex,  d'après  Defaux,  in- fol. 
> L'Art).  —  41.  L'Etang,  d'après  J.  Dupré  (Cent 
Ch&fs-d Œuvre).  —  42.  Le  Vieux  Bercy,  d'après 
Guillemet,  in-4. —  43.  Coupeuse  de  soupe  .  d'après 
Bonvin .  in-4.  —  44.  Le  Printemps  .  d'après  Dau- 
bignv  (  musée  du  Louvre) .  in-fol.  —  45.  Grande 
marée  d'octobre,  d'après  E.  Vernier,  in-4.  — 
46.  La  Veuve  de  l:île  de  Sen,  d'après  Renouf, 
in-fol. 

47.  LE  SOIR  ,  d'après  Jules  Dupré  (  musée  du 
Luxembourg) ,  in-fol. 

48.  LA  VALLÉE  DE  MUNSTER .  par  un  temps  de 
neige,  d'après  Français,  in-fol.  en  1. 

49-68.  Eaux-fortes  d'après  divers. 

■52.  Lisière  de  bois.  Passage  de  gué,  La  Saulaie.  La 
Mare,  d'après  J.  Dupré.—  53-55.  Abreuvoir,  Bords  de  l'Isole, 
A  Bannalec,  d'après  Bernier.  —  56.  Le  Retour  des  champ?, 
d'après  Berghem.  —  57.  Etude,  d'après  Th.  Rousseau.  — 
58.  Femme  de  1790.  d'après  un  ancien  dessin. —  59.  Chemin 
de  Rustefer.  -près  Defaux.  —  60.  Life-guard, 
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—  61.  Leçon  de  chant,  d'après  Cour! 
62.  Château-Landon.  d'après  Defanx. 
de  Boulogne.  d'à]      s\V 

.  d'apre-  Defaax.  —  65.  Eu  Pays  Q 
Segé.  —  "     :.    -  — 

67.  Titres  d'après  Marillier.  —     -  étions  po  : 


DAUTREY  Lui  ;en  .  élève  de  Gourtry.  —  La 
Glaneuse,  d'après  .1.  Breton.  1885. 

DAUZATS  Adrien  .  peintre  .  né  à  B  rdeaux 
en  1808.  mort  en  1868  .  fui  l'un  de-  principaux 
dessinateurs   des    1  oyages  piti  ■  '  .<- 

tienne  F  ana  .  du  baron  Taylor,  sort  n  les 

trois  volumes  du  Languedoc,  auxquels  il  a  fourni 
nombre  de  lithographies  généralement  bien  trai- 
tée-. On  peut  citer  a  titre  d'exemple  :  les  m 
inents    et    églises    de    Toulouse,    le    D  ujon    du 

•itole.  la  Cour  d'entrée  duLycée.  l'Esc 
de  l'Arsenal:  puis  les  vues  des  ■  _.  ses  SU  -1 
et   St-Salvi   d'Ail >y .   la  Grande-Place   d'A 
l'Escalier  de   Rocamadour.   le   Pont  de  * 
divers  monuments  deCordes.  M  iss  .  .  Perpignan. 
Pamiers.  St-Bertrand  de  Comminges, 

Le  texte,  dans  ces  \    I  .me?  du  Z  .  es1 

entoura  d'encadrements  romantiques  c  >mp  -  - 
par  Chenavard  l'architecte.  I  élestin  Nanteuil . 
Frics,  Viollet-le- Duc  .  etc.  Dauzats  en  a  lith  - 
graphie,  et  même  comp  s  3-uns  (p  iur  les 
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Enrirons  a"Alhi\.  Chenavard   el    Viollet-le-Duc 
avaient  dessiné  les  titres. 

Les  autres  planches  sont  lithographiées  par 
(  îhapuy,  Courtin,  Bouton.  I<Y;tgonard,  Villeneuve. 
Biehobois.  Léger,  Sabatier,  Tirpenne, Ouvrié,  etc., 
toujours  avec  quelques  qualités  pittoresques. 
C'était  l'époque  (1833)  où  la  lithographie  appli- 
quée aux  vues  de  villes  et  de  monuments  étail 
une  spécialité  florissante  et  battant  son  plein.  11 
n'y  avait  pas  longtemps  que  Bonington  avait  donué 
au  même  ouvrage  du  baron  Taylor  son  fameux 
(iros-Horkxje ,  l'orgueil  du  genre.  D'ailleurs  le 
titre  disait:  Voyages  pittoresques  et  romantiques', 
chaque  dessinateur  était  donc  imbibé  de  roman- 
tisme, voyait  romantique  et  faisait  au  moins  à  peu 
près  bien  cette  lithographie,  —  en  attendant  que, 
dans  la  suite,  tout  le  monde  la  fit  parfaitement 
mal.  Aujourd'hui  les  vues  lithographiques,  traitées 
d'un  grain  plat,  sur  papier  teinté  en  jaune  ou  à 
fond  dégradé,  sont  mortes  d'atonie  et  de  banalité. 
Elles  ont  été  remplacées  par  Teau-forte  pour  les 
vues  pittoresques ,  et  pour  les  détails  des  monu- 
ments par  la  gravure  d'architecture. 

Dauzats  a  lithographie  des  vues  dans  d'autres 
parties  des  Voyages  pittoresques  (  Champagne  , 
Dauphiné)  et  dans  divers  recueils  :  Atlas  du  voyage 
de  la  Recherche,  Album  lyonnais.  Album  cosmo- 
polite, Journal  des  Salons.  Mémorial  Catholique] 
des  Vues  d'Egypte  ;  une  petite  vue  de  la  mosquée 


DAUZATS. 

de  Cordoue  pour  le  Livre  d'Or,  etc.  Il  a  aussi 
donné  plusieurs  lithographies  à  V Artiste. 

Les  Portes  de  Fer  ;  Arc  de  triomphe  de  DjimilaÂ, 
d'après  ses  tableaux  <lns  Salons  de  1841  et  1843. 

Il  a  dessiné  une  partie  des  vignettes  sur  bois 
du  Journal  de  l'expédition  des  Portes  de  Fer. 


DAVID  (  François-  Anne  ) ,  graveur  au  burin. 
1741-1824. 

Estampes  diverses. 

Triomphe  de  la  République .  Triomphe  de  Napoléon  , 
Bataille  d'Austerlitz,  dvaprè<  Monnet.—  La  Sainte-Alliance, 
allégorie  (David  était  un  graveur  bien  'pensant).  —  Louis 
XVIII.  in-fol.,  1815.  —  Henri  IV.  in-fol.,  1816.  —  Le  Duc 
de  Berry,  par  David,  graveur  du  Cabinet  du  Roi.  1821  ;  La 
Duchesse  de  Bercy,  1824,  in-fol. 

Tout  cela  est  très  mauvais. 


DAVID  (Jules),  peintre  et  lithographe. 
Rien  de  particulier  à  en  dire  :  son  œuvre  est  une 
espèce  de  diminutif  de  celui  de  Victor  Adam. 

Lithographies  diverses. 

Sujets  de  mœurs  avec  encadrements  ornés.  —  Petits 
sujets  divers,  à  plusieurs  par  feuille.  —  La  Vie  de  La 
Fayette,  etc.,  etc.  —  Vues  de  Paris  vers  1830.  —  Portrait  de 
Philippe  1er  (sic),  1831.  —  Plusieurs  sujets  pour  la  Carica- 
ture de  Philipon,  mais  anodins.  .1.  David  n'était  pas  de  force 
pour  la  caricature  politique.  —  Choix  d'intérieurs ,  en  plu- 
sieurs cahiers.  —  Vices  et  Vertus  (chez  Jeannin),  1836.  — 
Album  de  l'Infini.  —  Album  du  Ménestrel.  — Album  David. 
—  Le  Bouquet,  album.  —  Le  Comte  de  Paris,  allégorie.  — 
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Album  de  Clapisson ,  paroles  de  F.  de  Courcv.  —  Les  Sou- 
venirs, album.  1860.  —  Nombreuses  reproductions  de 
tableaux,  gravures  de  modes,  etc.,  etc.  (!) 


DEBACQ  (Alexandre),  peintre.  1804-1850. — 
Pour  ses  lithographies .  parcourir  les  premières 
années  de  L'Artiste. 

Album  (1rs  Théâtres,  par  Guyut  et  Debacq,  1837, 

un  vol.  in-8. 

Cette  revue  des  théâtres ,  ornée  de  gravures  sur  bois ,  et 
qui  d'ailleurs  n'a  eu  qu'un  seul  volume,  est  peu  connue  des 
bibliophiles.  Elle  est  assez,  curieuse. 


DEBLOIS  (Charles -Alphonse),  né  à  Paris  en 
1822. 

Vignettes  pour  divers  ouvrages  publiés  par 
Maine.  Garnier.  Furne  .  Perrotin.  —  Portraits 
pour  les  Musiciens  célèbres.  —  Deux  eaux-fortes 
d'après  Bida  pour  les  Évangiles. 

Préparations  à  l'eau-forte  d'estampes  qui  ont 
été  terminées  par  d'autres  graveurs  et  publiées 
par  Goupil.  Bulla  ,  Delarue .  etc.  (Le  Violon  de 
Crémone ,  d'après  Muller.  et  Martyre  chrétienne , 
d'après  Delaroche,  planches  terminées  par  Eichens; 
—  Philippe  IV  et  Velasquez\ —  Les  deux  Ca/vieille, 
d'après  Hillemacher;  etc.). 


(1)  Il  y  a  encore  Alexandre  David,  Etienne  David,  Louis  David .  litho- 
graphes, et  Gustave  David,  qui  a  lithographie  des  costumes  militaires 
anciens  d'apies  Alfred  de  Marbol. 
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V Année  1871,  d'après  Paul  Cabet  (L'Art). 

Diverses  grandes  estampes  : 

Premières  leçons,  —  Premières  amours,  d'après 
Perrault  : 

L'Oubliée,  —  A  toi  toujours! ,  d'après  de  Beau- 
mont  ; 

La  Chasse,  —  Lu  Pèche,  d'après  Hudaux  ; 

Les  Fiancés,  d'après  Jourdan  ; 

Lu  Becquée,  d'après  de  Jongbe  : 

Ophélie,  — MargueHte,  d'après  J.  Bertrand; 

Jours  heureux  .  d'après  (  îbaplin  ; 

L'Adoration  .  d'après  Muller; 

Lf  Étemel  Roman  ,  d'après  Compte-Calix  ; 

Le  Concert,  d'après  Terburg  (Société  française 
de  Gravure)  ; 

Conversation  dans  un  parc,  d'après  Pater. 


DEBLOIS  ( Chakles-Théodore ) ,  fils  du  précé- 
dent, né  à  Fleurines  ((  lise)  en  1851  ;  grand  prix 
de  Rome  en  1878. 

Mort  de  Françoise  de  Rimini,  d'après  Gabanel. 

Mort  de  M"  m, h  Lescaut,  —  Mort  de  Virginie, 
grandes  planches  d'après  J.  Bertrand  (Lecadre  éd.). 

Le  Baiser,  d'après  Garolus  Duran,  (il  y  a  un 
joli  état .  l'eau-forte  du  sujet  seul .  sans  l'enca- 
drement). 

An  ancient  Custom  .  d'après  Edwin  Long,  eau- 
forte. 
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Ange  Boni,  d'après  Raphaël ,  burin. 

L' Évanouissement  de  sainte  Catherine  de  Sienne, 
d'après  Le  Sodoma. 

Dalila ,  d'après  Cabanel,  eau -forte  [Modem 
Artist). 

Mr  J7***?    portrait# 

Carmen,  d'après  Doucet,  (Mme  Galli-Marié). 
La  Foire  aux  servantes,  d'après  Gh.  Marchai. 
Lawl .  landî ,  —  Good  bye ,  2  p.  (Goupil). 
La  Calomnie  d'Apelle ,  d'après  Boticelli. 


DEBUCOURT  ( Louis- Philibert)  ,  1755-1832. 

Le  vrai  Debucourt .  le  Debucourt  de  l'ancien 
régime .  le  Debucourt  àJAnnette  et  L»lnn ,  des 
Bouquets  et  du  Compliment,  des  Deux  Baisers,  de 
L'Escalade  et  à?  Heur  et  Malheur,  de  La  Main  et 
de  La  Rose,  de  La  Noce  au  Château  et  du  Menuet 
de  la  Mariée,  de  V Oiseau  ranimé,  le  Debucourt 
du  Jardin  et  de  la  Galerie  du  Palais-Royal,  le 
Debucourt  de  La  Promenade  publique,  ne  relève 
plus  de  nous  ;  nous  n'avons  à  nous  occuper  que 
d'un  Debucourt  fatigué ,  sans  idées ,  de  jour  en 
jour  plus  médiocre,  acceptant  toutes  les  besognes 
et  finissant,  après  1830,  dans  le  rabâchage  sénile. 

Mais ,  pour  regretter  le  Debucourt  original , 
nous  n'en  estimons  pas  moins  les  planches  si 
connues  exécutées  par  lui  d'après  Garle  Vernet  ; 
ces  types  de  militaires  étrangers ,  d'anglais  ridi- 
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cules .  de  marchands  ambulants  d'une  originalité 
presque  aussi  décidée  que  l'avaient  été  vingt  ans 
auparavant  les  types  d'Incroyables.  C'est  là  de 
l'estampe  d'actualité  ,  d'observation  .  traitée  avec 
esprit .  de  l'estampe  française  en  un  mot  :  cette 
estampe-là  sera  toujours  regardée  avec  un  plaisir 
particulier.  Les  dessinateurs  et  les  graveurs  du 
xixe  siècle  ne  sont  pas  moins  intéressants  et  amu- 
sants .  lorsqu'ils  prennent  leurs  sujets  dans  la  vie 
contemporaine,  que  ceux  du  xvme.  du  xvne.  du 
xvie.  lorsqu'ils  nous  montrent  les  hommes  et  les 
choses  de  leur  temps. 

Debucourt  a  eu  pour  élève  Jazet ,  neveu  de  sa 
seconde  femme. 

1.  MODES  ET  MAXIÈRES  DU  JOUR,  collection 
de  50  gravures  de  modes  .  an  VIII  et  an  IX,  in-8: 
plus  2  pièces  supplémentaires. 

Excessivement  recherché  des  collectionneurs.   La  suite 
complète  a  été  payée  jusqu'à  2,000  fr. 

2.  Hèro  et  LÊANDRE,  poëme  nouveau  .  etc.  Paris. 
Didol  .  L8CM  .  in-4  :  titre  et  8  estampes  en  couleur. 

Dans  quelques-unes  de  ces  illustrations  on  retrouve  la 
manière  de  graver  en  couleur  du  beau  temps  de  Debucourt. 

3.  FRASCATI ,  grand  in-4  en  largeur. 

Curieuse  vue  d'un  lieu  de  plaisir  célèbre.  Elle  a  été  payée 
jusqu'à  700  fr.  avant  la  lettre. 

4.  L'Orange,  ou  le  Moderne  Jugement  de  Paris. 
—  Les  Visites  ,  le  premier  jour  du  xixe  siècle  . 
in-fol.  en  1. 
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5.  Estampes  diverses. 

Les  Courses  du  matin  ;  —  Le  Bouquet  d'une  maman  :  — 
La  Manie  de  la  danse  ;  —  La  Coquette  et  ses  filles;  —  La 
Femme  et  le  Mari ,  1803;  —  Les  Galants  surannés  ;  —  La 
Jeune  Femme;  —  L'Hiver,  ou  Le  .Mari:  —  Le  Printemps,  ou 
le-  Amants;  —  L'Innocence  du  jour;  —  Le  Carnaval.  1810. 

Lui  répondrai-je  '.  —  Ne  suis-je  pas  vue? 

Je  l'ai  perdu  là,  (pièce  rarissime). 

Le  Baiser  à  propos  de  bottes;  —  Le  Coeffeur;  —  Le 
Tailleur;  —  Vent  devant:  —  Vent  derrière. 

Goûter  des  Anglais. 

Le  Gourmand,  jolie  pièce  in-12  rond. 

6.  Napoléon  .  en  pied  ,  1807,  in-l'ol. 

7.  Mme  Saint-Aubin  ,  d'après  Boilly,  in-4. 

8.  Louis  XV 111 .  à  mi-corps  ,  d'après  Isabey,  in-l'ol. 
—  Louis  XVIII ,  en  pied  ,  d'après  Béra  ,  in-fol. 

Il  faut  ajouter  deux  autres  portraits  de  Louis  KV1II,  en 
pied,  d'une  dimension  imperceptible. 

Louis  XVIII,  jeune  :  au  bas.  médaillons  de  Louis  XVI. 
Marie-Antoinette  et  le  Dauphin.  H.  Vernet  del  1814 ,  in-8. 

La  Duchesse  d'Angoulème  au  tombeau  de  ses  parent-. 

Charles  X.  in-fol.  —  Henri  IV,  in-fol. 

Le  Duc  d'Angoulème,  d'après  Gosse,  in-fol. 

Haùy,  d'après  Vangorp. 

9.  TYPES    MILITAIRES  .     CHARGES  ,     TYPES 
DIVERS  ,  d'après  Carie  Vernet. 

Grenadier  et  tambour  de  la  garde  nationale.  —  Tambour- 
major  et  sapeur.  —  Officier  et  grenadier  de  la  garde  royale. 

—  Dragon  et  lancier.  —  Officiers  anglais  et  écossais.  — 
Artilleur  et  chasseur  anglais.  —  Marche  d'officiers  anglais; 

—  Rencontre  d'officiers  anglais.  —  Militaires  anglais;  — 
Militaires  écossais.  —  Famille  écossaise.  —  Officiers  prus- 
siens.—  Militaires  de  la  garde  impériale  russe  et  allemande. 

—  Tambours  russe  et  anglais.  —  Adieux  d'un  Russe  à  une 
Parisienne.  —  Le  Cosaque  galant.  —  Le  Coup  de  vent.  — 
Le>  Anglais  à  Paris.  —  Promenade  anglaise.  —  Officiel- 
anglais  se  rendant  à  une  partie  de  plaisir.  —  La  Prome- 
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nade  au  bois  de  Vincennes.  —  La  Partie  de  plaisir.  — 
Anglais  en  habit  habillé.  —  Cosaques  au  bivac—  La  Bonne 
d'enfants  en  promenade.  —  La  Toilette  d'un  clerc  de  pro- 
cureur. 

La  Marchande  de  cerises,  —  La  Marchande  de  coco,  — 
La  Marchande  d'eau-de-vie,  —  La  Marchande  de  sauci- 

—  La  Marchande  de  poissons.  —  Le  Marchand  de  peaux  de 
lapins.  —  Le  Rempailleur  de  chaises.  —  Le  Chiffonnier.  — 
Le  Modèle  à  barbe.  —  Passez,  payez;  —  Il  n'y  a  pas  de 
fumée  sans  feu.  —  Le  Jour  de  barbe  d'un  charbonnier. 

Le  Kalmuck.  —  Uhlan  prussien.  —  Chasseur  à  cheval  de 
la  garde  royale.  —  Houssard  anglais.  —  Mameluck.  — 
Houssard  français.  —  Cuirassier  français.  —  Garde  national 
à  cheval.  —  Cosaque  régulier  de  la  garde.  —  Cosaque 
irrégulier  portant  des  dépèches. 

Le  Courrier  anglais.  —  Course  anglaise. 

Persan  voulant  dompter  un  cheval  français.  —  Cheval 
russe  conduit  par  un  cosaque:  —  Cheval  arabe  conduit  par 
un  mameluck. 

Route  de  poste.  —  Route  du  marché.  —  Route  de  Poissy. 

—  Route  de  St-Cloud.  —  Marchand  de  vin  des  environs  de 
Rome.  —  Route  de  Naples.  —  Retour  des  champs.  —  Les 
Chevaux  de  bateau.  —  Les  Joueurs  de  boules.  —  La  Danse 
des  chiens  en  désordre.  —  Les  Aveugles.  —  Le  Joueur  de 
cornemuse. 

(Toutes  ces  pièces  ont  été  publiées  en  cahiers.  Plusieurs 
sont  numérotées.  Aujourd'hui  on  ne  les  vend  plus  que 
feuille  à  feuille.  Elles  atteignent  le  prix  de  20  à  100  fr. 
chacune,  ce  qui  constitue  pour  l'ensemble  une  somme  assez 
respectable.) 

Les  Amateurs  de  plafonds  au  Salon  (charge  estimée). 

Chacun  son  tour,  —  Inutile  précaution,  (sujets  scatolo- 
giques). 

Le  Chasseur  au  tirer.  —  La  Chasse.  —  La  Chasse  au 
renard.  —  Les  Chiens  ayant  perdu  la  trace.  —  Exercices  de 
Franconi,  2  p.—  Joly,  acteur  du  Vaudeville,  dans  deux  rôles. 

Réception  de  la  Duchesse  de  Berry  par  Louis  XY1II, 
grand  in-fol.  en  1.  —  Hussards  et  Mamelucks ,  in-fol. 

10.  Estampes  diverses. 

(Ici  commence  un  déluge  de  pièces,  généralement  lamen- 
tables :  ) 
L'Incendie,  in-fol. 

10 


146  LES    GRAVEURS     DU    XIXe    SIECLE. 


L'Adoration  ;  L'Invocation,  pointillé,  in-4.  —  L'Étoile  du 
matin;  L'Etoile  du  soir;  L'Eclipsé;  La  Comète;  La  Déesse 
des  mers;  L'Astre  nouveau. 

La  Croix  d'honneur,  par  Debucourt  peintre  du  Roi,  cor- 
respondant de  l'Institut ,  boulevard  St-Denis  n°  3  ;  in-tbl. — 
Le  Soldat  français.  —  La  Vivandière. 

Scènes  d'hiver,  par  un  temps  de  neige,  voitures  brisées, 
etc.  6  p.  —  La  Séparation  pendant  une  nuit  d'hiver. 

Les  Gastronomes  affamés  ;  —  La  Fin  des  gastronomes. 
(Une  autre  pièce  sur  les  gastronomes,  d'après  C.  Vernet, 
a  été  gravée  par  un  artiste  du  nom  de  Commarieux  ;  la 
quatrième  par  Coqueret.) 

Voitures  russes,  8  p.  in-fol.  en  1. 

Illumination  de  la  Cascade  de  Saint-Cloud,  Ie'  avril  1810. 
—  Feu  d'artifice  de  l'Arc-de-Triomphe,  3  avril  1810. 

Barrière  des  Champs-Elysées,  —  de  Bercy,  —  de  Cha- 
renton,  —  du  Faubourg-St-Martin. 

Lecture  chez  M'ne  Geoffrin.  —  Eruption  du  Vésuve.—  Vue 
de  Moscou.  —  Vue  prise  dans  les  environs  d'Écouen.  —  Le 
Coup  de  vent.  —  Vue  du  château  de  Chantilly. 

Les  Maîtresses  de  Raphaël ,  du  Tintoret ,  de  Van  Dyck  , 
de  Rubens. 

La  Marchande  de  galettes  ;  —  Le  Café  ambulant,  2  p.  1821. 

L'Assomption,  d'après  Prud'hon. 

Sainte  Madeleine  ;  —  Sainte  Geneviève. 

Après  vous,  Sire  ,  d'après  Charlet  ;  —  On  ne  passe  pas, 
Cfiarlet  del.  et  aqua-forti  ;  2  p.  in-fol.  en  1. 

L'Ermitage  de  Montmorency,  d'après  H.  Vernet. 

Grand-garde  de  lanciers  polonais  ;  Lanciers  polonais  au 
cantonnement;  Bataille  de  Somo-Sierra;  Mort  de  Ponia- 
towski,  d'après  H.  Vernet. 

Les  Boules  de  neige,  d'après  Kidel;  —  Le  Retour  inat- 
tendu ,  d'après  Wilkie. 

Rebelles  tuant  un  prisonnier;  —  Rebelles  défaits,  d'après 
Webster,  1829. 

Le  Matin;  —  Le  Midi;  —  Le  Soir;  —  La  Nuit,  d  après 
H.  Lecomte. 

Souvenir  de  jeunesse,  d'après  Burnett. 

Etc.,  etc. 

Deux  pièces  sont  à  considérer,  pour  leur  laideur  :  V Inté- 
rieur dune  salle  à  manger,  et  Y  Intérieur  d'une  cuisine  en 
1825,  d'après  Droling.  Quels  sujets!  Quel  ameublement! 
Quels  costumes  ! 
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DECAMPS  ( Alexandre- Gabriel )  ,  peintre, 
1803-1860. 

Son  œuvre  de  graveur  se  compose  de  vingt 
planches  gravées  à  l'eau-forte  ou  au  vernis  mou , 
et  de  cent  lithographies.  Toutes  ces  pièces  ont  été 
décrites,  dans  un  catalogue  raisonné  complet,  par 
M.  Adolphe  Moreau,  ami  de  Decamps.  ({) 

Les  eaux-fortes  et  vernis  mou  sont,  pour  la 
plupart ,  d'une  insigne  rareté  :  peu  d'amateurs 
peuvent  se  vanter  de  les  posséder,  ou  même  de 
les  avoir  seulement  vus.  Il  est  bien  regrettable 
qu'on  ne  puisse  se  les  procurer,  car  plusieurs  de 
ces  pièces,  par  exemple  le  Moulin  à  vent,  eau- 
forte,  et  les  Une  irons  de  Smyrne,  vernis  mou, 
ne  sont  inférieures  à  aucune  œuvre  de  peintre- 
graveur. 

Les  lithographies  sont  moins  rares,  si  l'on  veut 
se  contenter  d'épreuves  ordinaires;  mais  les 
épreuves  exceptionnelles  sont  introuvables. 

On  a  placé  Decamps  ,  comme  lithographe  , 
entre  Delacroix  et  Bonington  :  ces  classements 
sont  toujours  un  peu  subtils.  Decamps  a  fait  de 
la  lithographie  avec  son  tempérament  propre, 
comme  Géricault,  Delacroix,  Bonington,  Charlet, 
Devéria,  Daumier,  Bonhomme  ou  Chauvel.  Bien 
qu'à  l'époque  où  il  est  venu ,  le  procédé  lithogra- 


(1)  Adolphe  Moreau.  Decamps  et  son  œuvre ,  avec  des  fac-similé  des 
planches  originales  les  plus  rares.  Paris,  Jouaust,  18T9,  in-8,  portrait 
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phique  eût  été  assez  étudié  pour  paraître  avoir 
dit  son  dernier  mot ,  il  a  su  en  tirer  des  effets  de 
couleur  exceptionnels.  En  regardant  fixement, 
par  exemple ,  ces  deux  planches  des  Sujets  de 
chasse  (Enfants  effrayés  par  une  chienne  de  garde, 
et  Intérieur  d'un  chenil  ) ,  vous  finissez  par  voir 
les  fonds  vibrer  devant  votre  œil  et  se  colorer 
d'une  teinte  chaude.  C'est  là  un  effet  très  rare 
en  lithographie. 

Nous  suivons  exactement  l'ordre  et  le  numéro- 
tage du  catalogue  Moreau ,  auquel  nous  renvoyons 
pour  la  description  des  pièces  et  l'indication  des 
états.  0 

EAUX-FORTES. 

1.  Trois  petits  croquis  sur  une  épreuve  d'essai  (Biblio- 
thèque Nationale)  de  la  planche  gravée  par  Dugelay 
d'après  Decamps  :  Chiens  bassets  arrivant  sur  un 
terrier.  1830. 

2.  Petit  croquis  représentant  un  cheval  poursuivi  par 
des  chiens.  —  Très  rare. 

3.  LA  BATAILLE  DES  CIMBRES,  épreuve  unique 
à  l'eau-forte,  in-4  en  1.  1833.  (2) 


(*)  M.  Ph.  Burty  a  formé  un  œuvre  de  Decamps  exceptionnellement 
remarquable ,  comprenant  toutes  les  pièces  gravées  ou  lithographiées  par 
et  d'après  le  maître,  dans  les  états  les  plus  rares,  et  dans  une  irréprochable 
condition.  C'est  sur  un  pareil  œuvre  qu'il  faut  former  son  opinion. 

(2)  Elle  a  été  reportée  sur  pierre,  dans  le  Musée,  volume  publié  par 
Alexandre-Maurice  Decamps,  critique  d'art,  né  en  1806,  mort  en  1852, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son  frère  le  peintre. 
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4.  Le  Joueur  de  biniou  ,  in-12. 

5.  Les  Laveuses,  in-4  eD  1.;  croquis  sur  les  marges. 

6.  MOULIN   A  VENT,  in-12. 

7.  Joueuse  de  vielle,  in-12.  (Reproduite  dans  le 
catalogue  de  M.  Moreau).  Deux  épreuves  connues. 

8.  Mendiant,  in-12. 

9.  Croquis  (  tête  de  turc  ,  tête  d'arabe  ,  têtes  d'ânes . 
enfant .  un  casque,  etc.).  —  Rarissime. 

10.  Vieille  Mendiante,  in- 8.  (Reproduction  sur 
bois  par  Sargent  dans  le  catalogue  Moreau  ,  signée 
du  chiffre  45).  Trois  épreuves  connues. 

11.  Lavoir  au  bord  de  l'eau,  in-8.  Une  seule  épreuve. 

12.  ENVIRONS  DE  SMYRNE  (Kiosque  turc,  vernis 
mou) ,  grand  in-8  en  1.  1839. 

13.  Chien  de  chasse,  assis,  in-12.  1840. 

14.  Singe  feuilletant  un  livre:  —  Paysage,  2  sujets 
in-12  sur  la  même  feuille. 

15.  Les  Murailles  d'Aiguës  -  Mortes  ,  in-8  en  1. 
(Reproduit  dans  le  catalogue  de  M.  Moreau.  ) 

16.  Femme  italienne  debout,  in-4  (vernis  mou). 
Tirage  à  4  ou  5  épreuves. 

17.  Corps-de-garde  turc ,  in-4  en  1.  (  Revue  des 
Peintres).  1834. 

18.  La  Gardeuse  de  porcs  .  in-8.  (Les  Beaux- Arts  , 
deCurmer).  1843. 
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19.  VILLAGE  DE  TURQUIE,  in-8 en  1.  {Les Artistes 
contemporains).  1847. 

20.  Les  Deux  Chiens,  in-8  en  1.  {L'Artiste).  1858. 


LITHOGRAPHIES. 

1-2.  Bataille  d'Aboukir;  —  Bataille  de  Mondovi ,  2  p. 
in-fol.  en  1.  (  Vie  politique  et  militaire  de  Napoléon, 
par  Arnault ,  1822.) 
Existent  avant  la  lettre. 

3.  Pauvre  noir!,  in-12  {L'Album).  1822. 

4.  Le  Thermomètre,  in-8  en  1.  1823. 

5-6.  Jacques  Arminius  ;  — Ambroise  Paré,  2p.  in-12. 

Sans  intérêt. 

7.  Episode  du  massacre  deScio,  in-8  en  1.  {L'Album). 

8.  Le  Savoyard  et  le  Singe,  in-8. 

9.  Une  Visite  à  l'Hôtel-Dieu ,  in-8. 

10.  Le  Petit  Savoyard  ,  in-8  en  1.  {L'Artiste). 

11.  Patrouille  a  Smyrne,  in-8  en  1. 1831  {L'Artiste). 

12.  Turc  debout ,  petit  in-4  en  1. 

Publié  par  Motte  dans  un  Recueil  d'essais  au  tampon  et 
au  lavis  1831  ,  sous  le  titre  :  Essai  à  la  manière  noire  par 
M.  Decamps. 

13.  Récréation  ,  in-8  en  1.  —  14.  Les  Mendiants  , 
in-8.  —  15.  Une  Rencontre  ,  petit  in-4.  —  16.  Le 
Lièvre  et  la  Tortue,  in-8. —  17.  Le  Coup  décisif, 
in-8  en  1.  {L'Artiste,  1834-1836). 
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18.  Chameaux  ,  croquis. 

Dans  le  bas  d'une  page  du  Livre  d'Or,  1838.  Dans  le  haut 
de  cette  page  est  une  petite  vue  de  la  mosquée  de  Cordoue 
par  Dauzats.  Au  milieu ,  des  vers  d'Al.  Dumas.  Encadrement 
orné  par  Desmadryl. 

19-24.  CAHIER  DE  6  FEUILLES  DE  CROQUIS , 
numérotées  1  à  6  ,  publié  chez  Giraldon-Bovinet , 
1829,  in-4  en  1. 

25-33.  SUJETS  DE  CHASSE,  par  Decamps , 
publiés  et  imprimés  par  Gihaut  frères  .  1829-30, 
frontispice  et  huit  pièces,  in-4  en  l. 

Le  chef-d'œuvre  de  Decamps,  en  fait  de  lithographies. 

Frontispice.  —  Le  Chenil.  —  Chasse  en  plaine. —  Retour 
de  la  chasse.  —  L'Escalade.  —  Chasse  au  furet  et  à  blanc. 
—  Chasse  au  loup.  —  N°  7,  sans  légende  (chienne  sortant 
de  sa  niche). —  N°8,  sans  légende  (intérieur  d'un  chenil). 

34-35.  Kiosque  au  bord  d'une  rivière  :  —  Halte 
d'une  caravane,  2  p.  in-4  en  1.  (Gihaut  éd.). 

36-47.  DOUZE  CROQUIS  ,  numérotés  1  à  12  . 
publiés  en  1830-31  (Gihaut  éd.). 

48-67.     CROQUIS    PAR    DIVERS    ARTISTES  , 

recueil  de  72  feuilles,  paru  en  1829. 

Vingt  de  ces  feuilles  sont  de  Decamps  :  les  autres  sont  de 
Charlet,  Rellangé,  Roqueplan,  Eug.  Lami,  Lepoitevin, 
Isabey,  Gavarni.  —  77  fr.  vente  La  Combe,  épreuves  d'une 
beauté  exceptionnelle.  Les  bonnes  épreuves  sont  à  l'adresse 
de  Rittner  et  Osterwald. 

68-73.  Album  lyrique  ,  6  p.  1830  (Troupenas  éd.). 

1.  Marins  dans  une  barque.  —  II.  Moissonneurs.  — 
III.  L'Indienne  et  son  fils.  —  IV.  Le  Klephte.  —  V.  L'En- 
fantelet.  —  VI.  Le  Retour  du  printemps. 

Les  6  autres  pièces  de  Y  Album  lyrique  sont  de  Roqueplan. 
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74-86.  Caricatures  politiques,  1830-31. 

Classe  de  français,  M.  Contrarius.  —  Voilà  qui  vient  de 
paraître.  —  Une  pauv'  petite  préfecture  s'il  yous  plaît.  — 
Liberté  (Françoise-Désirée).  —  Arrêt  de  la  Cour  prévôtale. 

—  Grands  sauteurs.  —  Le  Pieu  monarque.  —  Adieux  tou- 
chants de  l'ex-Bien-Aimé.  — Ah  !  cette  fois  je  sens  bien 

—  Eh,  camarade,  on  n'entre  pas  en  veste  ici.  —  Vue  inté- 
rieure d'une  baraque.  —  La  France  pleure  les  victimes,  ses 
représentants  pleurent  les  bourreaux. —  L'an  de  grâce  1840, 
S.  M.  a  chassé  à  tire  dans  ses  appartements ,  etc. 

Plusieurs  de  ces  pièces  ont  paru  dans  le  journal  la  Cari- 
cature. 

87-92.  Voyage  en  Grèce  ,  vues  pittoresques,  par  le 
baron  de  Stackelberg ,  1834  (Osterwald). 

Decamps  a  dessiné  les  figures  des  planches  :  87,  Aeropolis 
de  Sparte  ;  88,  Pharaë  ;  89,  Napoli  de  Roumanie  ;  90,  Phenée; 
91,  Plaine  d'Olympie;  92,  Ville  et  port  de  Zacynthe. 

93.  Grecs  près  d'un  tombeau.  —  Pièce  inédite  ,  très 
rare. 

94.  Feuille  de  quatre  croquis  pour  Giraldon-Bovinet, 
qui  n'a  pas  été  publiée.  —  Très  rare. 

95.  Paysage  turc.  — Inédit,  très  rare.  (Reproduit 
dans  le  catalogue  Moreau). 

96.  Café  turc.  —  Inédit .  très  rare.  Sans  signature  . 
attribué  à  Decamps  par  M.  Moreau. 

97.  Croquis  à  la  plume ,  dits  à  la  tète  de  singe.  — 
Inédit ,  très  rare. 

98.  Une  Chute  dans  un  escalier.  —  Inédit ,  très  rare. 

99.  Bateau  en  radoub.  —  Inédit ,  très  rare. 

100.  Grec  vu  de  dos  et  courant.  —  Inédit ,  très  rare. 
(Reproduit  dans  le  catalogue  Moreau). 
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On  trouvera  dans  le  catalogue  Ad.  Moreau  le  détail  de 
81  gravures  sur  bois,  69  gravures  et  132  lithographies, 
exécutées  d'après  Decamps  par  divers  artistes  :  Alophe . 
Soulange-Teissier,  Eug.  Le  Roux  ,  Sirouy,  Pirodon,  Mouil- 
leron,  C.  Nanteuil,  Jules  Laurens,  Desmadryl,  A.  Bouquet, 
Ch.  Carrey,  Z.  Prévost,  Veyrassat,  Marvy,  Masson,  etc. 


DEGAS ,  l'un  des  chefs  reconnus  de  l'école 
«  intransigeante  »,  le  peintre  «  moderniste  »  des 
petites  danseuses  de  l'Opéra  et  des  chanteuses  de 
cafés-concerts ,  a  gravé  divers  essais  de  procédés , 
eau-forte,  aquatinte,  pointe-sèche,  etc.  Ces  essais 
lui  ont  servi  parfois  de  dessous  pour  des  pastels. 

Portrait  de  Manet  assis  ,  tourné  vers  la  droite  , 
in_8.  —  Manet.  assis,  tourné  vers  la  gauche,  son 
chapeau  entre  les  genoux.  —  Manet,  en  huste. 
—  Sortie  du  bain,  femme  du  quartier  Pigalle 
enjambant  une  baignoire  ,  sa  femme  de  chambre 
lui  jette  un  chàle  sur  les  épaules  ;  in-8.  —  Jeune 
femme  visitant  le  Louvre  ;  etc. 

Degas  a  aussi  lithographie  sur  papier  à  reports  : 
Chanteuse  de  Café-Concert,  étude.  — Autre  Chan- 
teuse, genre  Bécat  (on  se  rappellera  qu'il  y  a 
quelques  années  il  y  a  eu  un  «  genre  Bécat  »,  qui 
confinait  à  Pépilepsie),  avec  trois  autres  pièces 
sur  la  même  feuille.  —  Danseuses,  pièce  in-4 
signée  Degas.  Auteuil  H  (Haviland)  et  Cie. 

Enfin  Degas  s'est  plusieurs  fois  amusé  à  exé- 
cuter des  estampes  d'une  espèce  particulière ,  par 
la  méthode  suivante.  On  fait  encrer  une  planche 
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sur  laquelle  rien  n'est  gravé  :  on  dessine  sur  cette 
planche  en  enlevant  plus  ou  moins  l'encre  (de 
même  que  dans  la  manière  noire  anglaise,  on  fait 
des  clairs  en  grattant  le  grain  de  la  planche  )  ; 
puis  on  donne  un  coup  de  presse ,  et  l'on  obtient 
une  épreuve.  Naturellement  on  ne  peut  en  obtenir 
qu'une,  rarement  deux. 

Les  sujets  ainsi  traités  sont  généralement  des 
sujets  nocturnes ,  scènes  de  coulisses ,  etc.  Le 
peintre  juge  en  effet,  non  sans  raison,  que  la 
moitié  de  l'existence  de  l'homme  des  villes ,  et  la 
plus  agréable  moitié ,  se  passe  à  la  lumière  artifi- 
cielle. Le  soleil  n'éclaire  que  les  heures  pénibles. 
C'est  donc  ce  que  nous  faisons  aux  lumières  qu'il 
faut  s'attacher  à  reproduire. 

L'idée  est  d'un  homme  d'esprit ,  et  ce  n'est  pas 
l'esprit  qui  manque  à  Degas ,  chacun  sait  ça.  La 
preuve  : 

Degas .  intransigeant ,  essaie  de  la  gravure 
intransigeante.  Mais  savez-vous  quelles  sont  les 
estampes  qu'il  regarde  pour  sa  satisfaction  per- 
sonnelle? Eh  bien,  ce  sont  encore  tout  simplement 
les  Marc- Antoine. 


DELACROIX  (Eugène),  1798-1863.  peintre,  a 
lithographie  et  gravé  à  Peau-forte. 

Il  n'est  plus  besoin  de  rompre  des  lances  pour 
lui.  Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  Delacroix 
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était  discuté,  voire  insulté  :  personne  ne  conteste 
aujourd'hui  qu'il  soit  l'un  des  deux  plus  grands 
peintres  modernes,  Ingres  étant  l'autre.  Personne 
aussi  ne  méconnaît  l'importance  du  rôle  joué  par 
Delacroix  dans  la  lithographie  ,  soit  que  ,  dans  la 
suite  de  Faust,  il  formule  violemment  la  profession 
de  foi  du  romantisme  et  pousse  le  cri  de  guerre  de 
la  nouvelle  école ,  soit  que  dans  des  œuvres  plus 
équilibrées,  quoique  toujours  exécutées  avec  une 
incroyable  énergie,  dans  V  Ha  ml  et,  dans  le  Cheval 
ferrasse  par  un  tigre,  ou  mieux  encore  dans  le 
Lion  de  V Atlas  et  le  Tigre  royal .  ces  merveilles  , 
il  montre  ce  que  le  crayon  lithographique  peut 
acquérir  de  vigueur  et  de  couleur  dans  la  main 
d'un  maître. 

Comme  il  existe  deux  catalogues  très  exacts  de 
son  œuvre,  le  premier  dû  à  M.  Adolphe  Moreauf1). 
le  second  à  M.  Alfred  Robaut  (*),  nous  énoncerons 
simplement  ici  les  titres  des  pièces,  renvoyant 
pour  leur  description  à  ces  deux  excellents 
ouvrages. 

Nous  suivons  l'ordre  chronologique  adopté  par 
M.  Robaut  dans  son  Catalogue  général  de  l'œuvre 
de  Delacroix;  mais  nous  indiquons,  après  chaque 


(!)  Adolphe  Moreau.    Delacroix  et  son  œuvre.    Pari?,    Librairie  des 
Bibliophiles,  1873,  in-8,  portrait  gravé  par  Boilvin. 

(2)  L'Œuvre  complet  de  Eugène  Delacroix catalogué  et  reproduit 

par  Alfred  Robaut,   commenté  par  Ernest  Chesncau.    Paris,  Charavay 
frères,  1885;  in-4.  Avec  treize  cents  vignettes. 
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pièce,  le  numéro  qui  lui  est  donné  par  M.  Moreau , 
dont  le  catalogue  est  le  premier  en  date.  C'est 
par  ces  numéros  que  les  eaux-fortes  et  les  litho- 
graphies de  Delacroix  sont  toujours  désignées 
dans  les  ventes. 

Nous  donnons  également  les  numéros  de 
M.  Alfred  Robaut.  Mais  pour  ne  pas  compliquer 
inutilement  les  choses  ,  nous  nous  abstenons 
d'imposer  par  nous-mème  un  troisième  numéro- 
tage aux  estampes  de  Delacroix.  C'est  déjà  trop 
de  deux. 

I.  —  EAUX-FORTES. 

Croquis  (profil  de  Buonaparte  ,  cavalier,  etc.) ,  exé- 
cutés en  1814,  sur  un  fond  de  casserole.  (Catalogue 
Moreau,  n°  1.  —  Catalogue  Robaut,  n°  1).  — 
Croquis  (deux  têtes  d'hommes,  deux  moines)  exé- 
cutés sur  le  cuivre  d'un  en-tête  de  lettre  officielle. 
(M.  2.  —  R.  2.) 

Ces  deux  petites  pièces ,  dont  on  ne  connaît  qu'une 
épreuve,  offrent  simplement  un  intérêt  de  curiosité.  Ce 
sont  de  ces  choses  qu'on  ne  mentionne  que  pour  mémoire. 
M.  Ad.  Moreau  a  donné,  dans  son  catalogue,  une  repro- 
duction de  ces  deux  pièces. 

Chasse  à  courre,  aquatinte,  in-4  en  1.  1816.  (M.  3.  — 
R.  3.) 

Troupes  anglaises  ,  caricature,  in-4  ,  1816.  (M.  12.  — 
R.  4.) 

Reproduit  dans  le  catalogue  de  M.  Ad.  Moreau. 

Scène  d'intérieur,  aquatinte,  in-8,  1819.  (M.  4.) 
Une  seule  épreuve  connue. 
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Intérieur  d'hôpital  militaire,  aquatinte,  in-4  en  1., 
1828.  (M.  5.  —  R.  280.) 

Turc  montant  a  cheval  ,  aquatinte,  in-4  en  1.  (M.  8. 
—  R.  283.) 

Reproduit  dans  le  catalogue  Ad.  Moreau. 

Turc  sellant  son  cheval ,  aquatinte,  in  4  en  1.  (M.  6.  — 
R.  284.) 

Mameluck  retenant  son  cheval ,  aquatinte  ,  in-4  en  1. 
(M.  7.  —  R.  285.) 

Tigre  couché  .  in-8  en  1.  (M.  9.  —  R.  314.) 

Portrait  de  M"'e  Frédéric  Villot,  in-18.  claire-voie, 
1833.  (M.  10.  —  R.  454.) 

Christ  au  Roseau  .  in-8,  1833.  (M.  13.  —  R.  455.) 

A  paru  dans  le  Cabinet  de  l'Antiquaire,  par  M.  Eugène 
Prot,  qui  possède  encore  le  cuivre  de  cette  planche. 

Ange  agenouillé  sur  des  nuages,  titre  pour  une  série 
projetée  &  Eaux -for  tes  par  Eugène  Delacroix, 
in-18.  (M.  il.  —  R.  457.) 

Un  Homme  d'armes  du  temps  de  François  Ier.  in-12. 
(M.  18.  —  R.  458.) 

1.  Sans  lettre,  1833. 

2.  Avec  la  lettre.  Dans  cet  état,  la  planche  a  été  publiée 
par  Cadart  en  1865,  avec  les  cinq  suivantes,  en  une  livraison, 
sous  le  titre .  assez  prétentieux ,  de  Œuvre  unique  à  l'eau- 
forte  d'Eugène  Delacroix. 

UN  FORGERON  ,  essai  d'aquatinte,  in-8.  (M.  21.— 
R.  459.) 

1.  Sans  aucune  lettre,  bavures  sur  les  marges,  et  croquis. 
Très  rare.  —  2.  Les  croquis  effacés.  Tirage  de  1833.  25  fr. 
—  3.  Les  bavures  effacées.  Avec  la  lettre.  Publication  de 
Cadart 
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Un  Seigneur  du  temps  de  François  Ier,  in-8.  (M.  22. 

—  R.  460.) 

1.  Tirage  de  1833.  —  2.  La  planche  ramenée  à  175millim. 
de  haut.  Publication  de  Cadart. 

Juive  d'Alger,  in-4.  (M.  19.  —  R.  461.) 

1.  Avant  la  lettre.  Tirage  de  1833.  8  fr.  à  67  fr.,  diverses 
ventes.  —  2.  Avec  la  lettre.  Publication  de  Cadart. 

Arabes  d'Oran  .  in-4  en  1.,  1833.  (M.  23.  —  R.  462.) 

1.  Avant  la  lettre.  —  2.  Avec  la  lettre.  Publication  de 
Cadart. 

Étdde  de  femme  vue  de  dos,  in-8  en  1.,  1833.  (M.  20. 

—  R.  463.) 

1.  Avant  la  lettre.  —  2.  Avec  la  lettre.   Publication  de 
Cadart. 

Kaïd  Mohammed  ben  Abou ,  in-8  en  1.   Pour  Les 
Artistes  contemporains.  (M.  14.  —  R.  493.) 
Avant  la  lettre,  3  fr.  50  à  25  fr.  diverses  ventes. 

Rencontre  de  cavaliers  maures  ,  in-4  en  1.,  eau-forte 
reproduite  en  report  dans  le  Musée  de  Decamps, 
1834.  (M.  15.  —  R.  562.) 

TIGRE  COUCHÉ  DANS  LE  DÉSERT,  in-12  enl., 
1846.  (M.  16.  —  R.  990.) 

1.  Avant  toute  lettre.  Dans  le  bas  des  travaux  de  roulette 
qui  font  l'effet  d'une  naque  d'eau.  —  Très  rare. 

2.  Avec  l'adresse  de  Delàtre.  (Le  Cabinet  de  l'Amateure) 

3.  Avec  l'adresse  de  Picot.  (On  compte  six  ou  sept  états 
de  cette  planche.) 

Ventes  His  de  La  Salle,  1881  :  61  fr.  Ie''  état. 

LIONNE  DÉCHIRANT  LA  POITRINE  D'UN 
ARABE-  vernis  mou,  signé  Eug.  Delacroix  1849, 
in-4  en   .  {L'Artiste).  (M.  17.  —  R.  1095.) 

État  avant  la  publication  dans  L'Artiste,  quatre  épreuves  : 
95  fr.  vente  Delacroix,  et  une  épreuve  :  15  fr.  vente  Langlais. 
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II.  —  LITHOGRAPHIES. 

Caricatures. 

Artistes  dramatiques  en  voyage  :  in-fol.  en  1.  1816.  (M.  92. 

-  R.  6.) 

Vesuvienne ,  lithographie  attribuée  à  Delacroix ,  1817. 
(M.  102.  —  R.  7.) 

Les  Voltigeurs  de  Coblentz ,  1817,  2  p.  indiquées  de  sou- 
venir par  M.  Piron ,  comme  ayant  été  exécutées  pour  le  Nain 
jaune.  (M.  103-104.  —  R.  8-9.) 

Le  Cri  public  après  le  soufflet ,  caricature  non  signée 
attribuée  à  Delacroix  par  M.  Robaut,  sous  le  n°  17  de  son 
catalogue.  Le  fait  politique  applicable  à  ce  sujet  est  encore 
à  trouver. 

Caricatures  publiées  dans  le  journal  Le  Miroir,  de  1820 
à  1822  :  La  Consultation.  —  Un  bonhomme  de  lettres  en 
méditation.  —  Le  Grand-Opéra.  —  Le  Théâtre  italien.  — 
Duel  entre  dame  Quotidienne  et  le  Journal  de  Paris. —  Le 
Déménagement  de  dame  Censure.  —  La  Leçon  de  voltige. 
(Delacroix  s'est  représenté  à  gauche,  sifflant  dans  une  clef.) 

—  Les  Écrevisses  à  Longchamps.  —  Gare  derrière.  (M.  92 
à  101.  —  R.  31,  42,  43,  44,  45,  56,  57,  58,  59.) 

Quelques-unes  de  ces  planches  se  trouvent  quelquefois 
coloriées  à  la  main. 

Yn  Gueux ,  pièce  citée  par  M.  Moreau  (M.  105). 

L'Ambassadeur  de  Perse  ;  —  L'Esclave  favorite  de 
1* Ambassadeur  de  Perse  ,2  p.  iii-4  ,  1817.  (M.  1-2. 
R.  10-11.) 

Reproduits  dans  le  catalogue  Moreau. 

L.-P.  Louvel ,  portrait  en  buste  ,  iu-8  ,  1821.  (R.  32.) 

Nègre  à  cheval ,  in-4  en  l.,  1823.  (M.  35.  -  R.  86.) 

MACBETH  CONSULTANT  LES  SORCIÈRES,  litho- 
graphie exécutée  presque  entièrement  au  grattoir, 
petit  in-lbl..  1825.  (M.  30.  —  R.  117.) 

72  fr.  avant  toute  lettre,  Yente  La  Combe.  —  51  fr.  avec 
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le  nom  d'Engelmann ,  vente  Burty.  Les  dernières  épreuves 
portent  le  nom  de  l'imprimeur  Bertauts. 

L'abbé  Martial  Marcel ,  in-12,  1825.  (M.  3.  —  R.  122.) 

Thésée  vainqueur  du  centaure  Euryte ,  bas -relief 
antique,  in-12  ,  1825.  (M.  4.  —  R.  149.) 

Médailles  antiques  ,  six  feuilles.  (  M.  29  à  34.  — 
R.  144  à  148,  150.)  Cette  dernière  ,  très  rare  ,  est 
un  chef-d'œuvre  du  genre. 

Le  duc  de  Blacas.  in-12,  1826.  (M.  8.  —  R.  163.) 

21  fr.  vente  Villot,  avec  croquis  sur  les  marges. 

Roulier  a  l*auberge  ,  in-8.  Rarissime.  (  N°  164  du 
catalogue  Robaut.) 

LE  BARON  SGHWITER  ,  in-4.  (M.  5.  —  R.  188.) 

Feuille  de  croquis  (  turc ,  homme  d'armes  ,  ruines  , 
portraits  de  Eudore  Soulier  et  de  Horace  Raisson  ) , 
petit  in-fol.  (M.  7.  —  R.  192.) 

Le  Message  (avec  croquis  sur  les  marges),  in-fol.  en  1. 
(M.  6.  —  R.  193). 

La  Fuite  du  Contrebandier,  tête  de  page  pour  une 
romance,  signée  E.  Lacroix.  (M.  38.  —  R.  194.) 

COMBAT  DU  GIAOUR  ET  DU  PACHA,  petit  in-fol. 
1827.  (M.  9.  —  R.  203.) 

Premier  état ,  avec  croquis  sur  la  marge  inférieure  :  de  30 
à  80  francs  (ce  prix  a  été  atteint  cette  année). 

Deux  figures  sur  le  frontispice  des  Tournois  du  roi 
René,  Motte  1827.  (M.  37.  —  R.  221.) 
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FAUST,  tragédie  de  Gœthe ,  etc.  Paris ,  Motte  et 
Sautelet ,  1828  ,  petit  in-fol.  (M.  58  à  75.  —  R.  230 
à  251.) 

Deux  dessins  sur  la  couverture,  qui  passent  pour  être  de 
Devéria. 

Portrait  de  Goethe. 

Dix-sept  sujets  in-4  :  Méphistophélès  dans  les  airs.  — 
Faust  dans  son  cabinet.  —  Faust  et  Wagner.  —  Faust, 
Méphisto  et  le  barbet.  —  Méphisto  apparaissant  à  Faust— 
Méphisto  recevant  l'écolier.  (Du  vivant  même  de  Delacroix, 
la  pierre  ayant  été  cassée  a  été  recommencée  par  un  prati- 
cien inhabile.)  —  La  Taverne  des  étudiants.  (Se  trouve 
rarement  en  bon  état.)  —  Faust  et  Marguerite  dans  la  rue. 
—  Méphisto  se  présente  chez  Marthe.  —  Marguerite  au 
rouet.  —  Duel  de  Faust  et  Yalentin.  —  Fuite  de  Faust  et  de 
Méphisto  après  le  duel.  —  Marguerite  à  l'église.  —  Faust 
et  Méphisto  dans  les  montagnes  du  Hartz.  —  L'ombre  de 
Marguerite  apparaissant  à  Faust.  —  Faust  et  Méphisto  dans 
la  nuit  du  sabbat.  —  Faust  dans  la  prison  de  Marguerite. 

11  y  a  des  épreuves  exceptionnelles  avant  toute  lettre. 
(Presque  toutes  ont  des  vignettes  sur  les  marges.)  Voir 
l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Nationale,  (i) 

Les  exemplaires  de  premier  tirage  ont  la  lettre ,  mais  ils 
doivent  porter  sur  toutes  les  pièces  le  nom  de  Motte  comme 
imprimeur.  Ils  ont  atteint,  dans  diverses  ventes,  les  prix 
de  250  à  450  fr. 

Le  Faust  de  Delacroix  nous  paraît  aujourd'hui  d'un 
romantisme  échevelé.  Son  intérêt  est  précisément  dans 
cette  violence.  Il  fut  la  profession  de  foi  de  la  jeune  école, 
et  on  l'a  comparé,  comme  importance,  à  la  préface  de 
Croniicell.  A  ce  moment,  il  ne  s'agissait  pas  d'être  raison- 
nable, mais  d'être  «truculent  ».  Delacroix  fut  «truculent», 
mais  il  fit  une  révolution  dans  l'Art. 

Les  pierres  de  ces  lithographies  existent  encore,  en  mau- 
vais état:  on  vend  journellement  des  épreuves  sur  les  quais. 

Jane  Shore  ,  in-fol.  en  ].,  1828.  (M.  40.  —  R.  289.) 


(*)  Ou  bien  encore  les  épreuves  de  M.  Ph.  Burly,  qui  a  formé  un  œuvre 
de  Delacroix  exceptionnel. 

v  11 
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Hamlet  contemplant  le  crâne  d'Yorick.  in -fol. 
enl.,  1828.  (M.  41.  —  R.  286.) 

Epreuve  avec  croquis  sur  les  marges,  55  fr.  vente  Parguez. 
Sans  les  croquis,  et  avant  la  lettre,  12  fr. 

CHEVAL  SAUVAGE  TERRASSÉ  PAR  UN  TIGRE , 
in-4  en  1.  (M.  10.  —  R.  288.) 

Avec  les  salissures  des  marges,  de  10  fr.  (vente  Saint- 
Georges)  à  280  fr.  (vente  His  de  La  Salle). 

Cheval  effrayé  sortant  de  l'eau  ,  in-4 ,  pour  L'Ar- 
tiste. (M.  39.  —  R.  290.) 

C'est  le  type  du  cheval  romantique. 

Cheval  abattu  et  cavalier  démonté,  in-4  en  1.  De 
toute  rareté.  (  N°  299  du  catalogue  Robaut  ). 

Pendu  qui  ressuscite,  lithographie  destinée  à  illustrer 
une  nouvelle  de  V.  Schœlcher,  qui  n'a  point  paru. 
Rarissime.  (M.  107.) 

Duguesclin  ;  —  La  Sœur  de  Duguesclin  ,  2  p.  in-4 
pour  les  Chroniques  de  France,  de  Mme  Tastu. 
(M.  46-45.  R.  302-303.) 

Comme  ces  lithographies  (lavées  au  pinceau  et  fortement 
travaillées  au  grattoir)  ne  se  vendaient  pas  facilement,  on 
fit  remplacer  le  nom  de  Delacroix  par  celui  d'un  autre  artiste  : 
N.  Roqueplan. 

Front-de-Bœuf  et  la  Sorcière  ,  in-4.  —  Front-de- 
Bœuf  et  le  Juif,  in-4  en  1.  —  Richard  et  Wamba, 
in-4  en  1.  —  Steenie  ,  in-4  en  1.  —  La  Fiancée  de 
Lammermoor  ,  in-4.  (M.  11  ,  45,  12,  13,  48.  — 
R.  307,  308,304,300,  305.) 

Ces  cinq  pièces,  bien  que  toutes  sur  des  sujets  pris  dans 
Walter  Scott,  ne  forment  pas  série. 

Front-de-Bœuf  et  le  Juif  &  été  reproduit  dans  le  catalogue 
Moreau,  mais  sans  les  deux  croquis  dessinés  sur  les  marges  ; 
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l'un  représentant  une  femme  vue  de  face  au  torse  contourné, 
les  jambes  serrées  et  droites,  est  une  superbe  figure  acadé- 
mique. 

LION  DE  L'ATLAS;  —  TIGRE  ROYAL,  2p.  petit 
in-fol.  en  L,  1829.  (M.  42-43.  —  R.  309-310.) 

Chefs-d'œuvre  de  dessin,  chefs-d'œuvre  de  couleur,  le 
Lion  et  le  Tigre  comptent  parmi  les  morceaux  les  plus 
célèbres  de  la  lithographie. 

Ces  pièces  admirables  existent  avant  la  lettre.  Très  rares. 

Le  second  état  du  Lion  est  avec  le  titre ,  sans  nom  d'im- 
primeur. Le  troisième,  avec  l'adresse  de  Gaugain. 

Le  deuxième  état  du  Tigre  est  avec  l'adresse  de  Gaugain 
rue  de  Vaugirard  (deux  fois)  ;  le  troisième ,  avec  l'adresse 
rue  de  Vaugirard  et  rue  Vivienne. 

Il  y  a  un  choix  à  faire  entre  les  épreuves.  En  fait  de 
lithographie,  la  différence  d'une  épreuve  à  l'autre  est  quel- 
quefois étonnante.   Pour  des  pièces  aussi  capitales  que  le 

Lion  et  le  Tigre ,   on  ne  saurait  être  trop  difficile Et 

pourtant  ces  planches,  en  épreuves  de  premier  choix,  furent 
impitoyablement  refusées  à  l'artiste  qui  voulait  les  offrir 
—  avec  plusieurs  autres  —  au  Musée  du  Luxembourg. 

Vercixgétorix  ,  cul- de-lampe  du  Voyage  en  Au- 
vergne ,  signé  Lacroix ,  dans  l'ouvrage  du  baron 
Taylor.  (M.  44.  —  R.  311.) 

Même  sujet ,  inachevé.  (M.  44.  —  R.  312.) 

Esclave  turque  (M.  106).  —  Tiré  à  2  épreuves. 

La  composition  doit  en  être  à  peu  près  la  même  qu'à  la 
vignette  n°  41  du  catalogue  Robaut. 

JEUNE  TIGRE  JOUANT  AVEC  SA  MÈRE  ,  in-8 
en  L.  pour  L  Artiste,  1831.  (M.  49.  —  R.  366.) 

C'est  la  reproduction,  en  sens  inverse,  du  grand  tableau 
qu'on  a  revu  à  l'Exposition  du  maître  à  l'École  des  Beaux- 
Arts  en  1885,  et  qui  est  légué  au  Louvre  par  M.  Maurice 
Cottier. 
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Charles-Quint  au  monastère  de  Saint-Just,  in-8  en  1., 

1833,  dans  Bagatelle -Journal  de  France.  (M.  50. 

—  R.  453.) 

Lion  debout ,  in-8.  Très  rare.  (M.  14.  —  R.  456.) 
Reproduit  dans  le  catalogue  Moreau. 

Clifford  trouvant  le  corps  de  son  père  sur  le  champ  de 
bataille  de  Saint- Alban  ,  in-4  en  1.,  pour  L'Artiste. 

1834.  (M.  52.  —  R.  569.) 

Cette  composition  a  beaucoup  d'analogie  avec  La  Mort 
de  Lara ,  du  même  artiste  (R.  1006). 

HAMLET,  treize  sujets  dessines  par  Eug .  Delacroix, 
Paris,  Gihaut ,   1813  (les  dessins  sont  de  1834). 

—  Deuxième  édition ,  avec  seize  sujets  au  lieu  de 
treize  :  Dusacq,  Michel  Lévy,  Pagnerre,  1864.  in-4. 
(M.  76  à  91.  —  R.  577  à  597.) 

La  Reine  s'efforce  de  consoler  Hamlet.  —  Hamlet  veut 
suivre  l'ombre  de  son  père.  —  Le  Fantôme  sur  une  autre 
partie  de  la  terrasse.  —  Polonius  et  Hamlet.  —  Hamlet  et 
Ophélie.  —  Hamlet  fait  jouer  aux  comédiens  la  scène  de 
l'empoisonnement  de  son  père.  —  Hamlet  et  (luildenstern. 

—  Hamlet  tenté  de  tuer  le  roi.  —  Le  Meurtre  de  Polonius. 

—  Hamlet  et  la  reine.  —  Hamlet  et  le  cadavre  de  Polonius. 

—  Le  Chant  d'Ophélie.  —  La  Mort  d'Ophélie.  —  Hamlet  et 
Horatio  devant  les  fossoyeurs.  —  Hamlet  et  Laertes  dans  la 
tombe  d'Ophélie.  —  Scène  du  duel  et  de  l'empoisonnement  ; 
mort  d'Hamlefc. 

Les  seize  pierres  ont  été  achetées  par  M.  Paul  Meurice, 
à  la  vente  posthume  d'Eug.  Delacroix,  au  prix  de  2,050  fi*. 
M.  Paul  Meurice  en  a  fait  tirer  un  petit  nombre,  puis  les 
pierres  ont  été  sciées  sur  leur  épaisseur  et  encadrées. 

Quatre  croquis  de  paysage  sur  la  même  feuille  ,  dont 
trois  par  Mme  Dalton  et  un  par  Delacroix .  1835. 
(M.  18.  — R.  626.) 
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GŒTZ  DE  BERLICHINGEN  .  1843 ,  suite  de  sept 
lithographies  in-4.  (M.  22  à  28.  —  R.  645,  640,  644. 
641,  642,645,646.) 

1.  Goetz  écrivant  ses  mémoires. —  2.  Frère  Martin  serrant 
la  main  de  fer  de  Gœtz.  —  3.  Gœtz  blessé.  —  4.  Weislingen 
attaqué  par  les  gens  de  Gœtz.  —  5.  Weislingen  prisonnier 
de  Gœcz.  —  6.  Adélaïde  donnant  le  poison  au  jeune  page. 
—  7.  Weislingen  mourant. 

Le  n°  3  est  rare  ;  les  nos  6  et  7  sont  rarissimes  et  d'une 
exécution  exceptionnellement  belle. 

Juive  d'Alger ,  lithographie  à  la  plume  ,  in-4  en  1. 
(M.  54.  — R.  684.) 

Une  Rue  dAlger,  lithographie  à  la  plume  ,  in-8  en  1. 
(M.  55.  —  R.  685.) 

Lion  dévorant  un  cheval  ,  lith.  in-4  en  1.  pour  Les 
Artistes  contemporains,  1844  (M.  56.  —  R.  805.) 

50  fr.  avant  la  lettre,  vente  Parguez. 

Hercule,  étude,  souvenir  de  l'antique ,  in-8.  1845. 
(M.  19.  —  R.  491.) 


Autographies. 

Costumes  de  Tanger,  autog.  à  la  plume,  in-4  en  1.  (M.  16. 

-  R.  465.) 

Arabes  couchés  étendus  et  causant,  autog.  à  la  plume, 
in-4  en  1.  (M.  17.  —  R.  451).  Il  y  a  des  croquis  de  figures 
nues  sur  la  marge  inférieure. 

Muletiers  de  Tétuan,  autog.  à  la  plume,  in-4  en  1.  (M.  51. 

-  R.  475.) 

Femme  de  Tanger  étendant  du  linge,  autog.  à  la  plume, 

in-4  en  1.  (M.  15.  —  R.  476.) 

Femmes  d'Alger  dans  leur  intérieur,  autog.  à  la  plume , 
in-4  en  1.  (M.  52.  -  R.  479.) 

Hercule  et  Antée  .  autog.  à  la  plume ,  în-fol.  en  1. 
(M.  21.- R.  1027.) 

Croquis  divers.  —  Quatre  croquis  tires  sur  une  teuille 
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in-fol.  qui  en  contient  d'autres  par  Fréd.  Villot  et  Mme  Dalton. 
(M.  20.  —  R.  1028.) 

Divers  tableaux  de  Delacroix  ont  été  gravés  par  Boilvin, 
Bracquemond,  Chaplin,  Desmadryl,  Flameng,  G.  Greux , 
Hédouin,  La  Guillermie,  F.  Villot,  Waltner,  ou  lithograpiés 
par  Alophe ,  Challemel ,  Français ,  Gigoux ,  Lassalle  , 
J.  Laurens,  Le  Roux,  Loutrel,  Mouilleron,  C.  Nanteuil, 
Saint-Marcel,  Sirouy,  Vernier. 

Des  portraits  de  Delacroix  ont  été  gravés  par  Boilvin , 
Bracquemond,  Gigoux,  Masson;  lithographies  par  Gigoux 
et  autres. 


DELACROIX  (Jules),  lithographe.  —  Galerie 
nouvelle,  d'après  Ed.  de  Beaumont.  —  Suite  de 
12  lith.  de  chiens,  chats,  poules,  etc. 

DELAFORGE.  —  Ecce  Homo  du  Guide  (Dusacq 

éd.). 

DELAISTRE  (  Louis-Jean-Désiré ) ,  graveur  au 
burin.  —  Vignettes  de  Devéria  et  de  Desenne.  — 
Planches  pour  le  Plutarque  de  Dubois.  —  Fron- 
tispice de  Flatters  pour  le  Paradis  perdu.  — 
Portraits  pour  Les  Femmes  de  Balzac.  —  Athlète 
terrassant  un  serpent,  d'après  Bosio. —  Chasseresse, 
in-fol. — Raphaël  et  laFomarina,  d'après  Devéria. 
—  Planche  pour  le  Sacre  de  Charles  X\  etc. 

Il  a  fait  un  cours  de  dessin. 

DELANOY  (Ferdinand),  graveur  au  burin. — 
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Vignettes  diverses,  principalement  d'après  Staal. 
—  Deux  vignettes  de  C.  Jacquand  et  L.  Boulanger 
pour  Poésies  complètes  d'Emile  et  Antony  Des- 
champs, 1841. 

Colonne  commémorative  de  la  proclamation  du 
dogme  de  V Immaculée-Conception. 

La  duchesse  de  Nemours,  d'après  \Yinterhalter, 
in-8.  —  Malte -Brun .  Scribe,  in-12. 

Nombreuses  planches  pour  les  Galeries  de  Ver- 
sailles { Mal  Sébastiani  ,  A1  Roussin  ,  Caroline 
Bonaparte,  Duchesse  de  Berry,  etc.). 


DELAROCHE  (Paul),  peintre,  1797-1856. 

Une  seule  eau-forte  :  Jeune  dame  tenant  son 
fils  sur  les  genoux,  in-8,  daté  Novembre  1845. 

Lithographies  attribuées  à  P.  Delaroche  :  Les 
Enfants  d'Edouard  priant ,  in-8,  épreuve  unique 
au  Cabinet  des  Estampes.  —  Mazarin  .  lith.  à  la 
plume,  1830  (L'Artiste).—  Il  signor  Tambourossini 
ou  la  nouvelle  mélodie ,  caricature ,  chez  Villain . 
1821.  —  Jeanne  d'Arc,  au  trait,  lith.  de  Motte. 


DELARUE.  —  Tableau  de  Paris,  costumes, 
habitudes  et  usages  des  habitants  de  cette  capitale, 
dessinés  d'après  nature  par  F.  Delarue,  1827. 
jolies  lithographies  coloriées  ,  dans  le  genre 
d'Henrv  Monnier. 
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DELATRE  (Auguste),  né  à  Paris  en  1822,  qui  a 
t'ait  renaître  l'art  de  l'impression  en  taille-douce 
au  moment  où  un  groupe  de  peintres-graveurs 
ressuscitaient  chez  nous  l'eau-forte ,  a  lui-même 
manié  la  pointe  : 

1-113.  Eaux-fortes  et  pointes-sèches. 

1-25.  Divers  petits  sujets  d'après  nature,  1848-52,  dont  un 
titre  :  Eaux-fortes  composées  et  gravées  par  Aug.  Deldtre 
Paris,  avec  une  vue  de  l'atelier  et  des  deux  presses  de 
Delàtre. 

26-35.  Dix  petites  eaux-fortes  originales  ,  1853-1855. 

36-37.  Vieux  chevaux ,  d'après  Paul  Potter. 

38-43.  Six  eaux-fortes  diverses,  1856-1861. 

44-52.  Huit  très  petites  eaux-fortes  et  un  titre  :  Eaux-fortes 
pur  Aug.  Deldtre ,  dédiées  à  Ch.  Mëryon. 

53-58.  Six  très  petites  eaux-fortes. 

59-65.  Six  pointes-sèches  dédiées  à  Monsieur  Ap  e  Moreau 
1856.  Avec  un  titre. 

66.  Neuf  très  petits  sujets  sur  une  planche. 

67.  Sept  très  petits  sujets  sur  une  planche.  (L'Artiste.) 

68.  Une  planche  pour  un  ouvrage  d'Hammerton. 

69.  Le  Matin,  in-4  en  1.  (Société  des  Aquafortistes). 

70.  Lever  de  lune. 

71-77.  A  l'ami  Legros ,  souvenirs ,  six  pointes-sèches  par 
Delàtre,  London,  1871. 

78.  Vue  d'une  ferme,  1872,  in-4  en  1. 

79.  Dans  la  lune,  in-4. 

80.  Dix  petits  sujets  sur  une  planche,  1874.  (L'Artiste.) 

81.  Vue  prise  à  Noisy-le-Sec ,  in-4  en  1. 

82.  Chaumière ,  in-4  en  1. 

83-96.  Six  pointes -sèches  par  Aug.  Deldtre  :  dédié  à 
Ei lu- in  Edwards  par  son  imprimeur.  —  Douze  eaux- 
fortes  et  pointes-sèches  par  Aug.  Deldtre,  Paris  1877. 
Deux  titres  et  12  p. 

97-104.  Croquis  au  vernis  mou ,  d'après  Méryon ,  pour 
L'Ocëanie  du  docteur  Folev. 
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105.  Portrait  d'homme  âgé. 

106.  Adresse  de  Deldtre,  imprimeur -graveur,  y  Lower 
James  street  Golden  Square  (en  deuxième  état,  Howland 
street). 

107.  Adresse  de  Deldtre,  2  rue  Tourlaque  (Paris  vu  du 
moulin  de  la  Galette). 

108.  VUE  DE  PARIS  (c'est  plutôt  une  fantaisie),  effet 
d'orage;  avec  un  moulin  au  premier  plan  k  gauche; 
in-fol.  enl.  1871. 

109.  Les  Cerfs  .  in-fol.  en  1.  1875. 

110.  Etang,  in-8,  vernis  mou. 

111.  La  Baigneuse,  in-4.  vernis  mou. 

112.  Lever  de  lune  en  forêt,  in-8,  pointe-sèche,  1*S6. 

113.  Cour  à  Belleville,  in-8,  pointe-sèche,  1886. 


Delàtre  était  un  simple  ouvrier,  mais  intelligent  comme 
l'est  l'ouvrier  parisien  quand  il  s'y  met.  En  1843,  il  était 
chargé  de  manœuvrer  les  deux  presses  de  Jacque  et  Marvy. 
11  raisonna  son  métier,  voulut  apprendre  le  dessin ,  étudia 
d'anciennes  eaux-fortes,  et  retrouva  par  lui-même  l'art  de 
modifier  et  de  diversifier  par  l'impression  l'effet  d'une 
planche. 

Il  acheta  les  deux  presses  de  Jacque .  se  mit  à  imprimer 
pour  son  compte  :  il  devint  d'une  habileté  achevée,  bientôt 
les  graveurs  k  l'eau-forte  ne  voulurent  plus  d'épreuves  que 
tirées  de  sa  main. 

Les  diverses  adresses  de  son  imprimerie  sont  :  rue  Roehe- 
chouart,  —  faubourg  Poissonnière,  —  rue  de  Bièvre,  —  rue 
de  la  Bùchcne.  —  rue  de  Montfaueon ,  —  faubourg  St- 
Jacques  171,  —  rue  St-Jacques  303,  —  rue  de  la  Villette  37. 
à  Belleville.  —  rue  Tourlaque,  —  rue  Lepic  92. 

Seymour  Haden  et  Whistler  l'appelèrent  k  Londres  vers 
1860.  Il  laissa  son  imprimerie  à  son  frère  Charles,  pendant 
ses  absences.  Il  créa  au  musée  de  South-Kensington  un 
cours  de  gravure  et  d'impression.  Depuis .  Aug.  Delàtre  a 
fait  k  Londres  un  séjour  de  cinq  années  consécutives,  1S71- 
1876. 

Seymour  Haden  a  dit  de  Delàtre  :  Si  Rembrandt  vivait 
de  nos  jours ,  il  lui  donnerait  ses  planches  à  tirer. 

Delàtre  a  contribué  à  la  fondation  de  la  Société  des  Aqua- 
fortistes. 
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Il  a  fait  de  la  peinture  et  exposé  un  paysage  au  Salon  de 
1862. 

Son  jeune  fils,  Eugène  Delâtre,  est  graveur  à  l'eau-forte. 

Aujourd'hui,  Delâtre  vit  retiré  à  .Montmartre ;  mais  il  a 
toujours  un  petit  atelier,  avec  cette  fameuse  presse  achetée 
à  Jacque,  il  y  a  quarante  ans,  et  d'où  sont  sorties  depuis 
tant  de  belles  épreuves,  tirées  avec  un  art  infini.  (*) 

(I)  Pour  apprécier  combien  l'impression  en  taille-douce  est  un  art,  il 
faut  : 

se  rappeler  que  Y  encrage  est  un  élément  capital  dans  l'impression  de  la 
gravure,  puisque,  en  repartissant  sur  la  planche  les  valeurs  lumineuses  ou 
sombres,  il  continue  en  quelque  sorte  faction  du  dessinateur; 

puis  comparer  entre  eux  les  procédés  employés  pour  encrer  dans  les  trois 
modes  d'impression  :  typographique,  lithographique,  en  taille-douce. 

Dans  l'impression  typographique,  on  imprime  des  gravures  en  relief 
(bois,  gillotages,  etc.);  une  fois  la  mise  en  train  effectuée,  l'intervention 
de  l'homme  disparaît  .  l'encrage  est  effectué  par  un  rouleau  passant  sur  la 
surface  de  la  planche  :  l'impression  devient  purement  machinale.  Le  rouleau 
dépose  la  même  quantité  d'encre  sur  toutes  les  parties  en  relief  et,  natu- 
rellement, n'en  dépose  aucune  parcelle  dans  les  parties  laissées  en  creux. 
Donc ,  dans  l'impression  typographique  : 

le  noir  de  l'épreuve  est  plat , 

le  blanc  du  papier  conserve  partout  une  blancheur  égale. 

L'impression  lithographique  offre  trois  analogies  avec  l'impression  typo- 
graphique :  1°  on  peut  la  considérer  comme  une  gravure  en  relief,  le  relief 
étant  formé  par  les  points  gras  qui  constituent  le  dessin  sur  la  pierre  ; 
•2"  l'encrage,  effectué  par  un  rouleau,  est  plat;  3"  l'encre  d'impression  ne 
s'étend  pas  au  delà  des  points  gras  qui  forment  le  dessin  lithographique . 
le  blanc  de  l'épreuve  reste  donc  partout  immaculé. 

Mais  dans  l'imprimerie  lithographique  le  rouleau  est  tenu  et  dirigé  par 
une  main  humaine  ;  aussi  son  maniement  constitue-t-il  la  mise  en  train  de 
l'impression  lithographique;  1  imprimeur  augmente  ou  diminue  a  son  gre 
l'intensité  du  noir  dans  telle  ou  telle  partie  du  dessin;  dune  épreuve  à 
l'autre  1  encrage  peut  être  modifié,  par  expérience  acquise  ou  par  sentiment 
inné,  ce  qui  est  hors  de  la  portée  d'une  machine.  C'est  là  une  différence 
essentielle  entre  la  typographie  et  la  lithographie.  Elle  est  toute  à  l'avan- 
tage de  cette  dernière. 

11  est  vrai  que  ceci  est  du  «  vieux  jeu  «  ,  qu'aujourd'hui  beaucoup  de 
presses  lithographiques  marchent  à  la  vapeur  et  que  l'ouvrier  n  intervient 
plus  entre  le  tirage  de  chaque  épreuve.  C'est  un  v  progrès  »,  mais  les  litho- 
graphies de  Delacroix,  de  Bonington  ,  de  Raffet,  n'y  gagneraient  pas. 

Dans  1  impression  en  taille-douce  (burin,  eau-forte)  il  se  produit  deux 
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DELAUNEY  (Alfred -Alexandre  ),  le  gravpur 
des  cathédrales,  est  né  à  Gouville  (Manche),  le 
13  juillet  1830.  Il  fut  envoyé  à  Paris,  à  douze 
ans,  chez  son  oncle  qui  vendait  des  estampes  sous 


faits  tout  nouveaux  :  1"  Ion  a  affaire  à  une  gravure  en  creux,  et  1  encre, 
au  lieu  d'être  déposée  d'une  manière  uniforme  par  un  rouleau ,  aura  des 
épaisseurs  diverses,  prévues  à  l'avance  par  le  graveur,  correspondant  à  la 
profondeur  des  tailles  ,  et  variant  depuis  la  minceur  d  une  teinte  claire  de 
lavis  d'encre  de  Chine  jusqu'à  la  hauteur  d'un  millimètre  ;  2°  l'on  va  pouvoir 
encrer  la  planche,  au  besoin ,  au  delà  des  parties  entamées  par  la  gravure. 
Cet  encrage,  effectué  à  main  d'homme,  peut  être  varié  de  cent  mari 
faire  ressortir  les  qualités  d  une  gravure,  ou  les  voiler;  servir  le  graveur 
ou  le  trahir,  le  transformer.  Est-ce  donc  aller  trop  loin  que  de  dire  :  c'est 
un  art  V 

A  l'Exposition  de  1878,  il  est  vrai,  figurait  une  machine  imprimant  en 
taille-douce.  Mais  si  1  on  s'en  sert  aujourd'hui  pour  imprimer  des  planches 
de  modes  ou  des  images  de  dévotion,  elle  n'est  point,  grâce  au  ciel, 
employée  pour  la  gravure  d'art  ;  et  une  imprimerie  en  taille-douce  n'a  pas 
encore  pris  l'aspect  bruyant  des  imprimeries  de  journaux  où  les  Marinoni 
vomissent  des  trente  mille  exemplaires  a  l'heure. 

Une  imprimerie  en  taille-douce  est  un  lieu  tranquille,  où  dans  le  recueil- 
lement, un  ouvrier,  pardon!,  un  artiste  habile  tire,  dans  sa  journée,  dix 
ou  douze  épreuves,  pas  plus,  d'une  planche  de  format  grand  in-folio. 

L'encrage  est  commencé  par  un  apprenti ,  qui  prend  du  bout  du  doigt , 
dans  un  bol,  l'encre  très  épaisse,  et  la  dépose  sur  la  planche,  (sauf  votre 
respect),  comme  on  ferait  du  cirage  sur  une  chaussure  La  planche  est 
posée  sur  une  plaque  métallique  sous  laquelle  brûle  constamment  du  gaz  , 
et  à  cette  chaleur,  l'encre  devient  plus  molle  et  plus  maniable.  L'apprenti 
l'étend  avec  un  tampon ,  1  écrase  sur  toute  la  surface  de  la  planche  et  la 
force  à  garnir  le  creux  des  tailles  de  la  gravure.  Puis  la  planche  est 
dégrossie  à  l'aide  d'une  mousseline  raide  (étoffe  ad  hoc). 

Ici  cesse  généralement  la  besogne  de  l'apprenti. 

L  artiste-imprimeur  essuie  encore  avec  un  chiffon  doux  ne  vidant  pas  la 
taille,  enfin  il  frotte  ou  essuie  avec  la  paume  de  la  main,  pour  faire  plus 
ou  moins  briller  les  parties  de  métal  non  gravées.  En  n'essuyant  pas 
rigoureusement,  il  laisse  des  teintes  que  le  graveur  n'a  pas  mises. 

Après  quoi,  s'il  y  a  lieu,  l'artiste-imprimeur  procède  à  la  fameuse 
opération  :  au  relroussage. 

Retrousser,  c'est  promener  légèrement  sur  la  planche  un  tampon  fait 


172  LES     GRAVEURS     DU     XIXe    SIECLE. 

les  arcades  de  l'Institut,  et  tint  pour  lui  l'étalage. 
A  vingt  ans  il  devint  propriétaire  du  fonds  d'es- 
tampes. Dans  ses  moments  de  loisir,  il  s'exerçait 
à  dessiner,  faisant  le  dimanche  des  croquis  d'après 
nature  à  la  campagne.  En  1860.  il  quitta  l'Institut 
(je  veux  parler  des  arcades)  pour  prendre,  de 


d'une  grosse  mousseline  pelucheuse  :  les  peluches  de  la  mousseline  entrent 
dans  les  tailles,  en  font  sortir  l'encre  qui  se  déverse  sur  les  bords  de  celles- 
ci  ;  bref,  c'est  une  inondation  artificielle  au  petit  pied  :  l'encre  sort  de  son 
lit,  gravit  les  berges  des  tailles,  et  se  répand  dans  la  plaine.  La  plaine, 
c'est  la  surface  non  gravée  de  la  planche 

Le  côté  le  plus  singulier  de  l'impression  en  taille-douce ,  celui  qui  lui 
donne  son  originalité  absolument  tranchée  et  en  fait  une  chose  d'art,  c  est 
cette  faculté,  donnée  à  celui  qui  fait  l'épreuve,  de  laisser  de  1  encre  sur  la 
planche  en  dehors  des  tailles ,  et  d'y  mettre  des  teintes ,  des  voiles  aussi 
nombreux,  aussi  variés  de  couleur  qu'il  lui  plaît.  Ces  teintes,  indépendantes 
des  travaux  de  la  gravure,  sont  un  moyen  d'effet  équivalant  aux  lavis 
d'aquarelle  ajoutes  au  pinceau  sur  un  dessin  à  la  plume. 

Cette  latitude  de  l'impression  en  taille-douce  est  assez  étendue  pour  per- 
mettre à  un  dessinateur  de  prendre  une  planche  sans  aucune  gravure, 
d'exécuter  sur  celte  planche  un  dessin  avec  de  l'encre  d'impression,  et 
d'obtenir,  après  un  tour  de  presse,  une  estampe.  (Le  peintre  Degas  a 
fait  plusieurs  estampes  de  cette  espèce.) 

L'imprimeur  peut,  par  exemple,  s  il  tire  l'épreuve  d'un  portrait,  mettre 
a  son  gré  la  tête  claire  sur  un  fond  sombre,  ou  la  tête  sombre  sur  un  fond 
clair.  D'un  paysage  à  l'eau-forte,  il  fait  tour  à  tour  un  effet  de  soleil  ou  un 
effet  de  lune  ;  etc. 

(M.  le  comte  Lepic  a  publié  des  modèles  destinés  à  monti cries  différents 
effets  qu'on  peut  obtenir  d'une  même  planche  à  l'impression.) 

En  essuyant ,  en  mettant  des  clairs  sur  une  planche  entièrement  couverte 
d'encre,  l'imprimeur  fait  un  travail  analogue  à  celui  du  graveur  en  manière 
noire  qui ,  avec  son  racloir,  met  des  clairs  sur  une  planche  entièrement 
gravée. 

Les  résultats  de  l'impression  en  taille-douce  étant  tiès  variés,  des  ternies 
différents  distinguent,  dans  le  langage  spécial  des  imprimeries,  les  façons 
diverses  dont  les  épreuves  sont  exécutées  :  on  dit  épreuve  nature,  essuyée, 
soutenue,  garnie,  engraissée,  retroussée,  truquée. 

Nature.  —  C  est  l'épreuve  sans  aucun  arrangement ,  telle  que  les  travaux 
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compte  à  demi  avec  son  frère,  un  magasin  d'es- 
tampes à  l'angle  du  quai  Malaquais  et  de  la  rue 
Bonaparte. 

11  avait  trente-trois  ans  lorsqu'il  commença  à 
graver  à  l'eau-forte,  sans  personne  pour  le  guider, 
et  prenant  seulement   quelques  renseignements 


du  graveur  la  donnent.  Une  teinte,  un  voile  tiô-  léger  laissé  très  également 
sur  toute  la  planche,  donne  encore  une  épreuve  nature  :  Nature  avec  teinte. 

Essuyée.  —  C'est  l'épreuve  dont  la  planche  a  été  vigoureusement  nettoyée 
avec  la  paume  de  la  main  ,  et  même  avec  la  main  aidée  de  blanc  de  Meudon. 

Soutenue.  —  La  planche,  mollement  essuyée,  laisse  apparaître  en  certains 
endroits  des  teintes  plus  ou  moins  fortes.  Celte  épreuve  diffère  de  l'épreuve 
nature  avec  teinte  en  ce  que  la  teinte  n'est  pas  égale  partout  et  n'est  pas 
laissée  sur  toute  la  planche. 

Garnie.  —  C'est  l'épreuve  légèrement  retroussée. 

Engraissée.  —  Le  retroussage  devient  plus  important. 

Retroussée.  —  Épreuve  où  le  retroussage  joue  un  rôle  considérable. 

Truquée.  —  Se  dit  d'une  épreuve  où  le  retroussage  passe  véritablement 
les  bornes  de  la  permission.  Vous  faites  truquer  vos  épreuves,  est  une 
injure  entre  graveurs. 

Le  difficile  est  d'établir  une  ligne  de  démarcation  entre  ces  dn 
catégories  d'épreuves.  Aujourd'hui,  on  a  si  bien  use  des  ressource-  de 
l'impression,  prodigue  les  teintes  au  point  de  ne  plus  jamais  laisser  appa- 
raître le  blanc  du  papier,  et  abuse  du  retroussage  au  point  d'en  faire,  pour 
la  gravure  à  l'eau-forte,  une  manière  de  formule  monotone,  qu'on  ne  se 
scandalise  plus  de  rien.  On  voyait  dernièrement,  expose  chez  les  marchands 
d'estampes,  un  portrait  qui  ne  nous  offrait  plus  qu'un  bout  de  nez  blanc  au 
milieu  de  quatre  pieds  carres  de  noir.  Voilà  où  nous  en  sommes! 

Mais  quand  c'est  le  graveur  lui-même  qui  s'imprime,  comment  lui  refuser 
le  droit  de  soigner  son  tirage ,  d'essuyer  ou  de  retrousser  suivant  son  sen- 
timent? Pourquoi  ne  lui  serait-il  pas  permis,  en  d'autres  termes,  de  graver 
avec  une  mousseline,  tout  aussi  bien  qu'avec  un  autre  outil? 

Trois  hommes  doivent  être  exceptionnellement  cités  pour  le  talent  qu'ils 
ont  déployé  dans  l'impression  entaille-douce  telle  que  nous  l'avons  décrite  : 

Auguste  Delàtre,  qui  fut  forme  par  Charles  Jacque  et  qui,  le  premier, 
étudia  les  impressions  de  Rembrandt  :  il  fut  le  rénovateur  de  l'impression , 
l'imprimeur  célèbre  de  l'eau-forte  originale,  et  tira  les  épreuves  de  Méryon  . 
de  Seymour-Haden ,  de  Jacque,  de  Jacquemart,  de  Bracquemond; 
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dans  les  manuels  spéciaux.  En  deux  ans  il  fit 
quarante-cinq  copies  de  gravures  anciennes  :  il 
exposa  au  Salon  de  1866  deux  estampes  de  fleurs 
et  de  fruits ,  copiées  à  l'eau-forte  sur  les  belles 
gravures  d'Earlom  d'après  Van  Huysum. 


Salmon ,  qui  comprit  toute  l'importance  de  l'impression  en  voyant  les 
aquafortistes  tirer  leurs  épreuves; 

Ardail  enfin,  le  fameux  Ardail,  qui  fut  initié  par  Salmon  à  la  science  du 
tirage,  et  qui  est  d'une  habileté  extrême.  C'est  un  artiste.  Il  a  eu  l'heureuse 
aventure  d'arriver  au  moment  où  l'eau-forte,  tournant  à  la  grande  estampe, 
prenait  un  développement  considérable.  C  est  donc  de  sa  main  que  sont 
sorties  les  épreuves  de  la  plupart  des  gravures  à  l'eau-forte  les  plus  remar- 
quables de  ces  derniers  temps ,  et  plus  d'une  de  ces  gravures  lui  doit  des 
qualités  acquises  à  l'impression.  Toute  l'eau-forte  actuelle  ne  jure  que  par 
Ardail.  Etre  imprimé  par  Ardail!  ambition  suprême.  Il  y  a  des  graveurs 
qui  vont  plus  loin  :  Etre  imprimé  par  Ardail ,  ou  ne  pas  l'être  du  tout  ! 

Le  plaisant,  c'est  que  les  graveurs  à  l'eau-forte,  qui  ne  sont  pas  toujours 
très  tendres  entre  eux ,  s'accusent  volontiers  les  uns  les  autres  de  compter 
sur  l'habileté  d'Ardail  au  delà  des  limites  du  raisonnahle.  Les  médecins, 
dans  Molière,  ne  se  traitent  pas  autrement.  Prenons  deux  graveurs  à  l'eau- 
forte  des  plus  en  vue;  pour  ne  blesser  personne,  appelons-les  M.  Tomes  et 
M.  Desfonandrès. —  Si  Ardail  cessait  d'imprimer,  Tomes  devrait  renoncer 
à  la  gravure;  il  ne  serait  plus  capable  de  s'en  tirer  :  on  est  oblige'  de 
commander  des  chiffons  spéciaux  pour  retrousser  ses  planches!!; 
ainsi  parle  le  graveur  Desfonandrès.  Et  Tomes  dit  de  son  côté  :  Le  jour 
oh  Ardail  prendra  sa  retraite,  c'en  sera  fait  de  Desfonandrès  :  j'ai  vu 
ses  planches  quand  il  vient  de  les  graver,  il  n'y  a  rien  dessus,  c'est 
Ardail  qui  met  tout  ! 

De  cela  il  faut  prendre  et  laisser  :  les  graveurs  habiles  font  entrer  Ardail 
dans  leurs  prévisions  et  lui  demandent  des  effets  voulus  :  à  quoi  il  n'y  a 
rien  à  dire,  sinon  que  le  procédé  de  vaste  retroussage  employé  par  certains 
graveurs  a  fini  par  fatiguer  et  qu'on  est  las  de  cette  formule  qui  noie  le 
travail  dans  Y  effet.  On  ne  peut  blâmer  que  les  graveurs  subalternes, 
qui  comptent  sur  la  dextérité ,  l'expérience  et  le  goût  de  l'imprimeur 
pour  tirer  quelque  chose  de  planches  médiocres ,  et  qui  partent  de  ce 
principe  que,  Rembrandt  ayant  cuisiné  ses  épreuves,  en  cuisinant  on  est 
Rembrandt. 

Ardail,  comme  Delàtre,  a  un  fils  graveur  à  l'eau-forte.  Ce  jeune  homme 
vient  d'obtenir  une  mention  au  Salon  de  1886. 
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Delauney  pensa  à  aborder  l'estampe  originale. 
11  était  alors  fort  occupé  ,  tenant  une  librairie 
d'architecture  rue  de  Seine ,  et  n'avait  à  lui  que 
les  dimanches  et  les  premières  heures  du  matin  . 
avant  l'ouverture  du  magasin  :  il  se  mit  à  courir 
les  rues,  dessinant  les  restes  intéressants  du  vieux 
Paris.  «  J'allais  dessiner  tous  les  matins  vers  cinq 
»  heures,  —  nous  dit-il .  —  et  dans  la  journée  je 
»  gravais ,  lorsque  mes  clients .  qui  du  reste 
»  étaient  assez  rares ,  me  le  permettaient.  Il  est 
»  vrai  que  cette  manière  de  procéder  n'était  pas 
»  faite  pour  en  augmenter  le  nombre,  mais  je 
»  n'avais  pas  l'ambition  de  faire  fortune ,  et 
n  lorsqu'une  planche  me  paraissait  réussie .  le 
»  manque  d'affaires  ne  me  chagrinait  guère  : 
»  d'ailleurs  je  n'avais  pas  de  grands  besoins.  » 
Il  grava  ainsi ,  de  1866  à  1870 ,  soixante-treize 
vues  de  Paris. 

En  1870  il  exposa  la  première  de  ses  grandes 
eaux-fortes,  V Église  Saint-Pierre  à  Caen,  qui  lui 
valut  une  médaille  :  il  en  a  donné  quatorze  autres 
depuis,  qui  toutes  ont  été  très  remarquées. 

Alfred  Delauney  a  épousé  Mel"  Varin ,  fille  et 
nièce  de  graveurs. 

1-40.  Quarante  planches  d'après  d'anciennes  gravures 
d'ornements  ou  de  sujets  d'enfants,  gravées  de 
1863  à  1865.  —  Cinquante  planches  d'après  divers 
maîtres  pour  des  catalogues  de  ventes,  1872  à  1884. 
—  Fleurs  ,  Fruits  ,  d'après  Van  Huysum  ,  1865.  — 
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Le  Gros-Horloge  à  Rouen  ;  la  Cathédrale  de  Rouen 
en  1822  ,  2  p.  d'après  Bonington. 

41-62.  Suite  de  paysages  d'après  nature  ,  gravés  de 
1868  à  1880.  Titre  et  22  pi. 

63-280.  PARIS  PITTORESQUE,  eaux-fortes  in-4 
ou  in-8.  dessinées  d'après  nature. 

Première  suite  :  soixante-treize  planches  et  une 
table  gravée,  1866-1870. 

1.  Pont  Neuf  et  quai  Gonti,  1886.— 2.  Église  St-Étienne- 
du-Mont,  côté  nord,  1866. —  3.  Abside  de  l'église  St-Gervais, 
1866. —  4.  Chapelle  du  collège  de  Beauvais,  1866.— 5.  Sémi- 
naire St-Xieolas  du  Chai'donnet,  1866.  —  6.  Hôtel  passage 
Charleinagne,  1866.  —  7.  Maison  du  XVI"  siècle  rue  Saint- 
Jacques,  1866.  —  8.  Maison  du  Cloître  Notre-Dame,  1866. 
—  9.  Rue  Grenier-sur-l*eau,  1866.  —  10.  Rue  du  Clos-Bru- 
neau,  1866.  —  11.  Rue  de  la  Ferronnerie,  1866.  —  12.  Tou- 
relle rue  Hautefeuille ,  1806.  —  13.  Ancienne  poterne  du 
Palais-de-Justice,  1866.  —  14.  Quai  des  Orfèvres  et  pont 
Si-Michel,  1866.— 15.  Pont  du  Carrousel,  1866.—  16.  Quai 
de  l'Horloge,  1866.—  17.  Pont-Royal,  1866.—  18.  Hôtel  de 
Bourgogne,  titre  de  l'ouvrage,  1867. — 19.  Cour  Lamoignon 
au  Palais-de-Justice,  1867.  —  20.  Partie  de  l'ancien  collège 
des  Lombards,  1867.  —  21.  Ancien  collège  de  la  Marche, 
1867.  —  22.  Rue  du  Fouarre,  1867.  —  23.  Rue  des  Sept- 
Voies,  1867.  —  24.  Passage  St-Pierre,  1867.  —  25.  Place 
Maubert,  1867.  —  26.  Église  St-Nicolas  du  Chardonnet, 
1807.  —  27.  Ruines  de  l'église  St-Hippolyte,  1867.  — 
28.  Abside  de  St-Ëtienne-du-Mont,  1867.  —  29.  Église 
St-Médard,  façade,  1867.  —  30.  Église  St-Médard,  façade 
latérale,  1867.  —  31.  Église  St-Médard,  façade  latérale  sud, 
1867.  —  32.  Tour  de  l'abbaye  Sainte-Geneviève,  1867.  — 
33.  Église  de  St-Martin-des-Champs,  1867.  —  34.  Hôtel  de 
Bourgogne,  1867.  —  35.  Hôtel  de  Bourgogne,  1867.  — 
36.  Ancienne  Académie  de  médecine,  1867.  —  37.  Maison 
du  diacre  Paris  rue  des  Bourguignons,  1867.  —  38.  Rue 
Pirouette  aux  Halles,  1867.  —  39.  Rue  de  la  Mortellerie , 
1807.  —  40.  Église  St-Germain-des-Prés,  1868.—  41.  Église 
St-Scverin,  1868.  —  42.  Église  St-Germain  des-Prés,  1868. 
—  43.  Tourelle  rue  du  Temple,  1868.  —  44.  Tourelle  de 
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l'hôtel  de  Fécamp  rue  Hautefeuille,  18(38.  —  45.  Tourelle 
de  l'hôtel  de  Sens,  1868.  —  46.  Tourelle  de  l'hôtel  Barbette, 
1868.  —  47.  Tourelle  rue  du  Jardinet,  1868.  —  48.  Cour  de 
Rouen  rue  du  Jardinet,  1868.  —  49.  Ancien  pont  d'Arcole, 

1868.  —  50.  Ruines  de  l'église  Sb-Marcel,  1868.  —  51.  Cha- 
pelle du  couvent  des  Carmélites,  1868.  —  52.  Tourelle  rue 
de  l'Ëcole-de-Médecine,  1868.  —53.  Restes  de  l'enceinte  de 
Philippe  Auguste  rue  Cloyis,  1868.  —  54.  Rue  de  la  reine 
Blanche,  1868. — 55.  Ste-Chapelle,  quai  des  Orfèvres,  1869. 

—  56.  Palais-de  Justice,  tour  de  l'Horloge,  1869.—  57.  Hôtel 
de  Sens,  façade,  1869.  —  58.  Ancien  hôtel  Clisson,  1869.— 
59.  Collège  de  Cluny,  cloître,  1869.—  60.  Collège  deCluny, 
intérieur,  1869.  —  61.  Fontaine  de  Médicis,  1869.  — 
62.  Marché  aux  veaux,  1869.— 63.  Tourelle  rue  Jean  Tison, 

1869.  —  64.  Tourelle  place  de  Grève,  d'après  Yarin,  1869. 

—  65.  Tourelle  de  l'hôtel  Lamoignon,  1869.  —  66.  Tourelle 
de  la  chapelle  de  l'hôtel  Cluny,  1869.  —  67.  Cour  de  l'hôtel 
de  Sens,  1870.  —  68.  Rue  Galande,  1870.  —  69.  Fontaine  de 
l'abside  de  Notre-Dame,  1870.  —  70.  Rue  des  Chantres, 

1870.  —  71.  Arcade  Nazareth  rue  de  Jérusalem,  1870.  — 
72.  Vue  prise  du  pont  Marie,  1870.  —  73.  Moulin  de  la 
Butte-aux-Cailles,  1870.  —  74.  Table  de  la  collection. 

Deuxième  suite,  sous  le  titre  de  Eaux-fortes  sur 
le  vieux  Paris ,  1870-1878  :  vingt-deux  planches  , 
table  gravée  et  couverture. 

1.  Tourelle  rue  du  Coq-St-Jean.  —  2.  Clocher  de  l'église 
St-Roch.  —  3.  Chapelle  de  l'hôtel  de  Cluny.  —  4.  Restes 
du  cloître  des  Jacobins  rue  St-Jacques.  —  5.  Couvent  des 
Carmes  rue  de  Vaugirard. —  6.  Rue  des  Petites-Boucheries- 
St-Germain-des-Prés.  —  7.  Restes  des  constructions  de 
Philippe-Auguste  au  Palais-de-Justice.  —  8.  Tourelle  de 
l'hôtel  de  La  Trémoille  rue  des  Bourdonnais.  —  9.  Tourelle 
rue  de  l'Ecole-de-Médecine.  —  10.  Tour  du  couvent  de  St- 
Martin-des-Champs. —  11.  Marché  aux  veaux  en  démolition. 

—  12.  Maison  dite  de  la  reine  Blanche  rue  des  Marmousets. 

—  13.  Maison  dite  de  la  reine  Blanche  rue  St-Hippolyte.— 
14.  Vieilles  maisons  rue  des  Lyonnais.  —  15.  Rue  Brise- 
miche.— 16.  Rue  Taillepain.—  17.  Rue  du  Figuier-St-Paul. 

—  18.  Rue  Boutebrie.  —  19.  Carrefour  de  la  rue  du  Four- 
St-Germain.  —  20.  Pont  au  double,  pont  St-Charles,  petit 
pont,  etc.  —  21.  Vieux  Pont-Neuf.  —  22.  Ancienne  poterne 
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du  Palais-de-Justice. —  23.  Table.—  24.  Couverture,  Saint- 
Médard. 

Troisième  suite  .  d'après  d'anciens  dessins  de  la 
collection  de  M.  Destailleurs,  architecte  :  dix-neuf 
planches  in-4  ou  in-8,  inédites. 

1.  Incendie  de  la  foire  St-Gennain  en  1763,  côté  de  St- 
Germain-des-Prés ,  d'après  Demachy.  —  2.  Incendie  de  la 
foire  St-Germain,  côté  de  St-Sulpice. —  3.  Foire  de  St-Cloud, 
le  feu  d'artifice,  d'après  Augustin  de  Saint-Aubin. —  4.  Foire 
de  St-Cloud,  le  bal,  d'après  Aug.  de  Saint-Aubin. —  5.  Vue 
générale  de  Paris  au  XVIe  siècle,  depuis  la  butte  des  Mou- 
lins jusqu'à  Notre-Dame.  —  6.  Vue  générale  de  Paris  prise 
du  Louvre,  XVIIe siècle. —  7.  L'ancienne  église  St-Arnbroise, 
d'après  l'architecte  Fontaine.  —  8.  Intérieur  de  l'église  des 
Carmes  de  la  place  Maubert,  d'après  Nicolle.  —  9.  Carmes 
de  la  place  Maubert,  intérieur  du  cloître,  d'après  Nicolle. — 
10.  Carmes  de  la  place  Maubert,  le  cloître  vu  de  l'église, 
d'après  Nicolle. —  11.  Carmes  de  la  place  Maubert,  le  cloître 
à  l'époque  où  on  y  fabriquait  des  canons.  —  12.  Carmes  de 
la  place  Maubert,  ruines  de  l'église,  d'après  Nicolle.  — 
13.  Carmes  de  la  place  Maubert,  chapelle  de  Notre-Dame 
du  Carmel,  d'après  Nicolle.  —  14.  Cloître  du  collège  de 
Cluny,  intérieur. — 15.  Incendie  de  l'Opéra,  d'après  Hubert 
Robert.  —  16.  Eglise  des  Bernardins,  d'après  Garneray.  — 
17.  Le  petit  Châtelet,  d'après  Nicolle.  —  18.  Chapelle  des 
Valois  au  couvent  des  Célestins,  d'après  G.  de  St-Aubin. — 
19.  Collège  de  Cluny  et  écoles  St-Thomas. 

281-291.  Planches  diverses. 

La  Sainte-Chapelle,  1883.—  Façade  de  Notre-Dame,  1883. 
—  Vue  prise  du  pont  d'Austerlitz.  —  Vue  du  Pont-Royal. — 
Pont  d'Arcole.  —  Pont-Neuf  sur  le  petit  bras.  —  Pont-Neuf 
sur  le  grand  bras.  —  Église  Saint-Pierre  à  Caen,  in-4. 

Le  Moulin  à  eau,  d'après  Hobbema,  musée  du  Louvre; 
in-fol. 

Grand  encadrement  pour  la  gravure  du  tableau  de  G.  Du- 
bufe,  Musique  sacrée,  musique  profane  (Goupil  éd.),  1885. 

Bords  de  la  Marne,  lithographie. 

292.  ÉGLISE    SAINT -PIERRE    A    CAEN,    1870 
(47  cent,  sur  37). 
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293.  HARFLEUR  ,    VUE    DE    L'EGLISE  ,     1872 
(47x37). 

294.  RUINES  DU  PALAIS  DES  TUILERIES,  1871 
(53x38). 

295.  RUINES  DU  PALAIS  DES  TUILERIES.  1872 
(53x38). 

296.  ABSIDE  DE  NOTRE-DAME  DE  PARIS,  1875 
(56x44). 

297.  CATHÉDRALE  DE  REIMS,  1878  (56x44). 

298.  NOTRE-DAME    DE    PARIS,    façade,    1879 
(57x45). 

299.  VUE  DE  CHARTRES,  1880  (46x38). 

300.  FONTAINE  DE  MÉD1CIS  AU  LUXEMBOURG. 
1880  (51  X38). 

301.  PORCHE  DE  LA  CATHÉDRALE  DE  CHAR- 
TRES,  1881  (56x45). 

302.  CATHÉDRALE  D'AMIENS,  1882   (56x44). 

303.  ABBAYE  DE  WESTMINSTER ,  1884  (59  X  48). 

304.  CATHÉDRALE  DE  ROUEN  (  avant  l'incendie 
de  1822),  1886  (56x41). 

305.  CATHÉDRALE  DE  COLOGNE ,  1886  (72x49). 

DELAVILLE.   —  Vignettes  de  Maurice   Sand 
pour  le  Gribouille  de  G.  Sand. 

DELBARRE  (P.-J.).  —  Vues  lithographiques. 
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DELDUC  (Edouard),  né  en  1864,  graveur  à 
l'eau-forte,  élève  de  Gérôme  et  de  Laguillermie  ; 
expose  depuis  1883  :  Le  Charlatan,  d'après  Kaein- 
merer;  —  L'Amour  berger,  d'après  D.Maillert; 
—  L'Écrivain  public,  d'après  Aranda  ;  —  portrait 
du  librettiste  Louis  Gallet. 

Melle  Julie  Delduc ,  sœur  cadette  d'Edouard 
Delduc,  grave  sur  bois. 

Edouard  et  Julie  Delduc  sont  les  enfants  de 
Prosper  Delduc,  graveur  sur  bois,  1829-1885. 


DELEGORGUE,  né  à  Abbeville  en  1781 ,  buri- 
niste,  élève  de  Bervic  et  Langlois.  Il  était  plutôt 
graveur-amateur,  et  avait  de  la  fortune. 

On  a  de  lui  :  plusieurs  estampes  pour  la  Galerie 
de  Florence:  —  un  portrait  de  Mm  de  Sévigné 
d'après  Nanteuil  ;  —  Chasse  au  cerf,  Chasse  au 
sanglier,  d'après  Oudry  ;  —  Énée  et  Anchise . 
d'après  Zampieri  ;  —  Van  Dyck,  d'après  lui-même  ; 
—  Christ  en  croix ,  d'après  Van  Loo  ;  —  Toilette 
de  Vénus,  d'après  l'Albane. 

M.  Emile  Delignières  ,  le  catalographe  des 
graveurs  abbevillois  ,  nous  signale  un  portrait 
gravé  par  Delegorgue,  celui  de  Jacques-Vulfran 
Delegorgue,  annotateur  de  la  Coutume  de  Ponthieu, 
et  nous  apprend  que  le  graveur  qui ,  après  avoir 
séjourné  quelque  temps  à  Paris,  était  revenu  se 
fixer  définitivement  à  Abbeville ,  se  livrait  à  la 
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composition    de    poésies     et    de    chansonnettes 
pleines  de  verve. 


DELIERRE  (Auguste),   peintre  et  graveur  à 
l'eau-forte .  né  à  Paris  en  1833. 

Fables  de  La  Fontaine  .  illustrées  à  l'eau-forte  par 
A.  Delierre.  Paris  .  Qnantin  ,  1880  ,  grand  in-8  , 
avec  75  grandes  compositions. 


DELIGNON  (Jean-Louis),  1755-1804.— Citons 
seulement  La  Gastronomie,  poëme,  par  Berchoux, 
figures  deMyris,  gravées  par  Delignon  et  Bovinet. 
1805. 


DELORME.     1783-1860,    peintre,    élève   de 
Girodet ,  membre  de  l'Institut. 

Lithographies. 

Le  Duc  de  Bordeaux,  allégorie.  —  L'Amour  et  Psyché, 
2  p.  —  Zéphyre  enlevant  Psyché.  —  Angélique.  —  Jupiter 
et  Io.  —  Jupiter  et  Léda.  —  Mort  de  Virginie.  —  Rebecca 
pansant  Ivanhoé. — Ariane  abandonnée. — Vénus  etAnchise. 


DELVAUX  (Rémi),  1750-1823;  graveur  de 
vignettes  et  de  petits  portraits-frontispices.  La 
majeure  partie  de  son  œuvre  appartient  au  xvme 
siècle ,    notamment   ses   charmantes   réductions 
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in -18  des  illustrations  de  Moreau  pour  J.-J. 
Rousseau  et  pour  la  Psyché  de  La  Fontaine.  Dans 
les  pièces  exécutées  par  Delvaux  postérieurement 
à  1800  nous  trouvons  :  un  portrait  à?Haûy  ;  une 
vignette  ftHéro  et  Léandre  d'après  Harriet  ;  des 
illustrations  d'après  Moreau  pour  Voltaire  et 
Molière,  éditions  de  Renouard ,  pour  les  Lettres  à 
Emilie  de  1809  et  pour  le  La  Fontaine  de  1814; 
etc.  Une  planche  pour  le  Sacre  de  Napoléon. 

Son  fils ,  Auguste  Delvaux ,  né  en  1786 ,  a 
gravé  :  Contes  de  La  Fontaine,  1835  (Braulart  éd.), 
eaux-fortes  par  A.  Delvaux.  Tronchon  et  autres 
—  Des  portraits  et  des  modes. 

DEMANGE-  — Les  Mésaventures,  chez  Gihaut, 
1828,  suite  de  caricatures,  lithographies  coloriées. 


DEMANGEOT.  graveur  héraldique. 

Un  recueil  in-4  de  Monogrammes  et  Armoiries. 

Divers  ex-libris ,  parmi  lesquels  nous  signale- 
rons le  suivant,  qui  est  celui  d'un  de  nos  confrères 
de  la  Société  des  Amis  des  Livres  : 

Ex-lïbris  Francisque  Sarcey.  Un  cadre ,  riche- 
ment orné ,  présente  à  sa  partie  inférieure  un 
écusson  au  monogramme  F.  S.  Dans  le  cadre 
une  draperie .  sur  laquelle  on  lit  Bibliothèque  de 
Francisque  Sarcey,  est  soulevée  et  laisse  voir  une 
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grande  bibliothèque.  Adroite,  sur  un  socle,  le 
buste  de  Voltaire  d'après  Houdon.  Au  bas,  divers 
journaux  épars  ,  Le  Temps,  Le  XL Xe  siècle,  Gil 
Blas ,  Le  Gagne- Petit .  et  quelques  volumes, 
Molière,  etc.:  puis  deux  amours  dont  l'un  écrit 
sur  un  cahier  en  tète  duquel  on  lit  :  Comédie- 
Française,  Coquelin  aîné.  Cet  ex-libris  est  signé 
C.  Demangeot  inv.  et  sculp.  Les  collectionneurs 
spéciaux  vont  se  l'arracher.  (l) 


DEMANNEZ  (Joseph),  buriniste,  né  à  Anvers 
le  19  août  1826 ,  élève  de  Calamatta  à  l'école  de 
gravure  de  Bruxelles  ,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Belgique. 

Roméo  et  Juliette,  d'après  Jalabert  (Goupil  éd.). 
—  La  Veuve,  d'après  Willems  (id.). — Un  Chrétien 
martyr,  d'après  Slingeneyer.  —  Les  Rhétoriciens , 
d'après  Markelbaeh. — La  Bonne  Aventure,  d'après 
Navez.  —  Le  Cabinet  d'Érasme,  d'après  Leys.  — 
Une  Fille  d'Orient,  d'après  Portaëls.  —  Ne  mens 


(1)  Signalons  ici  un  bon  truc  de  collectionneur. 

Un  iconophile  de  nos  amis,  Mr  G. .  .  B.  .  .,  très  à  l'affût  de  tout  ce  qui 
se  publie  en  estampes  ,  vient  de  se  faire  graver  un  somptueux  ex-libris,  au 
sujet  duquel  il  nous  demandait  notre  avis.  Comme  nous  le  trouvions  un 
peu  grand  pour  être  apposé  sur  la  garde  des  livres  de  moyen  format  : 
«  Rassurez-vous,  nous  dit-il,  je  ne  possède  pas  un  seul  volume.  Mais  je 
«  collectionne  des  ex-libris ,  et  offrir  le  mien  aux  autres  amateurs  est  un 
n  prétexte  tout  trouvé  pour  extirper  le  leur  en  échange.  Voilà  pourquoi  je 
n  l'ai  fait  faire.   » 
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pas,  d'après  Coomans. —  La  Pensierosa ,  d'après 
Johnston.  —  Un  Astrologue. 

Portraits  de  Galilée,  Van  Dyck,  Godefroy  de 
Bouillon. — Melpomène,  La  Fille  deRubens,  Léda, 
La  Maîtresse  du  Titien,  tètes  de  femmes.  — Le 
Comte  Dubus,  1854. —  Victor-Emmanuel,  1863. 
en  collaboration  avec  Calamatta.  —  Bon  Carlos. 
—  Un  Rajah.  —  Plusieurs  portraits  de  bollan- 
distes  pour  les  Acla  Sanctorum.  —  Léopold  Ier, 
1886. 


DEMARNE,  peintre,  1744-1829.  A  lithographie: 
Intérieur  d'une  cour  de  ferme ,  L'Abreuvoir,  etc. 


DEMOUSSY.  —  Jules  Lardin,  peint  et  lith.  par 
Demoussy,  in -fol.  —  Mgr.  Thibault,  évêque  de 
Montpellier. 


DENIS.  —  Le  Matelot,  Le  Chasseur,  d'après 
Decamps. 


DENON  (Le  Baron  Vivant),  1747-1825.  Ses 
eaux-fortes  datent  du  xvme  siècle ,  nous  n'avons 
à  signaler  que  ses  lithographies  :  Denon  fut  un 
des  premiers  qui  adoptèrent  le  procédé  découvert 
par  Senefelder. 
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Lithographies. 

Essai  au  crayon,  à  la  plume  et  à  V estompe  fait  à  la 
lithographie  de  Munich  le  15  nov.  1809.  (Une  mère  fait 
jouer  ses  enfants  avec  un  mouton.) 

L'Amour  tourmenté  par  les  grandes  et  par  les  petites 
considérations. 

Allégorie  :  le  Temps  emportant  les  portraits  de  Denon  à 
différents  âges  figurés  sur  une  draperie. 

Les  Délices  de  la  campagne  (Mme  Esmenard,  lady  Morgan 
et  une  troisième  femme).  —  Le  Prince  Edm.  de  Beauveau, 
Mme  Lavallée  et  Mme  de  Valory,  1817.—  Meiie  Esmenard,  de 
profil  à  droite  devant  un  album  ouvert. —  Comtesse  Mollien, 
assise,  les  deux  bras  sur  un  livre,  1817.  —  Melle  Dumesnil, 
de  trois  quarts  à  gauche.  —  Mme  de  Lespinasse ,  1818.  — 
Mme  Palmieri,  coiffée  d'un  chapeau.  —  Mme  Giacomelli,  vue 
de  côté,  la  tète  retournée  de  face,  la  main  droite  sur  le  cou. 

—  LadyMildenay  faisant  l'aumône. —  MmeRobinson,  actrice. 

—  MmP  Treucq.  —  Mr  et  Mme  Staisted,  amateurs  anglais.  — 
Mme  de  Saint-Aulaire. 

Ces  portraits  de  femmes,  lithographies  d'un  crayon  timide, 
n'ont  pas  le  piquant  des  minois  que  le  galant  Denon  exécu- 
tait à  l'eau-forte  sous  l'ancien  régime. 

Mauzaisse  par  Denon  et  Denon  par  Mauzaisse,  sur  la 
même  feuille.  —  Le  Comte  de  Lasteyrie.  —  Le  Comte  de 
Lacépède. —  Dolomieu. —  Le  Comte  Mollien. —  M.Wellesley. 

—  M.  de  Sommarives.  —  M.  de  Menneval.  —  Volney,  écri- 
vant. —  Joly,  rôle  de  Lantara.  —  Denon  âgé  et  deux  jeunes 
femmes. 

Denon,  à  mi-jambes  et  en  manteau,  eau-forte  grand 
in-fol. 

Denon ,  d'après  Isabey.  eau-forte  in-4  en  tète  du  Voyage 
en  Egypte,  2  vol.  in-fol.,  1802. 


DEQUEVAUVILLER  ,  graveur  au  burin  ,  né  en 
1783 .  est  fils   d'un  graveur   bien  connu  (')   des 


(1)  François  Dequevauviller  le  père  a  gravé  d'après  Lavreince  :  L'Assem- 
blée au Salon  ,  L'Assemblée  au  Concert,  Le  Contretemps,  L'Ecole  de 
danse.  Le  Lever  et  Le  Coucher  des  ouvrières  en  modes. 
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collectionneurs  qui  recherchent  les  estampes  de 
Lavreince  ;  il  a .  pour  sa  part ,  gravé  peu ,  et 
médiocre  :  des  statues  antiques  pour  le  Musée 
français  :  les  portraits  du  Duc  de  Berry ,  du 
Cardinal  de  Bausset,  de  Vauquelin,  de  Dulaure, 
de  Jefferson .  divers  portraits  pour  l'illustration 
des  livres,  etc.  —  Une  grande  planche  qui  repré- 
sente le  départ  de  Napoléon  dos  Tuileries  (pour 
le  Sacre).  —  Planches  pour  le  Recueil  d'Estampes 
de  Boucher-Desnoyers ,  publié  chez  Didot. 


DERANCOURT.  lithographe. 

Galerie  des  Artistes  contemporains .  1849  : 
MmesMasson,  Grimm,  Dameron,  Fuoco,  Cerrito. 
Ponchard.  Néodot ,  etc.,  in-4. 

Les  Étoiles,  in-4. 


DEROY  (Isidore),  né  à  Paris  en  1797.  —  Litho- 
graphe infatigable,  il  a  reproduit  divers  sujets 
pour  le  Musée  de  V Amateur,  et  publié  d'innom- 
brables vues  :  La  France,  collection  des  sites  les 
plus  renommés,  —  Les  Rives  de  la  Seine,  —  Les 
Rives  de  la  Loire.  —  Nantes  et  ses  environs.  — 
Italie  —  Suisse.  —  Les  Chalets,  —  Lacs  suisses. 
—  et  ainsi  de  suite  ;  des  petites  macédoines  de 
vues,  etc.,  etc. 

Restauration  des  montagnes  du  Jardin  Beaujon, 
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curieuse  pièce  au  lavis  d'après  Launay.  in-fol.. 
vers  1820. 


DESAULX,  graveur  du  commencement  du 
siècle.  Il  a  fait  un  grand  nombre  de  préparations 
à  l'eau-forte  pour  les  burinistes. 

Recueil  de  paysages  lithographies ,  1819.  L'en- 
fance de  l'art  ! 


DESAVARY  (Charles),  peintre  et  lithographe, 
né  à  Arras  le  6  février  1837,  décédé  dans  la  même 
ville  le  10  juin  1885,  élève  de  Constant  Dulilleux, 
Thomas  Couture  et  Corot,  a  produit  un  grand 
nombre  de  travaux  de  commerce ,  pour  soutenir 
l'établissement  lithographique  qu'il  tenait  de  son 
beau-père  Dutilleux.  Entraîné  par  son  goût  pour 
la  peinture  en  plein  air,  qu'il  pratiquait  souvent 
avec  Corot ,  il  a  laissé  un  nombre  d'études  extrê- 
mement considérable.  Entre  temps,  il  professait 
le  dessin  et  faisait  de  la  photographie  (il  a  fait  un 
millier  de  clichés  d'après  les  études  de  Corot).  Il 
a  collaboré  au  Monde  illustre. 

1.  Lithographies  diverses. 

Jardins  Farnèse  à  Rome,  1857;  —  Grand  Canal  à  Venise; 
—  Vieux  Saules  au  marais  ;  —  Un  Matin  dans  les  marécages, 
1860;  d'après  Corot. 

Saint-Christophe;  —  Le  Chasseur  de  Saint-Michel  près 
Arras;  —  Au  Bas-Bréau;  —  La  Louguinière;  d'après 
C.  Dutilleux. 
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La  Femme  impertinente,  d'après  Delacroix  (10  épreuves)  ; 
—  Quelques  fac-similé  inédits  de  dessins  de  Delacroix. 

La  Brebis  préférée,  d'après  Dameron.  (Société  artésienne 
des  Amis  des  Arts.) 

2.  Soixante-et-onze  fac-similé  de  dessins  de  Corot, 
autographiés  par  divers  élèves  sous  la  direction  de 
Cli.  Desavaiy  .  en  cinq  séries.  —  Tirage  à  cent 
exemplaires. 


DESBOUTIN  (Margellin),  peintre-graveur,  né 
en  1822  à  Gerilly  (Allier);  s'est  fait  une  notoriété 
en  gravant  à  la  pointe-sèche  des  sujets  de  genre 
et  des  portraits.  Il  s'était  occupé  de  gravure  dès 
1850,  et  se  trouvant  alors  à  Amsterdam  ,  il  avait 
eu  la  pensée  de  débuter  par  un  coup  d'éclat  en 
exécutant  la  Ronde  de  nuit,  à  la  pointe  sèche.  Il 
renonça  à  ce  projet  pour  faire,  du  Bourguemestre 
Six.  une  copie  qui  a  été  exposée  en  1868. 

Possesseur,  dans  sa  villa  de  l'Ombrellino  à 
Florence,  où  il  séjourna  de  1854  à  1875,  d'une 
galerie  de  tableaux  anciens ,  Desboutin  en  repro- 
duisit plusieurs.  Mais  c'est  a  Paris ,  de  1875  à 
1881 ,  qu'il  a  exécuté  la  plus  grande  partie  de 
son  œuvre. 

Mademoiselle  Mou-mou,  type  de  femme  du  quar- 
tier Pigalle.  —  Chanteurs  ambulants,  grand  et 
petit  format. 

Le  Bal  (canotier  et  servante  de  brasserie),  grand 
format;  la  même  pièce,  petit  format,  exécutée 


DES  BOUT  IN.  189 


spécialement  pour  le  volume  de  M.  Grand-Car- 
teret,  intitulé  Raphaël  et  Gambrinus,  1886.  (') 

Portraits  :  Edmond  de  Goncourt;  le  collection- 
neur Haas:  le  peintre  Henner;  Henri  Rochefort: 
Durand -Ruel ,  le  Comte  d'Ideville,  Katzenstein. 
Eugène  Labiche  :  Sic/tel  ;  Marthelot,  contre-maître 
de  Cadart  ;  Alfred  Cadarl;  Jules  Jacquemart  (pour 
la  Gazelle  des  Beaux -Arts):  G 'œneulte,  peintre: 
Degas,  petit  profil;  Lenaut ,  jouant  de  la  basse. 
in-4;  les  Fils  de  L.  Halévy.  —  Pie  IX,  in-fol. 

Nombreux  portraits  pour  illustrations  ,  publiés 
par  le  libraire  Rouquette  :  Emile  Augier ,  0. 
Feuillet,  Baudelaire,  E .  Feydeau,  Aug.  Barbier. 
A.  Karr,  Petrus  Borel ,  G.  S  and .  Dumas  fils  . 
J.  S  and  eau .  Mérimée.  Monselet,  Richepin,  Zola: 
—  Henry  Cohen  ,  l'auteur  du  Guide  de  l'amateur 
<le  livres  à  figures  du  XV IIP  siècle,  ouvrage  aux 
cinq  éditions  rapidement  épuisées  ;  —  le  Baron 
Roger  Portai is  ,  bibliophile  ,  auteur  d'un  piquant 
ouvrage  sur  Les  Dessinateurs  d'illustrations  au 
XVIIIe  siècle:  —  Alfred  Piet ,    trésorier   de  la 


(1)  Ce  volume  est  une  description  des  brasseries  illustrées,  ornées  de 
peintures  sérieuses  ou  fantaisistes,  décorées  d'une  façon  plus  ou  inoins 
artistique  ;  c'est  là  qu'on  retrouvera  plus  tard  des  indications  sur  le  Chai 
noir.  Y  Auberge  des  Adrets  ou  la  Taverne  du  Baync,  lorsque  la  mono- 
manie de  la  brasserie,  actuellement  dans  toute  sa  force,  aura  fait  place  a  une 
autre,  ce  qui  arrivera  infailliblement,  car  la  brasserie  n'est  pas  d'essence 
française;  c'est  chose  trop  épaisse.  Voyez,  du  reste,  combien  la  partie 
française  du  livre  de  M.  Grand-Carteret  est  élégante  et  légère,  à  côté  de 
la  partie  allemande. 
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Société  des  Amis  des  Livres  (*)  ;  —  enfin  le  libraire 
RouqueUe  «  lui-même  »,  chez  lequel  nous  avons 


(1)  Notre  confrère  et  ami  Alfred  Piet  est  un  bibliophile  absolument 
enragé.  Il  a  été  mordu  tout  à  coup,  pour  le  livre  et  surtout  pour  la  vignette, 
d'une  passion  d'autant  plus  violente  qu'elle  avait  longtemps  couvé  :  véritable 
amour  à  la  Michelet.  11  s'est  jeté  sur  la  trace  des  Emmanuel  Martin ,  des 
Sieurin ,  des  Hervey,  c'est-à-dire  des  bibliophiles  qui  se  sont  adonnés  par- 
ticulièrement à  l'illustration  des  classiques.  11  n'a  pas  aujourd'hui  moins 
de  douze  bibliothèques  pleines  d  excellents  livres  à  figures ,  sans  compter 
les  centaines  de  portefeuilles  où  sont  accumulées  toutes  ces  suites  destinées 
à  orner  Molière,  Corneille,  Racine,  La  Fontaine,  etc.  A  peine  a-t-il  complété 
une  série,  qu'il  cherche  à  la  refaire  en  double,  en  triple.  11  est  infatigable. 

Caractère  indompte,  il  entend  ne  pas  subir  la  loi  des  libraires.  Alfred  Piet 
est  un  fidèle  de  l'hôtel  Drouot,  où  il  achète  directement  et  nous  étonne  par 
ses  audaces.  Il  pratique  la  pêche  à  la  vignette  d'une  façon  remarquable; 
c'est  sa  distraction  favorite  :  comme  d'autres ,  assis  sur  les  berges  des 
quais,  *  taquinent  le  goujon  »,  lui,  installé  à  la  salle  de  vente,  taquine  les 
marchands  d'estampes.  Il  examine  les  lots  ,  et  comme  il  s'y  connaît ,  il  ne 
faut  pas  espérer  qu'une  bonne  pièce  passera  sans  qu'il  s'en  aperçoive  :  c'est 
en  vain  qu'on  essaierait  de  la  dissimuler  dans  les  profondeurs  du  lot  ;  il  sait 
qu'elle  est  là,  et  il  poussera  en  conséquence.  Avec  lui,  l'infortuné  petit 
marchand  d'estampes  ne  peut  plus  faire  -  le  coup  » ,  ô  désespoir  ! 

Tous  les  amateurs  de  vignettes  gardent  le  souvenir  des  combats  engagés 
à  l'hôtel  Drouot,  il  y  a  quelques  années,  entre  Alfred  Piet  et  Albert  Lefilleul, 
libraire  redouté  pour  son  ardeur  aux  enchères.  Dans  ces  luttes,  c'est  Piet 
qui  a  fait  plus  d'une  fois  toucher  la  terre  des  épaules  au  libraire.  Ce  n'est 
pas  une  médiocre  prouesse! 

Alfred  Piet  est  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  des  Amis  des  Livres  : 
il  en  est,  de  plus,  le  trésorier.  Essentiellement  «  fiscal  »,  ce  qui  est  la 
qualité  essentielle  d'un  trésorier,  il  apporte  dans  ses  fonctions  la  sévérité 
d'un  Brutus.  Comme  confrère ,  il  nous  chérit;  mais  comme  trésorier  il 
est  capable  de  souhaiter  notre  mort  et  la  sienne,  afin  que  la  Société 
procède  à  de  nouvelles  admissions  et  perçoive  de  nouveaux  droits  d'entrée. 
On  a  toujours  peur  qu'à  la  fin  d'une  de  nos  agapes  bibliophiliques  à 
quinze  francs  par  tète ,  chez  Durand  ou  au  Lion-d'Or,  au  moment  où  nous 
nous  levons  de  table,  maître  Piet  ne  nous  dise  d'une  voix  sombre  :  Vous 
êtes  tous  empoisonnés,  Messieurs  ! . . .  Paroles  qui,  en  apparence,  semble- 
raient injurieuses  pour  le  restaurateur,  mais  qui  indiqueraient  en  réabté 
quelque  machination  borgiaque  du  trésorier,  toujours  pour  faire  de  la  place 
dans  la  Société  ! 
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tous  tenu  tant  de  conversations  bibliophiliques , 
et  qui  nous  a  vendu  tant  de  livres,  (excellents 
d'ailleurs  ) ,  que  ledit  Rouquette  est  aujourd'hui 
possesseur  de  nombreux  fiefs  dans  l'Aveyron  sa 
patrie ,  ce  qui  fait  que  les  bibliophiles  ne  rap- 
pellent plus  familièrement  que  «  le  seigneur  de 
Roquefeuille  ». 

Plusieurs  petits  portraits  dans  L'Opéra,  eaux- 
fortes  et  quatrains,  Jouaust  1876. 

Cette  année,  Desboutin  prononce  son  paulo 
majora  canamus  et  laisse  de  côté  le  petit  portrait 
pour  graver  les  cinq  tableaux  inédits  de  Frago- 
nard  qui  sont  à  Grasse.  Il  a  exposé  deux  de  ces 
planches  au  Salon  :  La  Surprise  et  La  Confidence, 
grand  in-fol.:  les  autres  sont  en  cours  d'exécution. 
Les  épreuves  définitives  seront  tirées  en  rouge  et 
donneront  l'illusion  de  dessins  à  la  sanguine. 

Desboutin  a  eu  des  imitateurs  :  mais  trop  sou- 
vent, chez  ces  pâles  disciples,  la  gravure  à  la 
pointe-sèche  n'est  qu'un  inoffensif  et  monotone 
grattage  de  cuivre.  Desboutin.  lui,  est  plus  corsé, 
et  nous  cataloguons  ici  plusieurs  portraits  de  sa 
main  qui  méritent  spécialement  d'être  recueillis. 

1.  DESBOUTIN,  en  négligé  d'atelier,  toque  sur  la 
tète ,  pipe  à  la  bouche  ,  grandeur  nature.  Signé  du 
monogramme  M).  Grand  in-fol. 

Planche  médaillée  au  Salon  de  1879. 
Superbe  portrait,   dont  il  n'existe  pas  plus  de  cinq  ou 
six  épreuves  parfaites,  c'est-à-dire  avec  de  belles  niasses 
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d'ombres  d'un  noir  velouté  encadrant  le  visage ,  car  la 
planche  n'a  pas  été  aciérée.  Desboutin  va  la  retoucher. 

La  tête  est  fine.  La  pipe  n'est  là  que  pour  l'effet  moderne: 
—  Je  l'ai  mise,  dit  Desboutin,  parce  que  c'était  bien  assez 
d'avoir  une  toque  et  des  cheveux  bouclés,  et  que  je  ne 
voulais  pas  avoir  l'air  de  poser  pour  le  Masaccio. 

Desboutin  n'est  pas  seulement  le  premier  des  «  séchistes  », 
il  est  le  dernier  des  romantiques,  et  s'est  conservé  une  tète 
à  la  Théophile  Gautier.  Nous  avons  beau  être  en  1886,  il  a 
toujours  l'air  de  sortir  de  la  première  d'Hernani.  C'est , 
d'ailleurs ,  un  lettré ,  et  nous  nous  souvenons  d'avoir  vu 
jouer  son  Maurice  de  Saxe  à  la  Comédie- Française  en  1870. 
C'est  aussi  un  gentilhomme  :  il  est  baron. 

2.  Desboutin  ,  petit  format ,  palette  à  la  main  ,  pipe 
à  la  bouche,  1885. 

3.  Mme  Desboutin ,  assise  dans  un  fauteuil  et  tenant 
un  petit  chien  blanc.  In-12  (H.  12  cent.). 

4-9.  La  famille  Desboutin  ,  six  planches  in-4 ,  en 
hauteur  ou  en  largeur,  sous  ces  titres  :  Enfant 
jouant  au  guignol ,  —  Poupon  gigottant  dans  ses 
langes,  —  Les  premiers  Pas,  —  Chien  et  Chat .  — 
Le  Repos,  —  La  Sortie  de  Bébé. 

10.  Melle  Desboutin  ,  tenant  un  jeune  enfant  assis  ; 
les  deux  têtes  se  touchent.  In-4  (H.  aux  témoins , 
21  cent.  i). 

11.  Hippolyte  Babou  ,  la  main  sur  sa  pipe. 

12.  Berend  .  banquier ,  tête  grandeur  nature  ,  la 
barbe  blanche.  In-fol. 

13.  Le  docteur  Collin,  médecin  des  Folies-Bergères, 
dans  son  fauteuil  :  il  porte  des  lunettes. 

14.  La  duchesse  Golonna  (Marcello),  à  mi-corps,  de 
profil  à  droite,  coiffée  d'un  chapeau  rond.  In-4. 
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15.  Goquelin  cadet,  tête  grandeur  nature.  In-fol. 

16.  Dailly,  rôle  de  «  Mes  Bottes  »  dans  l'Assommoir. 
In-8. 

17.  Degas,  peintre,  tourné  vers  la  gauche,  le  chapeau 
en  arrière  ,  la  main  gauche  appuyée  sur  la  hanche. 
Curieux.  (H.  aux  témoins,  23  cent.) 

18.  Duranty,  moyenne  grandeur. 

19.  E.  Goudeau,  tête  grandeur  nature. 

20.  LE  COMTE  LEPIC  ,  de  face ,  assis  près  d'un 
chevalet ,  la  jambe  droite  passée  sur  la  gauche  et 
les  mains  croisées  sur  le  genou,  ln-4  (H.  32  cent.). 

21.  Manet,  peintre,  à  mi-corps,  avec  palette  et 
chevalet. 

22.  Melle  Morisot  ,  peintre ,  de  face ,  assise  sur  un 
fauteuil,  tenant  des  deux  mains  un  écran  japonais. 

23.  Renoir  ,  peintre  ,  en  buste ,  à  cheval  sur  une 
chaise  ,  le  bras  droit  sur  le  dossier,  le  gauche  sou- 
tenant la  tète  qui  est  tournée  vers  la  gauche  de  la 
planche.  (H.  aux  témoins,  16  cent.) 

24.  Mme  Th  Ritter  ,  de  face,  assise  sur  un  fauteuil , 
coifïêe  d'un  chapeau  rond  avec  un  oiseau  :  la  main 
droite  reposant  sur  la  gauche  qui  tient  un  éventail. 
(H.  aux  témoins,  40  cent.;  mais  la  gravure  n'occupe 
que  25  cent.) 

25.  Rouart,  peintre-amateur,  tourné  vers  la  droite  , 
à  cheval  sur  une  chaise ,  la  main  gauche  sur  le 
dossier.  (H.  aux  témoins,  28  cent,) 

26.  Soldi  ,  sculpteur,  modelant.  In-4. 
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27.  Mme  Valentin  ,  assise  dans  un  fauteuil ,  tournée 
vers  la  droite  .  coiffée  d'un  chapeau  rond  ,  la  main 
gauche  portée  au  cou.  Signé  à  rebours.  In-4. 

28.  M"u'  Anna  Dauviller  ,  assise  dans  un  fauteuil , 
de  face ,  la  bouche  entr'ouverte  laissant  voir  les 
dents  ;  coiffée  d'un  petit  chapeau  rond  ;  un  éventail 
dans  la  main  gauche.  (H.  aux  témoins,  39.  La 
gravure  n'a  que  25  cent.) 


DESBROSSES  (Léopold)  ,  né  à  Bouchain  en 
1821.  —  Expose  comme  peintre  depuis  1848,  et 
comme  graveur  à  l'eau-forte  depuis  1863. 

1-54.  Eaux-fortes  diverses. 

1.  La  Mare  aux  grenouilles ,  1863.  —  2.  La  Charge  des 
cuirassiers  de  Waterloo.  —  3.  Au  Bas-Meudon  (Cadart).  — 
4.  Le  Verger  (Cadart).  —  5.  Le  Ruisseau ,  pointe-sèche.  — 
6.  L'Abbaye  de  Vauclerc  (Cadart).  —  7.  Le  Château  de 
Meudon  (Cadart).  —  8-13.  Les  Parcs  et  Squares  de  Paris, 
6  p.  1867.  —  14-25.  Paris  et  ses  avant-postes  pendant  le 
siège,  12  p.  —  26.  Civry-en-Forêt.  —  27.  Intérieur  d'étable. 

—  28.  La  Forêt  de  Fontainebleau,  d'après  Corot.  —  29.  Les 
Casseurs  de  pierres,  d'après  Courbet. —  30.  Hill  Bob,  d'après 
Hais  (pour  L'Art).  —  31.  Le  Bois  aux  roches  (L'Art).  — 
32.  Intérieur  de  bois.—  33.  Le  Chemin  des  Hautes-Bruyères. 

—  34.  L" Allée  de  pommiers.  —  35.  Souvenir  de  Marisselle, 
d'après  Corot.  —  36.  La  Descente  des  Bohémiens,  d'après 
Diaz  (  Gazette  des  Beaux-Arts).  —  37.  Soleil  couchant.  — 
38.  L'Été  de  la  Saint-Martin. —  39.  Les  Lavandières,  d'après 
Boucher  (L'Art).  —  40.  Portrait  de  Jules  Claye.  —  41.  Un 
vieux  Verger,  in-fol.  —  42.  Un  Marais  dans  un  parc  en 
Angleterre,  in-fol.  —  43.  La  Mare  aux  vaches,  in-fol.  — 
44.  Le  vieux  Pont,  in-fol.  —  45.  Paysage  du  Tyrol,  d'après 
Corot,  in-fol.  —  46.  Le  Chemin  de  l'église,  in-fol.  —  47  Un 
vieux  Moulin ,  in-fol.  —  48.  Un  Coin  du  Jardin-des-Plantes, 
pointe-sèche,  petit  in-fol.  —  49.  Clair  de  lune,  in-fol.  — 
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50-51.  Le  Lac  Lomond,  et  un  Paysage,  in4  (Delarue  éd.). 
—  52.  Troupeau  de  moutons ,  in-fol.  —  53.  La  Fenaison  , 
in-fol.  —  54.  Diverses  eaux-fortes. 


DESCAVES,  né  à  Château-Thierry  le  15  juin 
1830.  —  Nombreuses  vignettes,  sujets  religieux, 
et  divers  portraits  parmi  lesquels  ceux  de  Pie  IX, 
Léon  XIII.  E .  et  J.  de  Goncourt ,  Coquelin  cadet 
(gravé  douze  fois);  Eugène  Mouton ,  le  conteur 
humoriste  qui  signe  Mérinos;  Paul  Bonnetain , 
G.  Ohnel ,  M""  Nilson  et  Judic  ;  Paul  Eudel ,  le 
chroniqueur  de  la  curiosité,  etc. 


DESCHAMPS  (Emile),  élève  de  Brévière. — 
Bois  pour  VAlmanach  des  Fumeurs  et  Priseurs , 
etc. 


DESCLAUX  (Victor). 

Moine  en  prière,  de  Zurbaran. 

Les  Moissonneurs.  Les  Pêcheurs  de  V  Adriatique, 
L'Improvisateur  napolitain,  de  Léopold  Robert. 
(Goupil  éd.) 

Assassinat  du  duc  de  Guise,  de  Paul  Delaroche. 
(Goupil.) 

Joseph  vendu  par  ses  frères,  de  Decamps. 

La  Cuisine  militaire,  L'Enfant  adopté,  d'Horace 
Vernet.  L'Enfant  adopté  est  un  sujet  typique  :  ce 
bon  zouave,  —  décoré,  il  va  sans  dire.  —  qui  tient 
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une  brebis  d'une  main,  et  de  l'autre  donne  à  boire 
à  un  petit  enfant,  paraît  aujourd'hui  un  tautinet 
ridicule. 

Les  deux  estampes  suivantes ,  exécutées  avec 
un  soin  tout  particulier,  méritent  une  mention  à 
part  : 

U Amateur  de  tableaux  ,  d'après  Meissonier , 
in-4.  (Goupil  éd.) 

Le  Hallebardier ,  d'après  Meissonier,  in -8. 
(Goupil.) 

DESENNE  (Alexandre),  dessinateur,  1785- 
1827.  Nous  en  avons  déjà  parlé. 

Lithographies. 

Album  lithographique  par  Alexandre  Desenne,  1826. 

Le  Peintre  classique.  —  Le  Peintre  romantique.  —  Les 
Alouettes.  —  Daphnis  et  Ghloé,  2  p.  — Virginie.  —  Paul.  — 
Paul  et  Virginie,  2  p.  —  La  Subordination.  —  Le  Petit 
Savoyard.  —  Tartuffe,  2  p. 

Plusieurs  sujets  pour  Chateaubriand,  etc. 

Henriquel  a  gravé  le  portrait  de  Desenne. 

DESHAYS  (Célestin).  —  Lithographies  pour 
la  Galerie  royale  des  costumes.  —  Les  Amis  de  la 
maison ,  suite  de  lithographies  sur  les  animaux 
domestiques.  —  Représentants  de  1848,  etc. 

DESHAYS  (Eugène).  —  Lithographies  d'une 
bonne  exécution  :  Rémouleuse  ;  Marine  ;  etc. 
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DESJÂRDINS  (Isnard),  graveur  contemporain. 
—  Collection  d'aquarelles  des  premiers  peintres 
français,  reproduites  en  fac-similé  par  Isnard, 
Desjardins,  album  grand  in-fol.  —  Portraits.  — 
Estampes  diverses,  L'Invocation  de  la  mariée ,  La 
première  Prière,  d'après  Énault ,  in-fol.;  etc. 


DESMADRYL.  graveur  à  la  manière  noire  et 
lithographe.  —  Moïse  sauvé ,  d'après  Mme  Brune- 
Pagès.  —  Phœbus  et  Esmeralda;  Marguerite  de 
Bourgogne,  de  Guet.  —  Petit  Jehan  de  Saintré, 
et  son  pendant.  —  Elle  prie  pour  son  fils  ; 
Samson  tuant  les  Philistins,  d'après  Decamps. 

—  Juive  d'Alger  ;  Rue  d'Alger  ;  Naufrage  de  Don 
Juan  ;  Entrée  des  Croisés  à  Jérusalem,  d'après 
Delacroix. —  Le  Lion  amoureux ,  d'après  Roque- 
plan.  —  Jeunesse  de  Milton ,  d'après  Steuben. 

—  Voltaire  chez  Mme  de  Pompadour;  Mort  de 
Geneviève  ;  Le  Bon  Ange  ;  La  Coquette  ;  Le  Curé 
de  campagne',  La  Lecture  du  roman,  d'après 
Mmt>  C.  Boulanger.  —  L'Épagneul  favori',  Bou- 
ledogues ;  Chiens  courants  ,  d'après  Lépaulle. 

Portraits  de  Mgr.  Affre ,  de  G.  Sand.  —  Deux 
jeunes  femmes  daos  le  même  cadre  in-fol.,  1846. 

Lithographies  :  Choix  de  huit  sujets  peints  par 
Franquelin ,  1832;  —  Album  de  six  sujets  peints 
par  Franquelin  ;  —  Album  de  six  sujets ,  d'après 
divers.   —   Le  Bouquet  d'amour;    Les   Amants 
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surpris,  d'après  Destouches.  —  Avant,  Après, 
d'après  A.  Scheffer.  —  Le  Chien  à  VA.  B.  C.  ; 
Le  Chien  à  V exercice ,  d'après  Robert-Fleury.  — 
Le  Repos ,  d'après  Decaisne  ;  etc. 

Une  lithographie  très  curieuse ,  représentant  la 
tète  coupée  de  Fieschi. 

DESMAISONS  (Émilien),  né  à  Paris  en  1812, 
élève  de  Guillon-Lethière  et  de  l'École  des  Beaux- 
Arts  ;  a  été ,  de  1830  à  1860 ,  un  lithographe 
abondant,  et  a  produit  par  centaines  les  sujets 
de  genre  et  les  portraits. 

1.  Sujets  divers. 

Les  Barricades,  ou  les  3  Journées  de  Juillet  1830,  feuille 
à  petits  sujets. 

Déclaration  dangereuse  ;  —  Inconvénients  du  faux  toupet, 
d'après  Vallon  de  Villeneuve. 

En  serons-nous,  Sire?;  —  Le  Passage  du  gué;  —  Une 
Position  délicate;  —  Le  Coup  de  l'étrier,  d'après  Bellangé. 
—  Charité  chrétienne  ;  —  Le  Baptême  forcé,  d'après  Roehn. 

La  dernière  Revue ,  triste  souvenir  dédié  à  l'Armée  (  le 
duc  d'Orléans),  d'après  Eug.  Lami,  1843,  in-4  en  1. 

Marie  Stuart  quittant  la  France  ;  —  Henriette  d'Angleterre 
revenant  en  France,  d'après  Devéria.  —  Marie  Stuart  à 
Holyrood  ;  Christine  à  Fontainebleau. 

La  Famille  du  soldat,  d'après  Genod;  Le  Fils  d'un  brave, 
d'après  Jacquand  ;  Le  bon  Curé,  de  Jules  David;  (Passe- 
Temps  des  Salons).  —  Souvenir  du  fiancé;  L'Attente  du 
retour,  de  Jules  David  (Musée  de  l'Amateur).  —  Prière  du 
soir,  et  autres  lithographies  pour  le  Musée  chrétien.  —  Le 
Ménestrel;  L'Anxiété,  de  Brown.  —  Page  et  Bachelette  ; 
Les  Adieux;  Le  Bénédicité;  La  Délivrance;  La  Protection, 
de  Jules  David.  — Milton  aveugle  dictant;  Justine  de  Lévis, 
d'après  Pages.  —  L'Ange  déchu.  —  Une  grande  Repré- 
sentation. 
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Saute,  marquis  !  de  Hornung.  —  Le  Bonnet  :  Le  Burnous  : 
Le  Bouquet  de  violettes;  L'Agenda;  Le  Bracelet;  L'Ama- 
zone ;  Le  Spencer;  etc.,  types  de  femmes  d'après  J. 
Guichard. 

Jeunesse  de  Linné,  d'après  Roux. 

Le  Coup  de  vent:  Le  Coup  de  soleil,  d'après  E.  Giraud. 

—  1er  Grand-Prix  de  paresse;  1er  Grand-Prix  d'honneur, 
d'après  Zuber  Buhler.  —  Amours  champêtres,  d'après  Bro- 
chart.  —  Fidélité:  Innocence,  d'après  Fourau. —  La  Polka: 
La  Redowa,  d'après  Moynier. 

Le  Voleur  ;  Le  Volé  ;  Premier  pas  ;  Premiers  soins  ;  Prière 
du  soir;  Prière  du  matin  ;  Travail;  Inconduite;  Les  Arts; 
etc.,  etc.,  d'après  Compte-Calix. —  Douze  aquarelles  de 
Compte-Calix.  —  Autres  lithographies  très  nombreuses, 
de  sujets  que  nous  appellerons  dans  le  «  genre  Compte- 
Calix  »  :  il  y  en  a  avec  des  bordures  en  or  :  cela  devient  la 
fadeur  même  :  un  bain  d'orgeat  ! 

Desmaisons,  et  c'est  peut-être  ce  qu'il  a  fait  de  mieux 
comme  estampes,  a  reproduit  vers  1854  les  types  de  femmes 
du  dessinateur  Vincent  Vidal,  de  Carcassone,  élève  de  Paul 
Delaroche  :  Noémi,  Fatinitza,  Frasquita,  Arabelle,  Eva, 
Marcelle ,  Edith ,  Hélène ,  Olympia ,  Larmes  de  repentir, 
Amour  de  soi-même  ,  Prière  ,  Repos  .  Femme  à  la  fontaine  . 
etc. 

Plusieurs  portraits  de  femmes  d'après  Lawreince,  sous 
des  titres  divers  :  Pense-t-il  à  moi?  Dois-je  l'oublier?  etc. 

2.  Portraits. 

Leopold  Robert,  1835;  Decamps  (Galerie  de  la  Presse). 

La  reine  Victoria  et  le  Ministère  anglais  :  cette  série  date 
de  1842-1843. 

Galerie  des  Représentants  du  Peuple  en  1848,  lithogra- 
phies par  Desmaisons  ou  sous  sa  direction.  —  Portraits  do 
Députés  à  l'Assemblée  législative  et  de  Sénateurs. 

Louis  Bonaparte,  président:  Boulay  de  la  Meurthe,  vice- 
président;  2  p.  in-fol. 

Lamoricière.  —  Général  Pimodan.  —  Général  d'Hautpoul. 

—  Emile  de  Girardin.  —  Adolphe  Bertron.  —  Barbes.  — 
Arsène  Houssaye  —  Dr  Ricord.  —  Dr  Deleau  ;  Mme  Deleau. 
Le  Pasteur  Frossard.  —  Le  Comte  de  Pans  en  1852.  —  Le 
Prince  de  Galles.  —  Le  Comte  de  Chambord.  —  Abdul- 
Medjid. 

Meiie  Mathilde  Lebeschu ,  d'après  Techner. —  La  princesse 
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Clolilde  de  Savoie,  1859.  —  La  princesse  Alexandra  de 
Danemark.  —  Comtesse  de  Falloux. 

Types  Lagruai  Nantier-Didiée ,  Borghi-Mamo,  Charton- 
Demeur,  Frezzolini,  Rosati.  —  Meiie  Adelina  Patti,  vers 
1860. 

M1"65  Carlotta  Grisi,  Taglioni,  Essler,  Bigottini,  Laprairie, 
Lucile  Grahn,  Pauline  Leroux,  Fitzjames,  Dumilàtre  (dans 
une  suite  de  lithographies  sur  l'Opéra). 

Très  nombreux  portraits  exécutés  pour  des  familles.  11  y 
en  a  de  très  bons  :  les  portraits  de  femmes  qui  datent  de 
1850  à  1860,  notamment,  demeureront  intéressants  à  regar- 
der, pour  le  type,  l'allure  particulière  à  l'époque,  et  le 
costume. 


DESMARETS.   lithographe.  —  Massacre  de  la 
prison  de  l'Abbaye ,  d'après  Lethière ,  1833. 


DESNOYERS  (Auguste  BOUCHER,  baron), 
1779-1857,  avant  d'être  élève  de  Tardieu  et  le 
buriniste  illustre  des  vierges  de  Raphaël,  avait 
commencé ,  particularité  singulière ,  par  le  poin- 
tillé ,  appris  sous  la  direction  de  Darcis ,  et  par  les 
sujets  de  genre  en  vogue  sous  le  Directoire.  Il  était 
élève  de  Lethière  pour  le  dessin. 

Le  Délire  de  V  Amour,  Henry  del. ,  in -fol., 
Jeune  bacchante  se  penchant  au  cou  d'un  Terme. 
Gravé  au  pointillé  par  Desnoyers  à  l'âge  de 
dix -sept  ans. 

Voyage  à  Cythère ,  d'après  de  Wailly. 

C'est  sans  malice ,  jeune  fille  retroussant  sa  jupe 
pour  abriter  sa  lampe.  Aug.  Desnoyers  delin.  et 
sculp. ,  in -fol. 
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Héro  et  Léandre .  d'après  Harriet. 

Héloïse ,  Abailard ,  2  p.  grand  in-4,  d'après 
Robert  Lefèvre. 

Fe?ms  désarmant  V Amour .  d'après  Robert 
Lefèvre ,  pointillé  qui  obtint  une  médaille  de 
2,000  fr.  en  1799. 

Léda  .  d'après  Lethière  ,  dessiné  par  Desnoyers , 
et  gravé  sous  sa  direction  par  Massol. 

L'Espérance  soutient  le  malheureux  jusqu'au 
tombeau ,  d'après  Caraffe  .  premier  burin  de 
Desnoyers .  qui  obtint  le  prix  d'encouragement 
pour  la  gravure  en  l'an  VIII.  C'est  le  moment  où 
notre  graveur  quittait  l'atelier  de  Darcis  pour  celui 
deTardieu. 

Dédale  et  Icare .  d'après  Landon.  in-fol. 

Portrait  de  Jefferson,  président  des  Etats-Unis . 
pointillé  in-4.  1801. 

Les  pénibles  Adieux ,  (adieux  de  Lesurques  à  sa 
famille) .  d'après  Hilaire  Ledru  .  in-fol.  en  1.  1802. 

Tels  furent  les  débuts  de  Desnoyers.  Ils  up 
faisaient  pas  prévoir  que  dès  1804 .  le  graveur ,  à 
peine  âgé  de  vingt-cinq  ans,  frapperait  un  coup  de 
maître  en  inaugurant  par  la  Belle  Jardinière  la 
série  de  chefs-d'œuvre  au  burin  qui  l'ont  rendu 
célèbre ,  et  qui  lui  valurent  successivement  la 
faveur  de  l'Empereur,  dont  il  grava  le  portrait 
officiel  d'après  Gérard,  la  Légion  d'Honneur,  puis 
le  titre  de  graveur  du  Roi ,  l'entrée  à  l'Institut  en 
1816 ,  le  titre  de  baron  en  1828.  Louis-Philippe 
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donna  la  croix  d'officier  au  baron  Desnoyers .  qui 
grava  jusque  vers  1846. 

1.  PTOLÉMÊE  ET  ARSINOÉ ,  Ingre  del.  an  11. 
camée  antique. 

2.  L'Amour,  —  L'Amour  et  Psyché.  Ingre  del.  2  p. 
in-4. 

L 'Amour  et  Psyché  est  daté  de  l'an  11.  Il  y  a  un  deuxième 
tirage,  la  planche  fatiguée,  les  fonds  effacés,  à  l'adresse  de 
Danlos  aîné,  avec  la  date  1811. 


.  LA  BELLE  JARDINIERE  ,  de  Raphaël .  an  XI  ; 
in -fol. 

Cette  admirable  planche  .  ainsi  que  toutes  celles  que  le 
baron  Desnoyers  a  exécutées  d'après  Raphaël  ,  appartient 
aujourd'hui  h  la  Chalcographie. 

Il  en  a  été  fait  un  tirage  régulier  avant  /<*  lettre  :  tandis 
que  d'ordinaire  le  baron  Desuoyers  ,  qui  éditait  lui-même 
ses  planches,  faisait  tirer  ses  premières  épreuves  avec  la 
lettre  <iri>>'. 

Les  célèbres  burins  de  Desnoyers,  si  purement  dessinés, 
si  harmonieusement  gravés  dans  le  sentiment  des  peintures, 
ont  toujours  conservé  un  prix  élevé.  Une  Belle  Jardinière 
avant  la  lettre  vaut  aujourd'hui  plus  cher  que  jamais  : 
800  francs,  et  avec  la  lettre  grise  ,  200  francs.  Ce  ne  sont 
point,  il  est  vrai,  les  collectionneurs  français  qui  recueillent 
les  belles  épreuves  de  Boucher-Desnoyers,  leur  attention 
est  présentement  occupée  par  autre  chose  que  par  les 
burins:  ce  sont  les  amateurs  américains  :  je  tiens  le  fait 
de  Danlos  et  Delisle.  Il  n'importe,  l'admirable  graveur  est 
toujours  resté  indiscuté. 

Quelques  débutants  de  Peau-forte  actuelle  se  permettent 
bien  quelquefois  de  railler  le  baron  Desnoyers,  mais  cela 
ne  tire  pas  à  conséquence  :  ils  modifieront  leur  opinion  avec 
l'âge.  Sans  sortir  de  l'œuvre  même  de  Desnoyers,  il  suffit 
d'y  prendre  un  pointillé  comme  C'est  sans  malice,  qui  est 
une  estampe  à  la  vraie  mode  de  1796,  et  de  le  rapprocher  de 


DESNOYERS.  203 


la  Belle  Jardinière  pour  mesurer  l'étendue  du  service  rendu 
par  le  groupe  d'artistes,  Bervic,  Tardieu,  Desnoyers,  qui, 
en  conservant  la  pratique  du  burin ,  empêchèrent  l'art  de  la 
gravure  de  tomber  définitivement  dans  la  dégradation. 

Mais  ce  qui  est  singulier,  c'est  de  retrouver  dans  une 
encyclopédie,— la  plus  consultée  peut-être  de  notre  temps,— 
cette  appréciation  révolutionnaire  de  l'œuvre  de  Desnoyers  : 

«  Ses  planches  burinées  n'ont  pas  la  liberté  du  faire,  la 
»  largeur  du  métier  de  celles  qu'il  a  pointillées .  »  (!!) 

Voilà  à  quoi  l'on  ne  s'attend  point.  Mais  ladite  encyclo- 
pédie est  coutumière  de  ces  jugements  bizarres  en  matière 
de  gravure  :  elle  formule  des  opinions  qui  passent  l'imagi- 
nation. Deux  exemples  : 

S'il  est  des  estampes  qui  ne  puissent  pas  être  considérées 
comme  exécutées  de  primesaut,  vous  admettrez  bien  que 
ce  sont  les  portraits  gravés  par  Pierre-Imbert  Drevet.  Voici 
cependant  l'étonnante  comparaison  qu'ils  inspirent  à  notre 
encyclopédie  : 

«  Partout  règne  une  naïveté  d'inspiration ,  une  sponta- 
»  néité  d'expression  si  vraie ,  qu'on  songe ,  involontaire- 
»  ment,  aux  sublimes  eaux-fortes  de  Rembrandt.  »  (!!!) 

Voici  maintenant  l'appréciation  sur  le  grand  Robert  Nan- 
teuil;  savourez-la  a  petites  gorgées  : 

«  Dépassé  de  beaucoup  aujourd'hui  (!),  et  à  tous  les  points 
»  de  vue  (!) ,  Robert  Nanteuil  conserve  la  gloire  d'avoir 
»  ouvert  la  route  à  nos  maîtres  (!).  Ceux-ci,  s' aidant  de 
»  plusieurs  siècles  d'expérience  et  de  progrès  (!) ,  l'ont 
»  portée  à  sa  perfection  (!)  :  mais  les  grandes  qualités  de 
»  leur  gravure  se  retrouvent  en  germe  (!)  dans  son  œuvre 
»  considérable.  Nanteuil  a  laissé  des  morceaux  réussis  (!) 
»  qui  soutiennent  la  comparaison  avec  les  chefs-d'ceuvre 
»  modernes  (!)  et  qu'on  dirait  exécutés  de  nos  jours  (!). 
»  C'est  assez  dire  l'excellent  parti  qu'il  avait  su  tirer  de 
»  ses  procédés  ingénieux  (!).  » 

(Test  un  chef-d'œuvre  :  il  faut  en  peser  tous  les  mots! 

Après  cet  intermède  joyeux  ,  revenons  aux  estampes  de 
Desnoyers. 

4.  LA  VIERGE  AU  DONATAIRE,  dite  de  Foligno, 
1810:  in-fol. 

Épreuve  d'artiste ,  5  à  600  fr.  —  Avec  la  lettre  grise, 
250  fr.  —  Les  premières  épreuves  avec  la  lettre  ordinaire . 
portent  le  cachet  de  Desnoyers,  avec  deux  têtes  antiques. 
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5.  LA  VIERGE  AU  LINGE  ;  in  fol. 

Épreuve  d'artiste ,  500  fi*.  —  Avec  la  lettre  grise  ,  250  fr. 

6.  LA  VIERGE  A  LA  CHAISE:  in-4. 

Épreuve  d'artiste  ,  500  fr.  —  Avec  la  lettre  grise,  150  fr. 

7.  LA  VISITATION  ;  in-fol. 

Moins  recherchée  :  75  fr.  avec  la  lettre  grise. 

8.  LA  VIERGE  AU  POISSON ,  1822. 

Épreuve  d'artiste  ,  400  fr.  —  Avec  la  lettre  grise,  200  fr. 

9.  Ste  CATHERINE  D'ALEXANDRIE,  in-12.1824. 

Peu  recherché  :  100  fr.,  lettre  grise. 

10.  LA  VIERGE  DE  LA  MAISON  D'ALBE  ,  in-fol., 

1827. 

500  fr.,  épreuve  d'artiste.  —  250  fr.  lettre  grise. 

11.  La  Vierge  du  palais  Tempi  ,  in-4. 

Vaut  environ  50  fr.  (Recueil  d'Estampes,  Didot,  1821.) 

12.  LA  VIERGE  AU  BERCEAU,  in-fol.,  1830. 

500  fr..  épreuve  d'artiste.  —  150  fr.,  lettre  grise. 

13.  Ste  MARGUERITE,  in-fol.,  1832. 

300  fr.  avant  la  lettre.  —  250  fr.,  lettre  grise. 

14.  La  Belle  Jardinière  de  Florence  ,  in-fol.,  1841. 

Peu  recherchée,  50  fr. 

15.  LA  TRANSFIGURATION  .  grand  in-fol. 

Peu  recherchée ,  50  fr. 

16.  LA  FOI .  L'ESPÉRANCE  .  LA  CHARITÉ  ,  3  p. 
in-fol.  en  I. 

300  fr.  avant  la  lettre  ;  150  fr.  lettre  grise,  les  trois. 
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17.  La  Madone  de  Saint-Sixte,  grand  in-fol.,  1846. 

Moins  recherchée  que  celle  de  Muller  :  50  fr. 


18.  LA  VIERGE  AUX  ROCHERS ,  de  Léonard  de 
Vinci  ;  in-fol. 

Une  des  plus  belles  planches  de  Desnoyers.  —  Épreuve 
d'artiste  ,  500  fr.  Lettre  grise  ,  250  fr.  —  Les  premières 
épreuves  avec  la  lettre  portent  le  cachet  aux  deux  têtes. 

19.  La  Cène  ,  de  L.  de  Vinci ,  esquisse  au  trait. 

20.  Tète  de  Madeleine ,  du  Corrège ,  in-8  dans  un 
cadre  in-4 ,  (  Recueil  d'Estampes .  Didot  1821  : 
ouvrage  sans  intérêt). 

21.  Les  Muses  et  les  Piérides,  de  Périno  delVaga, 
in-fol.  en  L,  1829. 

22.  Éliézer  et  Rébecca  ,  d'après  Poussin  ,  grand 
in-fol.  en  1. 

23.  Moyse  sauvé  des  eaux .  d*après  Poussin  :  l' eau- 
forte  du  paysage  par  Filhol ,  terminée  par  Niquet , 
les  figures  gravées  par  Aug.  Desnoyers  ;  in-fol.  enl. 

A  ajouter  : 

Le  Sommeil  de  Jésus,  d'après  Raphaël,  pointillé  gravé 
en  1808,  sous  la  direction  d'Ingres. 

Les  Nymphes ,  d'après  Van  der  W erff ,  1808. 

24.  BÉLISAIRE  ,  d'après  Gérard  ;  in-fol. 

Avant  la  lettre,  250  fr.  Lettre  grise,  150.  Les  premières 
épreuves  avec  la  lettre  portent  le  cachet  aux  deux  têtes. 

25.  Phèdre  et  Hippolyte,  d'après  Guérin,  in-fol.  en  1. 
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26.  Souvent  femme  varie ,   d'après  Richard  ;  grand 
in-fol. 


27.  Bonaparte,  d'après  Robert  Lefèvre,  in-4,  1802. 

28.  Al.  de  Humboldt ,  gravé  à  l'eau-forte  par  Aug. 
Desnoyers  d'après  un  croquis  de  Gérard  ;  in-4. 

Deuxième  état  :  avec  un  cadre  et  la  légende  en  allemand. 

29.  NAPOLÉON ,    en    manteau    impérial ,    d'après 
Gérard  ;  grand  in-fol. 

Avant  les  noms  d'artistes,  150  fr.  Les  premières  épreuves 
avec  la  lettre  portent  un  aigle  dans  la  marge. 

30.  Marie-Louise  ;  in-8. 

31.  Le  Roi  de  Rome  ;  grand  in-8. 

32.  TALLEYRAND  .  d'après  Gérard  :  in-fol. 

Avant  la  lettre ,  150  fr.  —  Avec  la  lettre  grise  ,  75  fi*. 

33.  Têtes  de  Napoléon  et  dePtolémée,  petite  médaille 
servant  d'en-tète  de  lettre  pour  le  musée  Napoléon. 

34.  Monnaie  grecque .  autre  tête  de  lettre  pour  le 
musée  Napoléon. 

35.  Le  comte  Siméon ,   in-8.   (En  tête  du  Recueil 
d'Estampes  de  Didot ,  1821.) 

Et  quelques  lithographies. 

DESPERET.  a  lithographie  pour  la  Caricature 
plusieurs  sujets,  sur  les  indications  de  Philipon  : 
le  maréchal  Lobau  à  cheval  sur  une  seringue. 
Nous  n'insistons  pas ,  ayant  déjà  longuement 
parlé  de  la  Caricature  à  l'article  Daumier. 
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DESTAPPE,  graveur  à  l'eau-forte  contempo- 
raiu.  —  Cahier  de  six  Marines  (Cadart  éd.)  :  Le 
Louis  xv  après  le  combat  d'Ouessant;  Cabanes  de 
pêcheurs  :  Naufrage  du  canot-major  de  la  Couronne 
1805 .  etc. 


DESVACHEZ  (David-Joseph),  ué  à  Valeucieuues 
eu  1822 .  buriniste  .  élève  de  Picot  et  de  Calauiatta. 

La  Vierge  entourée  de  Suints.  d'après  Fra  Barto- 
lomeo. —  Statue  de  Bacchus .  d'après  Michel- 
Ange.  —  Memling .  d'après  le  portrait  de  l'hôpital 
de  Bruges.  —  Sainte -Famille,  d'après  Navez. 
musée  d'Anvers.  —  La  Visitation,  de  Sebastien 
del  Piombo  (Chalcographie).  —  La  Vierge  au  livre . 
de  Raphaël.  — Le  Dernier  Soupir  du  Christ,  de 
Rubeus.  —  Christ  en  croix ,  de  Van  Dyck  (Chalco- 
graphie) . 

Le  Compromis  de  1566 .  d'après  Blefoe ,  musée 
de  Bruxelles. — Jeunes  filles  espagnoles,  d'après 
Philips  ;  Derniers  moments  de  Christophe  Colomb . 
de  Wappers  ;  La  princesse  Charlotte,  d'après 
Winterhalter  (Art  Journal). 

Angélique.  d'Ingres. 

Portrait  de  Calamatta .  in-4,  d'après  Ingres. 

Cinq  vignettes  de  Bida  pour  Musset.  — Portraits 
de  Molière.  Mazarin,  VAbbé  de  Coulanges,  Mme  de 
La  Fontaine ,  pour  les  classiques  de  Hachette. 

Léopold  II .  d'après  Gallait .  musée  de  Bruxelles. 
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DETAILLE  (Edouard)  ,  peintre,  né  en  1848. 

1.  Eaux-fortes  :  Un  Uhlan  ;  Trompette  de  chasseurs  à 
cheval  ;  Un  Cuirassier  ;  Tambour  d'infanterie  ;  Chas- 
seur à  cheval ,  de  profil ,  in-4  ;  Chasseur  à  cheval , 
vu  presque  de  dos  ;  Chasseur  à  cheval,  vu  de  face  ; 
Programme  pour  le  Cercle  de  l'Union  artistique , 
18  avril  1874;  Feuille  de  croquis,  muscadins  et 
grenadier  de  la  garde. 

L'Enfouisseur  et  son  Compère,  pour  les  Fables  de 
La  Fontaine  ,  édition  des  douze  peintres  (Jouaust). 

Une  eau-forte  pour  Mélodies,  par  le  comte 
d'Osmoy  (  cahier  de  musique  avec  eaux-fortes  de 
Beaulieu  .  Bouguereau  .  Détaille  ,  Hédouin  ,  J.-P. 
Laurens,  Jules  Lefebvre,  Masson ,  Ribot,  Teysson- 
nières,  Veyrassat.  Ce  cahier  se  trouve  actuellement 
chez  Colombier,  éditeur,  rue  Richelieu).  Cette  eau- 
forte  est  le  rêve  d'un  enfant  qui  voit  ses  petits 
soldats  s'animer  et  sortir  de  leur  boîte. 

2.  Lithographies,  etc.:  Artilleur;  Grenadier  de  la 
garde;  Cavalier  bavarois.  —  Officier  d'infanterie 
hongroise,  sur  papier  autographique. 

Les  aquarelles  de  Détaille  ont  été  reproduites  en  fac- 
similé  d'une  exactitude  parfaite  par  le  procédé  Goupil. 
On  sait  que  Détaille  exécute  aujourd'hui  l'illustration  du 
grand  et  remarquable  ouvrage  que  publie  la  maison  Goupil  : 
L'Armée  française.  Ses  dessins  sont  reproduits  en  photo- 
gravure . 


DETOUCHE  (Henri-Julien),  aquafortiste,  né  à 
Paris  en  1854,  élève  de  Butin.  —  Le  Diable  au 
corps. —  L'Ange  plumé. —  La  Luxure. —  Caprice. 
—  Lackmé.  —  La  Mare  aux  Fées,  etc. 
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DÉTREZ  (Ambroise),  1811-1863,  professeur  de 
dessin  et  de  peinture  à  Valenciennes.  — Houplines 
(Flandre).  A.  Détrez ,  in.  se.  1847 ,  in-8  en  1. 


DEVAMBEZ ,  graveur  héraldique. 

Son  adresse,  Bevambez,  5  passage  des  Pano- 
ramas. 

Adresses  deWilliams  Schaus,  tableaux  modernes, 
749  Broadway,  New -York,  —  de  la  Libreria 
Murguia ,  Mexico. 

Carte  pour  Arnold  et  Tripp ,  marchands  de 
tableaux  à  Paris.  —  Facture  pour  Georges  Petit, 
12  rue  Godol. 

Encadrement  de  Menu  ,  avec  vue  du  Casino  de 
Boulogne,  et  divers  attributs. 

Grande  annonce  pour  la  Liqueur  de  V Abbaye  de 
Thélème. —  Marque  de  fabrique  :  Cognac  Vallantin. 

Encadrement  :  Hôtel  Westminster ,  rue  de  la 
Paix,  Paris. 

Souvenir  des  Exposants  (exposition  du  Travail , 
1885). 

Ex-libris  Rodolphe  Rousseau. 

Ex-libris  Pelay,  à  la  devise  Quœrite  et  invenietis. 

Bibliothèque  de  Charles  Monselet,  ex-libris  genre 
xvme  siècle ,  ayant  pour  légende  ce  calembour  : 
Livres  amoncelés. 

Et  quantité  d'autres  ex-libris,  adresses,  fac- 
tures, menus,  etc. 
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Il  existe  aujourd'hui  une  armée  de  collec- 
tionneurs très  friands  de  ces  petites  estampes. 
Tout  se  recueille  et  se  classe,  jusqu'aux  cartes  en 
chromolithographie  que  l'on  distribue  aux  enfants 
dans  les  magasins. 

DEVEAUX  (Martial)  ,  né  à  Paris ,  prix  de  Rome 
en  1848. 

Sainte  Ursule  et  Sainte  Catherine  ;  La  Vierge 
accompagnée  d'anges,  peintures  de  Signol  pour 
l'église  Saint  -Eustache. 

Baigneuse ,  Psyché  et  V Amour ,  Achille  blessé . 
Charles  XII ,  statues. 

Un  Gentilhomme,  d'après  le  Bronzino  (Gazette 
des  Beaux- Arts). 

Bonne  fond,  Boulanger  del.  in-4,  imitation  de 
crayon. 

A  mon  ami  G.  M.  Arconati,  G.  Boulanger. 
12  avril  1864,  M.  Deveaux  sculp.,  crayon,  in-8. 

Hipp.  Mandrin,  peint  par  lui -même  le  29 
novembre  1853,  gravé  en  1864,  in-8. 

Garnier ,  architecte  de  l'Opéra  :  Deveaux  à  son 
ami  Ch.  Garnier,  d'après  le  portrait  de  Paul 
Baudry ,  1868 ,  gravé  en  1879 ,  in-4. 

DEVÉRIA  (Axihille)  ,  peintre,  dessinateur,  né 
en  1800 ,  fils  d'un  commis  des  archives  au  ministère 
de  la  Marine ,  et  frère  du  peintre  Eugène  Devéria  ; 
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élève  de  Laffite ,  de  Girodet  et  de  l'École  des  Beaux- 
Arts;  gendre  de  l'imprimeur -lithographe  Motte; 
conservateur -adjoint  du  Cabinet  des  Estampes  en 
1848,  conservateur  titulaire  en  avril  1857:  mort 
en  décembre  de  la  même  année. 

Son  œuvre  de  lithographe  est  de  premier  ordre  ; 
mais  pour  le  trouver  tel ,  il  faut  se  livrer  préala- 
blement à  une  opération  radicale  :  en  jeter  les 
quatre  cinquièmes  par  dessus  le  bord.  En  d'autres 
termes ,  séparer  la  production  commerciale  de 
la  production  artistique ,  les  sujets  de  genre  des 
portraits. 

Devéria  a  été  d'une  fécondité  qu'explique  la 
facilité  du  procédé  lithographique  :  ce  que  les 
éditeurs  lui  demandaient,  il  le  faisait. 

Déblayons  d'abord  son  œuvre  de  ce  fatras  de 
compositions  soi-disant  historiques  su? Elisabeth 
d'Angleterre ,  — Diane  de  Poitiers ,  —  Cinq-Mars , 

—  Les  Enfants  d'Edouard ,  —  Les  Victimes  de 
Henri  VIII,  —  Cromwell ,  —  Charles  II,  — 
Gonzalve,  — Ferdinand  et  Isabelle,  —  Pizarre,  — 
Don  Quichotte,  —  Esther,  —  Joseph ,  —  Raphaël , 

—  Chroniques  de  France ,  —  La  Vieille  Pologne. 

—  Suite  d'amours  célèbres  :  Héloïse  et  Abailard , 
Marie  d'Angleterre  et  Su  folk ,  Dante  et  Béatrix , 
Pétrarque  et  Laure ,  Françoise  de  Rimini  et  Paolo, 
Filippo  Lippi,  Diane  de  Poitiers  et  Henri  II, 
Marie  Stuart  et  Rizzio ,  Le  Tasse  et  la  princesse 
Éléonore,  Léonard  de  Vinci,  —  Raphaël,  Le  Titien, 
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Arioste,  Salvator  Rosa, —  Le  Tasse,  LaFornarina, 
etc. ,  etc. ,  etc. 

Déblayons -le  encore  des  suites  de  Types  de 
toutes  les  nations  ;  des  sujets  religieux  :  tels  que 
L'Enfant  Jésus ,  12  p.  1838 ,  —  L'Ange  gardien , 
deux  suites  de  6  p.,  curieuses  comme  mauvais 
goût.  L'ange  gardien  de  Devéria  fait  plus  que  ce 
qui  concerne  son  état  ;  non  seulement  il  veille  sur 
les  petits  enfants ,  mais  encore  il  console  les  jeunes 
filles ,  les  arrache  aux  séductions  des  jeunes  beaux 
habillés  par  le  tailleur  Humann ,  les  remet  à  leurs 
fiancés ,  soustrait  des  familles  aux  fureurs  de 
l'Océan,  les  sauve  des  neiges  du  mont  Saint- 
Bernard,  etc..  —  A  la  mémoire  de  la  Princesse 
Marie.  —  Et  Dieu  envoya  les  anges  sanctifier  le 
baptême  du  comte  de  Paris ,  in-4  en  1. 

Déblayons-le  enfin  d'une  quantité  considérable 
de  sujets  sentimentaux  tels  que  : 

L'Affreuse  nouvelle  ;  le  Retour  inespéré. 

Les  Contrastes  :  (La  bonne  Fille ,  La  Fille 
inconséquente;  —  La  bonne  Mère;  La  mauvaise 
Mère  ;  —  Épouse  vertueuse  ;  Épouse  coupable  ;  — 
Veuve  d'un  jour  ;  Veuve  d'un  an  ;  —  Comme  il 
m'aime  ;  Ah ,  comme  il  m'a  trompée  ;  —  Mariage 
d'un  jour  ;  Mariage  d'un  an;  —  etc.) 

Suite  in-4  donnant  toute  l'histoire  d'un  mariage , 
depuis  la  Visite  attendue ,  la  Rencontre  imprévue , 
le  Rêve  du  bal ,  jusqu'à  la  Nourrice. 

Vaccine  ;  Convalescence  ;  —  Départ  du  village  ; 
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Retour  au  village.  —  Retour  du  bal  ;  Les  aimables 
enfants.  —  Un  an  avant  le  mariage .  Un  an  après. 

—  Pardon:  Jalousie.  —  Le  Rendez  -  voies  ;  La 
Séparation. 

Leçon  de  Piano.  Leçon  d'Amour  (c'est  exacte- 
ment l'estampe  Oui  on  Non  du  Monument  du 
Costume  de  Moreau,  adaptée  aux  costumes  de 
1830) ,  Leçon  de  Paysage ,  Leçon  d' Astronomie , 
Leçon  de  Navigation .  Leçon  de  Galop. 

Toutefois ,  si  ces  pièces  ne  sont  pas  à  collection- 
ner .  elles  sont  toujours  à  feuilleter ,  et  offrent  de 
la  curiosité  au  point  de  vue  des  costumes  de  1830  . 
par  exemple  ,  la  Promenade  sur  le  lac  de  Genève: 
ou  Fais-moi  le  voir  je  fen  prie  ;  ou  encore  cette 
suite  :  //  Vaime  tant]  —  Ma  fille  il  faut  V oublier  : 

—  //  m'aidera  à  supporter  son  absence  :  —  C'est 
mon  devoir  ;  —  Que  mes  enfants  sont  beaux  !  ;  — 
L'Orateur  dans  l'embarras.  (  Le  titre  collectif  est 
Scènes  du  Monde).  Les  personnages  y  sont  d'un 
diilonysme  exubérant. 

Une  soirée  musicale,  in-4,  (Engelmann).  C'est 
un  Jean  Béraud  du  temps  (*) . 

(1)  Et  d'autres  sujets  en  grand  nombre  :  Le  Baptême. 

Le  Chiffre;  La  Marguerite  (Tirpenne). 

Plaisirs  d'une  mère  ;  Souvenirs  d'enfance  ;  La  Nourrice  ;  Je  n'aimerai 
jamais  ;    J'aime  ;    Elle  attend  ;    Les  Conseils  de  l'Hermite  ;   Le  Lever 
Chauffons-nous,  Béranger.  (Gaugain.) 

Les  Jeunes  Epoux;  Une  Distraction;  Le  Départ.  (Engelmann.) 

Les  Regrets.  (Ducarne  ) 

Son  cœur  brûlait  hier,  1823.  (Langlumé.) 

Enfance:  La  Lecture.  (Fonrouge.) 
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De  même ,  sans  s'y  arrêter  plus  qu'il  ne  faut , 
—  car  les  lithographies  sont  innombrables  comme 


Le  Petit  Jaloux;  La  Réprimande;  Le  Berceau:  Le  Canapé;  La  Grappe 
de  raisin;  Le  Signal;  Baise  maman.  (Rittncr  et.  Goupil.) 

Ne  tourmente  )>as  ta  sœur  ;  Devinez  ce  que  j'ai  là  ;  Bonheur  d'une 
mère,  et  autres  pièces  publiées  chez  Bénard. 

Visite  attendue  ;  Clémence  d'un  antiquaire  ;  Rencontre  imprévue  ; 
Matinée  d'auberge  ;  Espérance;  Déception.  Indiscrétion;  Consultation; 
Rêve  du  bal,  n°  15;  Les  Amants,  n°  23;  Les  Époux,  n»  24;  Avant  le 
mariage,  n°  25;  Un  an  après  le  mariage,  n<>  26;  La  Nourrice,  n°  27; 
Visite  à  la  Nourrice,  n°  28;  Départ  pour  l'école,  n°  29;  Retour  de 
l'école,  n"  30.  (Boivin.) 

Réveille-toi  donc  ;  Tu  ne  le  diras  pas.  (Ardit.) 

Le  mari  dehors,  la  femme  à  la  maison. 

Nous  ne  l'avons  pas  fait  exprès;  Maman,  nous  ne  le  ferons  plus. 

Récréation  (Motte).  —  Boite  du  jeune  amateur  (id.) 

Le  Petit  Egoïste  (Aubert). 

Croquis  variés,  suite  de  petits  sujets;  Jeux  d'enfants,  idem  (Jeannin). 
—  Motifs  variés,  12  f.  (Aumont). 

Macédoines,  sujets  gracieux. 

Le  Duel,  les  Aveux ,  la  Bienfaisance,  la  Jeune  Fille  de  Brescia,  le 
Chevalier  Bayard,  Anne  de  Boulen  ,  l'Ambassade  du  Diable,  l'Enjeu  du 
Diable,  la  Fiancée  du  Diable,  le  Capitaine  bleu,  la  Jeune  Mariée,  suite 
publiée  chez  Dupin. 

Souvenirs  du  théâtre  anglais,  par  Devéria  et  Boulanger  (Gaugain), 
série  avec  couverture. 

Illustrations  de  Walter  Scott ,  par  Devéria  et  Roqueplan  (Gaugain), 
série  avec  couverture. 

Contes  de  La  Fontaine,  fesons-en  une  édition  au  profit  des  pauvres  , 
(Ardit  et  Gaugain).  Couverture  et  trente  (?)  lith. 

Contes  de  Perrault,  croquis  lith.,  12  p. 

Dante,  l'Enfer,  suite  de  six  vignettes  lith. 

Scène  d'Henri  III ,  de  Dumas,  petit  in-fol.  (Gaugain). 

Mauprat ,  roman  de  G.  Sand,  six  sujets  par  Devéria,  et  couverture, 
1838  (Motte). 

Stockholm  et  Fontainebleau. 

Hernani. 

Plusieurs  sujets  pour  Romances  (Formentin). 

Couverture  pour  Epoques  remarquables  de  la  vie  de  la  Femme,  suite  de 
têtes  par  Grévedon  ,  (très  jolie). 
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les  sables  de  la  mer  :  en  s'y  attardant .  le  collec- 
tionneur risquerait  de  s'y  enlizer.  —  on  trouvera 
quelques  manifestations  romantiques  intéressantes 
et  d'un  bon  crayon,  éparses  dans  les  Albums 
lithographiques  de  Devéria.  Les  sujets  les  plus 
typiques  sont  peut-être  ceux  qui  ornent  les 
couvertures  (*). 

Après  le  Devéria  romantique  .  il  nous  faut  envi- 
sager un  autre  Devéria  ;  le  Devéria  égrillard . 
auteur  de  nombreuses  lithographies  qui  avaient  la 
prétention  d'être  provocantes  : 

Les  sept  Péchés  capitaux,  suite  de  7  p.  assez 
bonnes. 

Coquetterie  .Innocence  ;  —  La  Première  toilette  ; 
La  Sortie  du  bain  (chez  Neuhaus) . 

Le  Jour ,  la  Nuit .  (chez  Fonrouge). 

(!)  Album  lithographique  de  divers  sujets ,  1828  (Motte).  Couverture. 
Le  Repos,  la  Prière,  l'Harmonie,  Soins  maternels,  la  Maman,  l'Enfant 
dort ,  la  Campagne ,  le  Bateau ,  la  Toilette  ,  l'Aumône ,  les  Beignets ,  le 
Sommeil. 

Album  lithographique  de  divers  sujets,  1829  (Motte).  Couverture.  Le 
Coucher,  le  Matin ,  le  Petit  Importun ,  le  Petit  Lapin ,  le  Coin  du  feu , 
l'Heureuse  Mère,  l'Artiste,  le  Lever,  les  Premières  Lettres,  la  Première 
Prière,  l'Attente,  Attention  maternelle.  (Les  pièces  sont  numérotées  1  à  12 
et  portent  toutes  la  lettre  B.) 

Album  lithographique  pour  1829  par  MM.  Chariot,  Devéria,  Gantier, 
Grévednn,  Gudin ,  Roqueplan  ,  Sudre  et  Vallon  de  Villeneuve  (Gaugain). 
Couverture  et  plusieurs  pièces. 

Album  de  douze  sujets ,   1830  (Motte).    Couverture.    Il  sera  blond  ,   la 
Répétition,  le  Bain,  Soirée  de  Carnaval,  Ludovic,  Satisfaction,  Méditation. 
Agréable  interruption ,    Dévotion ,  Convalescence  ,  la  Petite  Compagnie 
l'Entorse.  (Les  pièces  sont  numérotées  1  à  12  et  portent  toutes  la  lettre  C.) 

Douze  sujets,  1830  (Paris,  Ardit;  London,  Engelmann,  Graft,  Coindet). 
La  couverture  (jeune  femme  assise  sur  un  sofa)  mérite  une  mention  à  part. 
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Prends-y  garde:  Je  te  V avais  bien  dit\ —  On 
n'entre  pris  :  Tu  te  brûles  le  sang  ;  —  Ah  !  si 
tu  me  trompais:  Pourquoi  m' as -tu,    trompée  f; 

—  Comment  V appellerons  -  nous  ?  ;  Comme  elle  te 
ressemble  ;  —  Le  Lever  ;  Le  Coucher  ;  Matin  ;  Soir  ; 

—  La  Chemise  ;  Les  Bas  ;  Le  Brodequin  ;  Le  Corset. 
(Chez  Jeannin).  La  lecture  des  titres  suffit  à  faire 
pressentir  les  sujets  :  femmes  se  laissant  complai- 
samment  apercevoir  en  quasi-déshabillé  ;  «  la  scène 
se  passe  dans  une  gorge  »  ainsi  pourrait-on  décrire 
ce  genre  de  paysage. 

Six  sujets  de  femmes  d'après  nature,  in-4, 
chez  Schroth ,  (Coquetterie ,  Sommeil,  Le  Lever, 
Le  Coucher,  Le  Réveil,  L'Attention).  Pour  être 
complètement  exact,  c'est  Six  Sujets  de  femmes 
nues  que  le  titre  devrait  dire.   Cette  suite  est, 


c'est  une  des  meilleures  lithographies  de  Devéria.  Derniers  Adieux  de 
Charles  Ier,  Elle  dort ,  la  Petite  Maman  ,  Riez  pourtant ,  la  Famille  hollan- 
daise, la  Captive,  Il  se  tient  tout  seid,  le  Repos,  les  Jeunes  Indiens. 

Album  lithographique  de  divers  sujets,  1831  (Motte).  Couverture. 
Observation  ,  le  Départ  du  jeune  chasseur,  les  Apprêts  du  bal ,  le  Vœu , 
Henri,  les  Belles  Dames,  Réflexion,  Dame  à  sa  toilette,  le  Petit  Égoïste, 
le  Premier  Collier,  Leur  occupation  produit  le  silence ,  Fermière  des  envi- 
rons de  Paris  mettant  son  pain  au  four. 

Album  lithographie,  1833  (Gihaut).  Couverture.  Sortie  d'un  bal  travesti, 
le  Déjeuner,  Fénella  et  Péveril  du  Pic ,  Danse  chinoise ,  Indien  clans  un 
harem  ,  la  Péri ,  l'Amitié  que  l'on  regrette ,  les  Adieux  ,  les  Tombeaux  , 
Après -dînée  chez  Bartholo  ,  Départ  pour  la  promenade  ,  Rêveries  de 
Jeanne  d'Arc. 

Album,  1834  (Gihaut).  Couverture.  Vous  voulez  donc  sérieusement  une 
réponse?  ,  Quel  parti  prendre?,  A  la  campagne,  J'ai  renoncé  à  ce  bonheur, 
les  Heureux  Jours ,  Jour  de  douleur,  C'est  mal  de  faire  pleurer  sa  sœur, 
Une  première  Visite  ,  Famille  russe ,  Famille  grecque ,  Je  vais  voir  à  qui 
vous  pensez  .  le  Café. 
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d'ailleurs,  d'un  dessin  élégant  et  piquant.  D'autres 
études  de  feu  unes  de  Devéria  ont  été  gravées  par 
Sixdeniers  pour  le  même  éditeur. 

La  Pensée .  Le  Désir .  La  Volupté ,  publiés  par 
Rittner  et  Goupil  .  sont  encore  de  très  jolies 
études. 

Avant:  Après  (Bulla  éd.).  sont  deux  pièces  très 
risquées  d'intention.  Ici  nous  côtoyons  le  libre. 

Devéria a-t-il  fait  plus  que  le  côtoyer?  D'aucuns 
croient  reconnaître  son  crayon  dans  certaines 
pièces  fort  lestes.  Mais  comme  elles  ne  sont  pas 
signées,  nous,  dans  le  doute,  nous  préférons  ne 
pas  les  lui  attribuer. 

Quittons  ce  sujet  :  mentionnons  encore  au 
passage  diverses  lithographies  de  Devéria  publiées 
pour  la  Caricature,  toiles  que  Ce  qu'il  y  a  déplus 
joli  au  monde.  Soirée  travestie,  etc.  Sujets  peu 
corsés  qui  cessèrent  bientôt  d'être  dans  le  ton  :  ces 
mièvreries  durent  céder  la  place  à  des  lithographies 
de  combat;  Devéria  quitta  la  Caricature  .  J  )aumier 
y  entra. 

Notons  les  lithographies  publiées  dans  L'Artiste, 
puis  la  couverture,  et  aussi  l'affiche  du  Faust  de 
Delacroix .  les  collectionneurs  d'affiches  nous 
mettraient  en  pièces  si  nous  l'omettions!),  et  de 
très  gracieuses  suites  de  costumes. 

Galerie  fashionable .  12  p.  très  jolies. 

Le  Goût  nom: eau.  24  p.  également  très  inté- 
ressantes. 
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Les  Heures  du  jour ,  suite  in-4  (chez  Fonroiïgé). 

(  les  heures  sont  représentées  par  de*  parisiennes 
de  1830  en  diverses  toilettes. 

Nouveaux  Travestissements . 

Alphabet  carié .  choix  de  costumes  d'après  nature , 
1831.  Costumes  de  femmes. 

Costumes  historiques  de  ville  et  de  théâtre  et 
travestissements.  (Auinont .  Hittner  et  Goupil)  1831 . 
Costumes  historiques  de  ville  et  de  théâtre ,  (se  vend 
encore  aujourd'hui  chez  Martinet) ,  125  p.  petit 
in-fol. 

Nous  mentionnerons  à  part  plusieurs  des  plan- 
ches de  costumes  de  Devéria ,  parce  qu'elles  sont 
des  portraits  .  et  non  des  moins  remarquables  : 

Le  comte  de  Clermontsous  Charles  VII.  L'épreu  \  e 
du  Cabinet  des  Estampes  porte  cette  indication  : 
M.  Grille  de  Beuzelin ,  chef  du  bureau  des  monu- 
ments historiques  on  ministère  de  l'Intérieur. 

Costume  civil  du  temps  de  Louis  XII  :  c'est 
Eugène  Devéria. 

Costume  espagnol  du  XVIe  siècle:  c'est  M"ieDor- 
val  dans  Marion  Del  or  me. 

Chef  'd'Albanais  ;  c'est  M.  Raisset. 

Raffiné  du  temps  de  Louis  XIII ,  Femme  de  la 
cour  de  Louis  XIV ,  Costume  Bernois ,  Bressane, 
Costume  de  la  cour  de  Louis  XIV \  Écossais  chef  de 
clan  .  Vulencien .  Femme  de  Bolbec .  Alsacienne ., 
Femme  d'Ischiu.  Chinoise.  Tous  ces  costumes, 
publiés  chez  Fonrouge  et  Osterwald  ,  petit  in-fol.. 


D  EVE  Ri  A.  219 

sont  des  portraits ,  et  peuvent  compter  parmi  les 
pièces  de  l'œuvre  de  Devéria  les  plus  hardimenl 
jetées. 

Me"e  Noblet  dans  la  Muette  :  Lockroy .  rôle 
d'Yacoub;  M'" 'Tadolini.  rôle  de  Jeanne  Seymour. 

Mm  Al.  Noblet,  dans  ta  Maréchale  d'Ancre. 

Fanny  Fsslrr.  dans  le  Diable  boiteux]  Taglioni. 

Rarhrl .  rôle  de  Roxane , 

Mme  Falcon .  dans  la  Juive , 

M'"e  Plessy .  dans  la  Marquise  de  Senneterre. 

Mais  nous  voici  dans  les  portraits. 

Les  premiers  portraits  de  Devéria  datent  de 
1823  :  ce  sont  des  lithographies  sans  valeur  :  en 
voici  rémunération ,  niais  incomplète .  car  Devéria. 
qui  a  été  longtemps  conservateur  au  musée  de- 
Estampes  ,  trop  modeste .  n'a  pas  pris  soin  d'y 
former  son  œuvre  vraiment  complet  : 

Général  de  La  Fayette .  Général  Foy .  Benjamin 
Constant.  J.  Kœrklin ,  T émaux .  député  de  La 
Seine.  Gérai/ dan.  id.:  A.  Mercier  (le  sergent  de 
la  garde  nationale  qui  refusa  d'arrêter  Manuel); 
Bouquet-Deschamps,  homme  de  lettres.  A.Dubois. 
médecin  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu.  J.-B.  Say\ 
Casimir  Périvr.  Manuel  et  le  Général  Foy.  dans 
une  même  composition:  Couché,  maréchal-des- 
logis  de  hussards,  frère  du  graveur. 

Viennent  ensuite  : 

Géricault,  1824:  Victor  Hugo.  1828.  in-8  : 
Al.  Dumas  (pour  la  Galerie  de  la  Pressé)  ;  Pan- 
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seron,  compositeur  de  romances,  Élisa  Mercœur, 
John  Burnet .  Bérard .  assis  ,  in-4 ,  Catruffo , 
Ed.  Marandon,  1828.  K omble,  acteur  anglais, 
Duplat ,  Agnese  Schebest .  Carlotta  Grisi,  in-4, 
pour  un  titre  de  musique ,  Taglioni  (pour  V Album 
de  V  Opéra):  Henrion  de  Bussy ,  d'après  nature  à 
StP-Pélagie  où  il  était  retenu  comme  gérant  du 
Brid' Oison,  in-4;  Dumas,  fondateur  de  l'école 
du  notariat  à  Niort ,  in-8  :  Chateaubriand ,  (pour 
L'Artiste),  curieux  portrait  de  l'illustre  écrivain 
âgé ,  et  très  amaigri  ;  Dona  Maria ,  reine  de 
Portugal ,  in-8 ,  1833  :  Casimir  Périer ,  N.  Louis , 
compositeur ,  in-4,  1839  :  Bixio ,  David  d'Angers 
(pour  la  Galerie  des  Représentants  du  peuple,  1848)  ; 
Céline  Monialand,  au  théâtre  de  la  Montausier, 
1850,  in-8;  Dwprez ,  Mme  Eugénie  Garcia, 
Mme  Pauline  Garcia ,  Mme  Malibran  (pour  la  Galerie 
de  la  Gazette  mus/raie),  très  faibles  de  facture; 
Bessems;  Mmc  Récamier  sur  son  lit  de  mort,  1849: 
ce  portrait  indique  chez  le  dessinateur  une  déca- 
dence absolue. 

Album  contenant  des  portraits  d'actrices  agréa- 
blement lithographies  :  chez  Auniont,  imprimerie 
de  Lemercier  :  Mmes  Jawureck  ,  Lèontine  Fay  , 
Prévost,  Noblet,  de  l'Opéra  ,  Damoreau-Cinti , 
Falcon ,  Grévedon ,  Malibran  ,  Paradol ,  Mars , 
Despréaux,  Dupont,  Fanny  Kemble ,  Al .  Noblet, 
1832. 

Passons  vite  sur  un  album  de  soi-disant  portraits 
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historiques  où  l'on  trouve  Jeanne  d'Arc  et  Mme  de 
Staël  ;  Mmede  Monlespan  et  Marie,  mère  de  Jésus , 
etc. 

Et  arrivons  aux  meilleurs  portraits  de  Devéria  , 
à  ceux  dont  beaucoup  sont ,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut .  de  premier  ordre.  Non  pas  que  nous 
voulions  faire  de  Devéria  l'égal  d'un  Velasquez  ou 
d'un  Yan  Dyck.  Nous  voulons  dire  que  .  exécutés 
dans  la  pleine  floraison  du  romantisme ,  dessinés 
d'après  nature ,  et  portant  dans  les  allures ,  dans 
les  vêtements ,  dans  les  habitudes  du  corps  des 
personnes  représentées  ,  l'empreinte  de  l'époque  , 
jetés  sur  la  pierre  avec  une  hardiesse  remarquable 
et  une  grande  élégance ,  les  portraits  de  Devéria 
ont  le  rare  mérite,  outre  qu'ils  nous  montrent  des 
personnages  intéressants ,   de  fixer  nettement  le 
type  de  l'homme  et  de  la  femme  de  ce  temps. 
Sans  comparer  entre  elles  des  œuvres  absolument 
différentes .  on  peut  dire  que  le  Dumas  assis ,  le 
Roqueplan,  le  Le  mercier ,  le  Grandsayne  donnent 
l'homme  de  1830 .  comme  les  crayons  de  Cochin 
donnent   l'homme   du   xvme  siècle,   ou  comme 
les  nobles  burins  de   Robert  Nanteuil  donnent 
l'homme  du   grand    siècle  :   voilà   pourquoi  ces 
portraits  méritent  une  place  à  part.  On  recher- 
chera un  jour   Mm  Eckerlin,   Melle  Mnkowska, 
les  sœurs  Grisi  avec  le  même  empressement  qu'on 
met   à  rechercher   aujourd'hui    les  plus    beaux 
portraits  de  femmes   de   l'école  anglaise,    à    la 
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manière  noire.  Déjà  bien  des  amateurs ,  qui  ont 
du  flair,  les  recueillent  avec  soin. 

1.  DEVÉRIA  (Achille) ,  lithographie  par  lui-même. 
Porlrait  remarquable  par  l'air  «  fatal  »  que  s'est 
donné  l'artiste. 

2.  Les  Filles  du  Roi  Louis-Philippe  :  la  reine  des 
Belges,  la  duchesse  d'Orléans,  les  princesses  Marie 
et  Clémentine. 

Ces  quatre  portraits  sont  groupés  dans  une  même  com- 
position, non  dépourvue  de  grâce.  —  Imprimé  et  publié  par 
Motte,  lithographe  du  Roi  et  de  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans. 

3.  La  Princesse  de  Joinville. 

4.  Marie-Christine,  reine  d'Espagne. 

5.  François  Ier,  roi  des  Deux-Siciles  :  —  Marie-Isa- 
belle, reine  des  Deux-Siciles. 

6.  Dona  Maria  ,  reine  de  Portugal. 

7.  Léopold  ,  prince  souverain  de  Grèce  (  depuis  ,  roi 
des  Belges). 

8.  Mahmoud  II. 

9.  Hussein-Pacha ,  dey  d'Alger. 

10.  MeUo  Amigo  ,  du  Théâtre-Italien. 

11.  ÉLISE  DE  BANKOWSKA,  danseuse  du  théâtre 
de  Vienne. 

12.  Carne vale. 

13.  LA  CONTEMPORAINE ,  avec  cette  légende  : 
Combine  nous  passons ,  et  comme  je  suis  passée  ! 
1833. 
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14.  David  d'Angers. 

15.  ADOLPHE  DITTMER  .  officier,  écrivain  .  admi- 
nistrateur, auteur  d'un  livre  qui  a  eu  son  moment 
de  célébrité  :  Les  Soirées  de  Neuilly. 

16.  AL.  DUMAS,  assis  sur  un  canapé,  dans  une  pose 
nonchalante  de  créole  :  le  pantalon  remontant  laisse 
voir  les  bottes  jusqu'à  mi-tige. 

Merveilleux  de  naturel  et  de  vérité. 

17.  Le  même,  en  buste. 

18.  M"1  ECKERLIX  .  des  Italiens .  coiffée  a  l'espa- 
gnole, la  mantille  retombant  sur  les  épaules. 

19.  A.  de  Gisors,  architecte. 

20.  ALASSOX  DE  GRANDSAGNE,  assis  :  tenue  de 
pianiste  qui  se  prépare  à  jouer  une  «  grande  fan- 
taisie brillante  ».  Beau  ,  et  rare. 

21.  JULIETTE  ET  JUDITH  GRISI ,  du  Théâtre - 
Italien  ,  1833.  —  Très  beau. 

22.  Hagman  ,  attaché  à  la  maison  du  roi  de  Naples  , 
1829.  Assis  sur  un  canapé  :  robe  de  chambre,  pan- 
talon à  sous-pieds,  escarpins,  bas  à  fleurs. 

23.  Henri  Herz  ,  pianiste.  1832. 

24.  VICTOR  HUGO,  1829.  En  buste,  de  face:  gilet 
blanc .  col  noir. 

25.  Melle  Julia  ,  de  l'Opéra. 

26.  Lablache,  des  Italiens.  —  Autre  portrait  de 
Lablache,  dans  Henri  VIII,  in-4. 

27.  Lamartine  ,  en  buste. 
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28.  Lemercier  ,  imprimeur,  in-8  ;  très  intéressant  et 
très  rare.  Il  en  existe  une  photogravure.  —  Por- 
trait d'homme  de  format  in-8,  dédié  par  Devéria  à 
son  ami  Lemercier. 

29.  LISTZ,  1832. 

30.  Léon  Noël  ,  lithographe. 

31.  Régnier  :  Devéria  à  son  ami  Régnier,  socié- 
taire du  Théâtre-Français. 

32.  C.  ROQUEPLAN  .  peintre ,  1829.  —  Un  chef- 
d'œuvre. 

33.  Rubini,  cantante  di  caméra  de  S.  M.  l'Imperatore 
d'Austria. 

34.  GÉNÉRAL  DE  SÊGUR. 

35.  DU  SOMMERARD,  antiquaire. 

36.  Taglioni  dans  la  Sylphide. 

37.  Tamburini. 

38.  Torilos  ,  en  uniforme. 

39.  Alf.  de  Vigny,  1831. 

40.  Edouard  Wolff,  pianiste. 

Sauf  les  deux  portraits  inscrits  sous  le  N°  28  ,  qui  sont 
petits  ,  tous  les  portraits  ici  catalogués  sont  de  grand  ou 
moyen  format. 

Dans  son  bon  temps,  de  1828  à  1835,  Devéria  a  produit 
encore  un  assez  grand  nombre  de  portraits  de  tous  formats; 
mais  ils  sont  anonymes,  ce  qui  est  regrettable,  car  plusieurs, 
notamment  les  portraits  de  femmes ,  mériteraient  d'être 
signalés. 
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Nous  n'ayons  pas  à  envisager  Devéria  comme  dessinateur 
de  vignettes,  illustrant  le  Bëranger  de  1828  de  petits  fleu- 
rons sur  bois ,  et  composant  des  suites  de  figures  pour  la 
Bible  et  Rabelais,  figures  qui  ont  fait,  pendant  des  années, 
les  délices  de  certains  amateurs,  bien  que,  dans  l'ensemble, 
elles  soient  gravées  de  la  plus  triste  manière. 


DEVILLIERS  (Les  frères).  Vignettes  de  Moreau 
pour  le  La  Fontaine  de  1814  et  les  Fabliaux  de 
Legrand  d'Aussy  ;  nombreuses  vignettes  d'après 
Desenne ,  etc. 


DEVRITS  (Charles). 

Poètes  normands ,  portraits  gravés  d'après 
les  originaux  les  plus  authentiques ,  par  Charles 
Devrits,  notices  par  divers,  publiés  sous  la  direc- 
tion de  L.-H.  Baratte.  Paris.  Bedelet-Dutertre, 
(vers  1830).  Cette  série,  dite  collection  Baratte, 
est  sans  valeur.  Les  portraits  sont  à  la  manière 
noire ,  in-12. 


DIAZ  (Narcisse),  peintre,  né  à  Bordeaux  en 
1809. 

Quelques  lithographies  remarquables  :  La  Mort 
de  peur  ;  —  La  Veuve  ;  —  Beauté  ;  —  Imposture  ; 
—  Les  Fous  amoureux  \  Les  Folles  amoureuses. 

Un  Cahier  de  quatre  feuilles  à  plusieurs  sujets 
par  feuille,  scènes  d'enfants,  etc. 

15 
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Nombre  de  tableaux  de  Diaz  ont  été  reproduits 
par  nos  meilleurs  lithographes.  (') 


DIBARD. —  Poiutilleur  de  dixième  ordre,  genre 
Empire  et  Restauration.  —  Le  Plaisir  des  bois  : 
La  Leçon  de  botanique  ;  Sujets  divers  pour  le 
Mérite  des  Femmes  ;  —  Jésus  mis  au  tombeau , 
d'après  Lair  ;  Éducation  d'Achille ,  de  Rullmann  ; 
Chien  de  V  hospice ,  Chien  de  l'aveugle,  d'après 
Waftlard. —  La  Déclaration,  L'Enlèvement,  Le 
Retour,  La  Réparation,  d'après  Morlet.  —  La 
Débauche ,  La  Ruine ,  d'après  Aug.  Legrand. 


DIDIER  (Adrien),  graveur  au  burin,  né  le 
19  janvier  1838  à  Gigors  (Drôme) ,  élève  de  Vibert 
à  l'École  des  Arts  de  Lyon  ;  vint  à  Paris  en  1860 , 
débuta  au  Salon  en  1865  ;  première  médaille 
en  1869  et  à  l'Exposition  universelle  de  1878  ; 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1880. 

1.  Claude  Sainte-Marthe,  d'après  Édelinck. 

2.  Jeune  homme  portant  des  fruits  sur  un  plateau , 
copie  d'une  gravure  d'après  le  Parmesan.  (L'Artiste.) 

3.  Torse  de  femme,  d'après  un  marbre  antique  trouvé 
à  Nîmes,  etc.  (Id.) 


(1)  Un  artiste  très  peu  connu ,  nommé  Charles,  a  exécuté  une  série  de 
petites  eaux-fortes  d'après  Diaz.  Elles  ont  été  imprimées  par  Delâtre. 
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4.  Mme  Tallien  ,  in-8  ovale.  {L'Artiste.) 

5.  La  Pudeur  résistant  à  l'Amour,  d'après  uu  groupe 
en  marbre  de  Jouffroy.  (Id.) 

6.  Femmes  Gallo-Romaines  ,  d'après  Alma-Tadema. 
(Id.) 

7.  Jeune  femme  accroupie  au  bord  de  la  mer,  d'après 
Gigoux.  (Id.) 

8.  Portrait  de  Saint-Eve,  d'après  lui-même,  eau-forte. 

9.  Le  Jugement  de  Midas  ,  d'après  Rubens.  (Gazette 
des  Beaux- Arts.) 

10.  Portrait  de  M.  G.  L.  de  Montluisant ,  ingénieur 
des  Ponts  et  Chaussées  ,  in-12. 

11.  La  Justice  ,  —  La  Vigilance  ,  deux  planches 
d'après  les  compositions  de  Flandrin  pour  le  ber- 
ceau du  Prince  impérial. 

12.  Le  Général  Treuille  de  Beaulieu ,  d'après  A. 
Loudet. 

13.  Le  Comte  de  Zinzindorf.  —  La  Comtesse  de 
Zinzindorf. 

14.  Jeunes  enfants  apprenant  à  lire,  composition  ori- 
ginale, avec  encadrement  architectural. 

15.  Tête  d'Arlésienne  de  profil.  —  Tête  de  jeune 
femme  de  profil.  —  Tête  déjeune  femme  de  profil, 
coiffée  d'une  dentelle  ,3  p.  à  la  roulette  ,  d'après 
J.-B.  Laurens  (frère  de  Jules  LaureDs). 

16.  Étiquette  avec  deux  chimères  ,  pour  la  Clairette 
de  Die  (vin  blanc  mousseux  de  la  Drôme). 
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17.  Les  Amants  et  la  Mort ,  composition  originale 
sur  un  sonnet  de  Ed.  Thiaudière. 

18.  Personnage  du  XVIIIe  siècle  ,  avec  armure. 

19.  M.  R***. Mme  R***. 

20.  Jeune  Berger ,  copie  d'une  gravure  de  Campa- 
gnol. (Musée  universel.) 

21.  Andréa  Salaï,  d'après  le  dessin  de  L.  de  Vinci. 

22.  Le  Docteur  Juge,  eau-forte. 

23.  Melle  Adrienne  D***,  enfant ,  de  profil. 

24.  ANNE  DE  CLÈVES,  d'après  Holbein.  (Chalco- 
graphie.) 

25.  MONTALEMBERT  .  petit  médaillon. 

26.  Proserpine,Cérès  etTriptolème,  bas-relief  antique. 

27.  Fragment  d'une  Vénus,  bronze  antique. 

28.  Costumes  historiques  des  XVe,  XVIe  et  XVIIe 
siècles,  texte  de  G.  Duplessis,  dessins  de  Lecheval- 
lier-Chevignard.  (104  planches  sont  de  la  main 
d'Adrien  Didier.) 

29.  Françoise  de  Rimini,  d'après  un  dessin  d'Ingres. 
(Musée  universel.) 

30.  PASTORELLA,  d'après  Hébert.  (Id.) 

31.  Constantia,  d'après  L.  Chevignard.  (Gazette  des 
Beaux- Arts.) 

32.  L'ABONDANCE,  d'après  Raphaël.  (Société fran- 
çaise de  Gravure.) 

33.  L'Ame  ,  d'après  une  esquisse  de  Prudhon.  (Id.) 
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34.  La  Vierge  a  l'Eglantine  ,  d'après  une  peinture 
du  musée  de  Lille  attribuée  à  Ghirlandajo.  (Gazette 
des  Beaux- Arts.) 

35.  Scriverius;  —  La  Femme  de  Scriverids,  d'après 
Franz  Halz.  (Catalogue  Wilson.) 

36.  Fortuuy.  (L'Art.) 

217.  Jean-Paul  Laurens,  d'après  le  portrait  donné 
par  le  peintre  au  musée  des  Offices  à  Florence , 
in-8.  (Id.) 

38.  Portrait  d'homme,  d'après  D.  Fiorentino.  (Id.) 

39.  Sybille  lybique,  d'après  Michel-Ange.  (Id.) 

40.  Portrait  d'homme  ,  d'après  une  peinture  du 
musée  de  Montpellier  attribuée  à  Raphaël.  (Gazette 
des  Beaux- Arts.) 

41.  Oraison  funèbre  du  Grand-Condê,  par  Bossuet. 

Paris  ,  Morgand  ,  1879  ,  in-fol.  Neuf  compositions 

de  Lechevallier-Chevignard. 

1.  La  Victoire  couronnant  le  buste  de  Condé.  —  2.  Dra 
peaux  et  écusson.  —  3.  Chiffre  et  devise  du  duc  d'Aumale 
4.  La  Sagesse  et  la  Force,  tête  de  page. —  5.  Lettre  A  ornée 
—  6.  Rocroi.— 7.  Condé  et  Bossuet  à  Chantilly.  —8.  Céré 
raonie  funèbre  à  Notre-Dame.  —  9.  Armes  de  Bossuet 
cul-dedampe. 

42.  Tête  de  jeune  fille,  de  profil,  en  chapeau  de 
paille  (pour  un  volume  de  «  la  Cigale  »). 

43.  Madeleine  a  genoux  ,  d'après  Henner.  (L'Art.) 

44-45.  Christ ,  d'après  un  carton  de  Flandrin.  —  Le 
même  sujet ,  en  vignette. 

46.  Vierge,  d'après  un  carton  de  Flandrin,  vignette. 
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47.  M.  Thiers  ,  d'après  Bonnat. 

48.  La  Poésie  ;  —  La  Justice  ,    d'après  Raphaël. 
(Société  française  de  Gravure.) 

49.  Ancienne  abbaye  à  Pierrelatte  (  pour  un  volume 
de  Ad.  Rochas). 

50.  Ad.  Rochas,  bibliophile  dauphinois. 

51.  La  Vierge  au  coussin  vert,  d'après  Solario. 
{Gazette  des  Beaux- Arts.) 

52.  Victor  Hugo  ,  in-8. 

Il  a  été  tiré  50  épreuves  avec  remarque. 

53.  Vierge  et  Saints,  d'après  P.  Véronèse.  (Chal- 
cographie.) 

54.  La  Nuit,  —  Le  Jour  ,  d'après  Bouguereau. 

DIDIER  (Jules),  peintre  et  lithographe,  prix 
de  Rome  en  1857.  —  Les  Pâturages ,  suite  de 
lithographies  originales.  —  Moutons  au  pacage, 
d'après  Brissot. — Enlèvement  d' Amymone,  d'après 
Giacomotti. 


DIEN  (Marie-François)  ,  graveur  au  burin ,  né 
à  Paris  en  1787 ,  élève  d'Audouin ,  grand  prix  de 
Rome  en  1809,  premières  médailles  en  1838  et 
1848,  décoré  en  1853,  mort  en  1867.  (') 

Il  réussit  peu  dans  la  grande  estampe  d'histoire. 

(1)  Il  y  a  un  autre  Dien,  dit  le  jeune,   graveur  au  pointillé  sous  le 
premier  Empire.  Son  œuvre  n'offre  rien  à  citer. 
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Gustave  Planche  disait  de  son  estampe  du  Tasse 
demandant  V hospitalité  aux  religieux  :  «  Planche 
absolument  indigne  d'analyse,  c'est  du  cuivre 
taillé  à  coups  de  serpe.  » 

Il  était  froid  et  gris ,  avec  une  tendance  à  se 
rapprocher  de  la  gravure  au  trait  :  il  a  gravé  très 
correctement  des  portraits  pour  des  livres  et  des 
médailles  formant  en-têtes  de  diplômes  :  il  réussis- 
sait complètement  dans  le  fac-similé  du  crayon, 
et  son  œuvre  en  portraits  offre  plusieurs  morceaux 
de  genre  très  remarquables  :  les  crayons  d'Ingres 
ont  été  reproduits  par  lui  plusieurs  fois,  et  aussi 
bien  que  par  Galamatta. 

1.  Alexandre  Ier:  —  François  II  :  —  Frédéric-Guil- 
laume ,3  p.  in-8. 

2.  Bade  (le  Grand  Duc  de),  en  pied,  le  chapeau  dans 
la  main  droite,  fond  de  paysage,  d'après  Duval  Le 
Camus,  in-4. 

Les  marchands  d'estampes  le  vendent  comme  étant  Chan- 
garnier  :  c'est  plus  facile  à  placer. 

3.  Blondel  ,  peintre,  membre  de  l'Institut  ;  in-8. 

4.  Boïeldieu  .  statue,  au  trait.  —  Le  même,  in-18. 

5.  Burette  (Théodose),  professeur  d'histoire,  d'après 
Guignet  ;  grand  in-8,  claire-voie. 

6.  Catalani  (Mme),  couronnée  de  roses,  d'après 
Singry  :  in-£  ovale,  chez  Daudet. 

Avant  la  lettre,  a  été  payé  jusqu'à  80  francs.  Il  y  a  un 
dernier  état  avec  le  nom  de  Mme  Catalani  remplacé  par  celui 
de  Joséphine,  impératrice  des  Français. 
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7.  Charles  (le  Frère) ,  du  Mont-Carmel ,  signé  L.  C. 
in -8,  claire-voie. 

8.  Chateaubriand  sur  son  lit  de  mort  ;  in-4  en  1. 

9.  Choiseul-Godffier  ,  d'après  Boilly  ;  in-4. 

10.  Decamps,  d'après  Gigoux  ;  in-8,  claire-voie. 

11.  Deguerry  (l'Abbé),  d'après  Lehmann;  in-4. 

12.  M"10  Delamarche,  femme  du  géographe  ;  in-8. 

13.  Dumas  (Alexandre)  père,  jeune,  dessiné  par  Janet 
d'après Giraud  ;  in-8,  claire-voie.  (Très intéressant.) 

14.  Dumont  (Mme),  née  Defresne,  femme  du  membre 
de  l'Institut ,  d'après  Granger  ;  in-4  ,  claire-voie. 

15.  Durand ,  professeur  à  l'Ecole  polytechnique , 
1760-1834  ;  in-8,  claire-voie. 

16.  Fernando  VII ,  rey  de  Espana ,  d'après  Thibault  ; 
—  Maria-Isabel  ;  2  p.  1817,  ovale  avec  cadre  orné. 

17.  GATTEAUX,  graveur  en  médailles,  assis.  Ingres 
p  1828.  Bien  sculp.  1832.  ;  grand  in-4  ,  fac-similé 
de  crayon. 

18.  GATTEAUX  (Mmc),  assise.  Ingres  à  son  ami 
E.  Gatteaux  fils  1825  ;  gravé  en  1833  ;  pendant 
du  précédent. 

19.  GATTEAUX  (Edouard) ,  en  buste.  Ingres  à  son 
ami  E.  Gatteaux  1834:  in-4,  claire-voie. 

20.  Guénepin  (A.-J.-M.  ).  architecte ,  membre  de 
l'Institut  ;  in-8,  claire-voie. 

Le  graveur  semble  s'être  plu  à  faire  de  ce  portrait  celui 
de  Joseph  Prudhomme. 
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21.  LABROUSTE  (Henri).  A  Messieurs  les  Élèves 

de  Monsieur  Labrouste ,  architecte  :  Ingres  del. 
1852  ;  in-4. 

22.  LACORDAIRE    (Le  Père),   d'après  Flandrin; 

grand  in-4. 

23.  Legrand  (Alexandre-Adolphe),  1846;  in-8. 

24.  LEHMANN  (Henry).   Ingres  à  son  ami  Henri 
Lehmann,  6  mai  1850  ;  in-8. 

25.  Louis  XVIII .  Louis  XYI  et  Louis  XV,  médaille 
pour  la  Société  centrale  d'agriculture. 

26.  Louis  XVIII ,  trois  portraits  différents ,  d'après 
Gatteaux,  d'après  Laitié  et  d'après  nature. 

27.  Louis-Philippe,  médaille  pour  diplôme. 

28.  Melle  Mars  ;  in-18. 

29.  Miel  ,  homme  de  lettre  (sic) .  de  la  Société  des 
Enfants  d'Apollon,  1775-1842:  in-18. 

30.  Mulard  ,  peintre  d'histoire  ,  médaillon  in-8. 

31.  Napoléon-Bonaparte,  en  chef  de  bataillon  {Musée 
de  Versailles). 

32.  Napoléon,  projet  de  statue  pour  l'école  des 
Beaux-Arts  à  Rome,  par  Cor  tôt ,  vers  1810. 

33.  Napoléon  ;  —  Marie-Louise  ;  —  Le  Roi  de  Rome, 
3  p.  in-8  ovale. 

34.  NIEUWERKERKE  (Le  Comte  de)  ;  Hommage 
du  plus  affectueux  dévouement.  Ingres  1856 , 
gravé  en  1857  ;  in-4. 
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35.  Pechignier ,  de  l'Académie  royale  de  Musique; 
in-8,  1845. 

36.  Pie  VII ,  les  cardinaux  Consalvi  et  Pacca ,  une 
pièce  in-8. 

37.  Reicha,  professeur  d'harmonie,  et  son  tombeau 
au  cimetière  de  l'Est  ;  in-8. 

38.  Richomme,  graveur,  membre  de  l'Institut,  d'après 
Richomme  fils  ;  in-8. 

39.  Scheffer  (Ary) ,  d'après  nature  ,  par  Lehmann  , 
1849,  gravé  en  1858  ;  in-8. 

40.  Ségur  (Louis-Philippe  de)  ;  in-8,  vers  1825. 

41.  Sigalon  ,  peintre,  d'après  Boucoiran  ;  in-4. 

42.  Simon  (  Nicolas  ) ,  curé  à  Tours  ;  in-8. 

43.  TAUREL  (  La  Fille  du  graveur  ) ,  enfant ,  tenant 
la  tête  d'un  agneau,  d'après  Ingres  ;  in-8,  fac-similé. 

44.  Toullier,  in-8. 

45.  Van  der  Burch  ,  d'après  lui-même ,  1840  ;  in-8. 

46.  Vignon  ,  architecte  de  la  Madeleine  ,  1825  ;  in-4. 

47.  VIVENEL,  architecte,   d'après  Papety,   1844, 
fac-similé  de  crayon ,  in-4. 

48.  Portraits  divers. 

D'Argenson,  d'Aguesseau.  —  Boileau,  Louis  XIV. 

Bonchamps,  Garnot,  Bouille  ,  Dumouriez  ,  bustes. 

Mme  Campan ,  Dusaulx ,  de  Ferrières ,  Journiac  Saint- 
Méard,  Mme  Roland,  Rulhière. 

L'avocat  Gochin. 

L'abbé  de  Goulanges,  Henri  de  Sévigné,  Charles  de 
Séviffné. 
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Malherbe.  —  Malherbe  en  médaillon  ,  ^ur  le  titre  de  l'édi- 
tion de  Biaise. 

Mme  de  Staël.  —  Grétry.  —  L'abbé  Gérard. 

Suite  de  petits  portraits  pour  la  Sévigné  de  Biaise. 

Tous  ces  portraits  datent  de  la  Restauration,  et  ont  été 
exécutés  avec  soin ,  pour  des  livres. 

Le  Dante,  et  le  masque  du  Dante,  2  p. 

La  Fontaine,  d'après  Ingres.  (Plutarque  français). 

Walter  Aston,  très  petit  médaillon,  gravé  avec  une 
finesse  extrême. 

M11-  de  Rospigliosi.  —  Sophie  Chéron.  —  Maréchal  de 
Belle-Isle.  —  Maréchal  de  Richelieu  (Galerie  de  Versailles) 

Marie-Antoinette,  médaille  allégorique  :  la  Vertu  la  sou- 
tient, le  Vice  la  calomnie. 

49.  Estampes. 

Homère,  d'après  Blondel ,  1818.  —  Mort  de  Demosthène, 
d'après  Boisselier.  —  Galilée  en  prison ,  d'après  Laurent. — 
Bataille  d'Austerlitz,  d'après  Gérard. —  Offrande  à  Esculape, 
d'après  Guérin.  —  Sainte  Cécile,  d'après  .1.  Romain.  —  Les 
Sybilles  (Chalcographie)  ;  Raphaël  et  l'érugin  ;  Jeune  homme 
debout,  d'après  Raphaël.  —  Madone,  d'après  Murillo.  — 
La  Vierge  aux  candélabres  (L'Artiste).—  Francesca  et  Paolo, 
d'après  Decaisne;  Les  deux  Amies,  d'après  Debay,  1841; 
Le  jeune  Corse,  d'après  .1.  Coignet  (L'Artiste).  —  Ora  pro 
nobis,  d'après  L.  Carrache.  —  Planches  pour  les  Galeries  de 
Versailles,  notamment  le  Sacre  de  Charles  X,  petit  in-fol. 
avec  une  planche  explicative  des  noms  des  personnages.  — 
Sainte-Famille,  d'après  Raphaël.—  Sainte  Filomène,  d'après 
Molchneht.  —  Sainte  Scholastique  apparaissant  à  saint 
Benoît,  d'après  Lesueur.  —  Jugement  de  Salomon,  d'après 
Granger.  —  Sculptures  de  Gatteaux  et  de  Jean  Debay; 
planches  pour  le  Plutarque  de  Dubois  ;  fac-similé  de  dessin-; 
du  Louvre,  vignettes,  etc.  —  Grande  médaille  d'émulation 
pour  l'École  royale  des  Beaux- Arts,  d'après  Ingres. 
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